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EXPLICATION 


DES 

ÉVANGILES 

Des Dimanches , et de quelques-unes 
des principales Fêtes de Vannée. 

ÉVANGILE 

Du premier Dimanche de l’Avent. 

Jesus-Christ annonce le jugement dernier. 

Jésus dit à ses disciples : il y aura des 
prodiges dans le soleil , dans la lune , et 
dans les étoiles. Les peuples de la terre 
seront dans la consternation , par le trou- 
ble que causera le bruit de la mer et des 
flots. Les hommes sécheront de frayeur 
dans l’attente de ce qui doit arriver à 
Tome /. A 
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2 Explication 
tout l’univers , car les vertus céleste* 
seront ébranlées ; alors ils verront le Fils 
de l’homme sur une nuée , revêtu d’une 
grande puissance et d’une grande majesté. 
Lorsque ces choses commenceront à s’ac- 
complir , levez la tête et regardez en 
haut', parce que le temps de votre ré- 
demption approche. Il leur proposa en- 
suite cette comparaison : voyez le figuier 
et les autres arbres. Lorsqu’ils com- 
mencent à pousser , vous reconnoissez 
que l’été est proche ; de même lorsque 
vous verrez arriver ces choses , sachez 
que le royaume de Dieu est proche. Je 
vous dis en vérité que cette génération 
ne passera point que tout cela n’arrive. 
Le ciel et la terre passeront , mais mes 
paroles ne passeront point. Prenez donc 
garde à vous , de peur que vos cœurs ne 
s’appesantissent par l’excès des viandes 
et du vin , et par les soucis de cette vie, 
et que ce jour ne vienne tout à coup vous 
surprendre , car il enveloppera comme 
im filet tous ceux qui sont sur la face de 
la terre. Veillez donc, et priez en tout 
temps , afin d’être trouvés dignes d’éviter 
tous ces maux qui doivent arriver , et de 
paroître avec confiance devant le Fils de 
l’homme. (Lwc, chap. xxi, vers. 25—56.) 
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des Evangiles. 3 
Explication.' 

Jésus dit à ses disciples : Il y aura 
des prodiges dans le soleil , dans la 
lune et dans les étoiles. Les peuples de 
la terre seront dans la consternation 
par le trouble que causera le bruit de 
la mer et des Jlots. Les hommes séche- 
ront de frayeur , dans L’attente de ce 
qui doit arriver à tout l'univers 3 car 
les vertus célestes seront ébranlées ; 
alors ils verront le Fils de l'homme 
sur une jiuée , revêtu dune grande 
puissance et d'une grande majesté. If 
peut paroître étonnant que l’église ouvre 
le saint temps dans lequel nous entrons , 
et où elle n.ous prépare à célébrer la 
venue de Jesus-Christ notre Sauveur , en 
portant nos regards sur Jésus - Christ 
devenu notre juge. Elle va nous le faire 
considérer donnant commencement aux 
siècles de miséricorde , et elfe nous le 
montre faisant éclore les siècles éternels 
de la justice ; dans l’un et dans l’autre 
avènement , c’est un Dieu : mais quelle 
différence entre le Dieu d’autrefois et le 
Dieu d’alors? là, c’étoit le Dieu qui 
étoit caché ; ici, ce sera le Sauveur qui 
sera raéconnoissable ; il faisoit dirç aux 

A 2 
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4 Explication 
filles de Sion : Voici votre roi qui vient 
à vous plein de douceur ( i ) ; il ordonnera 
à toutes les générations de se rassembler 
à ses pieds pour entendre régler leur des- 
tinée. Sur la terre, il n’étoit occupé qu’à 
répandre des bienfaits ; élevé au plus 
haut des cieux , il distribuera ses irrévo- 
cables arrêts. Il étoit apparu le répara- 
teur du péché, il s’en montrera le vengeur ; 
et au lieu d’apaiser comme alors la 
colère divine , il la fera éclater. Quel 
rapport peuvent donc avoir deux avé- 
nemens aussi immensément différons? 
c’est ce que l’église a intention d’établir 
et de nous faire connoître ; elle veut que 
la crainte salutaire des jugemens que 
rendra un jour Jesus-Christ, bannissant 
de nos cœurstoutes les affections vicieuses, 
y fasse entrer la confiance en Jesus- 
Christ notre libérateur. La frayeur 
aplanira les voies à l’amour , et nous _ 
serons bien mieux disposés à sentir toute 
l’étendue du bienfait de la rédemption , 
quand nous serons vivement frappés de 
la rigueur des arrêts dont elle doit nous 
préserver. Entrons donc dans l’esprit de 
l’église , et disposons-nous à adorer Jesus- 


( i ) Dicite filiae Sion : Ecce jcx tuus venit tibi 
mansuetus, Matth, XXi , 5, 
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des Evangiles. 5 
Christ dans la crèche qui lui servit 
d’autel , en le contemplant sur la nuée 
qui lui servira de tribunal. 

Le principe d’un jugement à subir après 
cette vie , est tellement conforme à lai 
raison , que nous le trouvons établi dans 
tous les temps , répandu dans tous les 
pays ; toutes les religions l’ont enseigné , 
toutes les nations l’ont adopté. Comment 
auroient-elles pu concilier autrement la 
certitude d’un Dieu juste , avec le spec- 
tacle frappant de la distribution inégale 
dçs biens et des maux sur la terre ? Le 
crime presque toujours heureux, la vertu 
presque par-tout misérable , ont fait ca- 
lomnier la Providence par les insensés , 
mais ont fait sentir aux esprits raison- 
nables ses vues pleines de sagesse ; et les 
faisant pénétrer dans les profondeurs de 
I f avenir , leur ont découvert la nécessité 
d’une autre vie , où , la scène changeant 
entièrement , le bonheur seroit une ré- 
compense , et le malheur un châtiment. 
Ils admettoient donc tous un jugement, 
qui , rétablissant l’ordre interverti dans 
le monde , rendroit à la vertu ses hon- 
neurs usurpés , et couvriroit le vice de 
l’opprobre dont il a l'art de se garantir : 
mais il n’avoit pas été accordé à la raison 
humaine d’aller plus loin ; elle étoit inca- 

A 3 
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6 Explication 
pable de découvrir la nature et les cir- 
constances de ce jugement , et sesefforts 
pour y atteindre avoient abouti à ima- 
giner des fables absurdes et minutieuses, 
d’est à notre religion , qui a répandu sur 
le monde tant de lumières, que le genre 
humain a l’obligation d’être éclairé sur 
ce point si important. La foi , déchirant 
le voile qui cachoit nos destinées , nous 
révèle deux arrêts successifs que nous 
aurons à subir ; le premier , au moment 
où nous sortirons de ce monde ; le second , 
au jour où le mondé lui- même sera 
anéanti ; l’un , seul aux pieds de Dieu ; 
l’autre , à la vue de toutes les généra- 
tions ; celui-là , par notre ame séparée 
dé notre corps ; celui-ci , par notre ame 
et notre corps réunis de nouveau. Ce ne 
seront point deux jugemens divers , à 
proprement parler, ils n’en feront qu’un 
seul , il n’y aura de différence que leur 
solennité ; le second sera la confirmation 
du premier, ou, pour parler un langage 
plus exact consacré par l’Esprit saint , il 
sera la révélation du juste jugement de 
Dieu (i). Considérons ce double juge- 
ment , d’abord en lui-même , fixant notre 


(i) In die revelationi» • justi judicii Dei. 
Rom. H, 5. 
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des Evangiles. 7 
éternel destinée , et tel qu’au moment de 
Ja mort nous irons le recevoir; nous exa- 
minerons ensuite les circonstances dont 
il sera environné dans le grand jour de 
sa publicité. 

Le jugement de Dieu est inévitable. II 
est en mon pouvoir de faire qu’il me soit 
favorable ou contraire ; mais un pouvoir 
auquel je suis irrésistiblement soumis , 
me forcera un jour de le subir. Je n’ai 
été mis au monde que pour en être retiré. 
Je n’ai reçu des biens temporels et spi- 
rituels que pour en rendre compte. De 
tous les hommes qui , avant moi , ont 
traversé cette vie , il n’y en a pas un 
qui n’ait été arrêté au passage de l’éter- 
nité pour y recevoir sa sentence. Chaque 
jour je vois autour de moi mes sembla- 
bles partir pour se rendre devant ce re-. 
doutable tribunal. Mon tour viendra ; 
c’est une nécessité de l’attendre. Ne 
pouvant m’y soustraire, je dois m’y dis- 
poser. 

Sûr d’avoir à subir mon jugement f 
j’ignore absolument quand il sera rendu. 
Le moment ne me sera connu que lors- 
qu’il sera arrivé ; jusque-là il demeure 
caché dans l’impénétrable nuage de l’ave- 
nir. Ce que Dieu me révèle , ce qu’il me 
fait répéter presque par tous les Ecri- 

A 4 
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8 Explication 

vains sacrés , afin que je ne puisse ni 
l’ignorer, ni l’oublier, c’est que ce jour 
terrible arrivera à l’improviste et comme 
un voleur (i). Malheur à moi si, plongé 
dans la léthargie du péché, je ne me ré- 
veille qu’au son de l’heure fatale ; si , 
comme tant d’autres qui tombent jour- 
nellement à mes côtés , je me laisse sur- 
prendre au milieu de mes dissipations 
par la voix tonnante qui m’ordonnera 
d’en rendre compte. Les malheureux ! 
à l’instant où ils ont entendu cette épou- 
vantable citation , ils se llnttoient d’avoir 
encore un long temps pour s’y disposer. 
Ce qui leur est arrivé , je puis l’éprou- 
ver ; je l’éprouverai certainement comme 
eux , si , comme eux , je néglige de me 
préparer à ce moment le plus important 
de tous. 

Dans cette terrible incertitude sur le 
jour où mon tour viendra de comparoître 
devant le juge suprême , ce que je sais 
certainement , ce qui redouble mon effroi, 
c’est que je m’en approche conlinuelle- 


( i ) Adveniet autem dies Domini sicut fur. 
II, Pet. III , io. 

Ipsi enim diligenter scitis quia dies Domini 
sicut fur in nocte , ità veniet, i . Thessal. V , 2. 

. Ecce venio sicut fur. Apoc. XVI , 


Gi 
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ment. Chaque moment de ma vie est un 
pas que je fais vers celui qui la termi- 
nera ; chaque jour je sens la vieillesse 
appesantir ma tête et la pencher plus 
fortement vers le tombeau ; chaque année 
m’enlevant sensiblement Une portion de 
ma vie , m’avertit que l’année où je dois 
la perdre toute entière , ne peut pas être 
éloignée. Depuis que j’occupe la terre, 
que d’heures , que de journées , que d’an- 
nées passées, hélas ! et ne puis-je pas dire 
perdues ! j’aurai à justifier l’emploi do 
toutes , et chacune grossit le compte qui 
me sera demandé. Avec quelle ardeur ne 
dois-je donc pas employer ce qui me reste 
de temps, bien court peut-être, à répare!? 
tout celui que j’ai consumé inutilement , 
si ce n’est même criminellement ? 

Il viendra donc , et nous l’attendons 
dans le silence de la terreur, ce jour 
appelé avec tant de justesse le jour dit 
Seigneur. On peut regarder tous les jours 
de notre vie comme nous appartenans , 
parce que nous les employons au gré de 
notre volonté; mais le jour de notre mort 
n’est plus à nous ; ce n’est plus nous cjui 
en disposons. La volonté suprême qui. le 
fixa , dispose arbitrairement de ce jour 
et de nous-mêmes. Au moment où nous 
entrons dans le sommeil de la mort , 

A 5 
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io Explication 
Dieu, qui pendant tout le temps de notre 
vie avoit paru endormi sur nou6 et sur 
nos actions, se réveille comme d’un long 
somme ; il se lève, dit son prophète, et 
vient juger sa cause (i). C’est sa cause 
et la mienne ; il est ma partie , et en 
même temps mon juge. C’est lui qui se 
lève pour intenter contre moi l’accusa- 
tion ; c’est encore lui qui s’assied pour 
prononcer mon arrêt. Il n’y a que l’Etre 
infiniment juste à qui puisse appartenir 
ce droit de juger sa propre cause. Les 
juges de la terre n’en sont pas dignes ; 
leurs arrêts seroient constamment inspi- 
rés par la passion , dictés par l’intérêt ; 
mais ce qui seroit parmi les hommes le 
comble de l’iniquité, est dans Dieu la 
suprême justice. Quel autre pourroit lui 
dénoncer la multitude de péchés cachés 
à tous les yeux humains, qui n’ont eu 
que lui pour témoin ? Qui peut, s’il n’est 
pas Dieu, sentir toute la malice, voir 
toute la difformité du péché? Dans lui, 
la justice et la vengeauce se confondent 
sans inconvénient. Dans l’homme , la 
vengeance est criminelle , parce qu’elle 
est un emportement de passion ; dans 


(i) Exurge Deus , ‘judica causam tuam. 
Pm/ot. LXXUJ , 22. 
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des Evangiles. ti 
Dieu elle est sainte , parce qu’elle est un 
mouvement d’équité. Celle de l’homme 
excède toujours les bornes ; celle de Dieu 
ne peut pas en avoir. L’homme n’a pas 
le droit de se venger : il y a ^ur la terre, 
ou au moins dans le ciel , des tribunaux 
qui le vengeront ; mais qui est-ce qui 
seroit capable de venger Dieu ? Quel 
autre que lui pourroit tirer la vengeance 
pleine , entière qui lui est due ? La ven- 
geance est à moi, dit-il (i). Elle ne peut 
être qu’à- lui , parce qu’il n’y a que lui 
qui puisse et en connoitre l’étendue, et 
en infliger la totalité. Sur la terre il ne 
l’exerce pas ; il la réserve au jour où il 
nous aura amenés à ses pieds pour nous 
juger, et plus elle aura été différée, plus 
elle sera terrible. C’est alors , nous dit-il 
d’une voix menaçante , e’est lorsque 
j’aurai repris l’exercice de ma justice, 
que j’aiguiserai mon glaive comme la 
foudre , et que j’assouvirai contre mes 
ennemis la plénitüdede ma vengeance ( 2 }. 

Nous redoutons les tribunaux Èu- 


( 1) Mca est ultio , et ego retribuam in tem- 
pore. Deut. XXXII , 35 . Rom. XII, 19. Hebr. X , 3 o, 
(2) Si acuero ut fulgur gladium jneum , et 
arripuerit judiciummanus meu , reddajn ultionei» 
hostibus iceis. Deuter, XXXiJ,4i. 
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12 Explication 
mains ; et que sont leurs jugemens auprès 
de celui de Dieu ? Figurez-vous , d’une 
part, un criminel conduit devant le ma- 
gistrat qui l’interroge , et de l’autre , le 
pécheur comparoissant devant Dieu , qui 
prononce son arrêt. Quelle différence de 
terreur dans les deux ! Vous verrez l’un , 
conservant encore de l’espérance, cher- 
cher à faire illusion à son juge , vouloir 
surprendre son équité, implorer sa pitié, 
tâcher de fléchir sa justice; et l’autre, 
dans le silence de la confusion et dans 
l’horreur du désespoir , contempler l’iné- 
vitable éternité de supplices où il va être 
plongé. Que peut-il en effet répondre au 
Juge suprême qui demande le compte de 
ses actions ? Mais que dis-je ? il ne nous 
le demandera pas , il nous le présentera 
lui-même tout fait. Nous en lirons tous 
les articles écrits dans le livre des jus- 
tices ; le tableau fidèle de notre vie sera 
remis en entier sous nos yeux. La main 
céleste déroulant tous les plis de notre 
conscience, nous en fera découvrir pour 
la première fois peut-être les diverses 
sinuosités. Nous verrons avec effroi la 
multitude de nos péchés s’offrir tous 
ensemble à nos regards , non plus sous 
les fausses couleurs dont le monde cherche 
k les parer, et dont nous les embellissions « 



des Evangiles. i3 
à nos yeux , mais tels qu’ils sont, et dans 
toute leur difformité. Notre conscience, 
que nous étions parvenus à pervertir, 
dont nous avions fait notre complice , 
et qui , séduite d’abord par nous, entre- 
tenoit à son tour notre illusion , rendue 
désormais à sa rectitude primitive, s’élè- 
vera contre nous. Nous refusâmes dans 
le temps d’écouter ses avis salutaires j 
nous entendrons malgré nous ses terribles 
reproches. Ses remords, que nous étouf- 
fâmes , commenceront notre supplice. 
Si sa voix nous effrayoit tant , quand 
elle nous accusoit seulement à notre 
propre tribunal , de quelle terreur ne 
nous pénétrera-t-elle pas , quand elle dé- 
posera contre nous au tribunal de Dieu ? 
Tel sera donc dans ce redoutable juge- 
ment l’excès de honte et de malheur de 
celui qui sera trouvé coupable, qu’il sera 
forcé de se condamner lui-même. L’épou- 
vantable arrêt que prononcera le juge 
suprême , ne sera que la confirmation 
de celui qu’aura déjà porté la raison du 
pécheur. 

Il est enfin rendu , cet arrêt que la misé- 
ricorde avoit tenu si long temps suspendu 
sur la tête du pécheur , et que ses crimes 
ont enfin arraché à la justice. Ce n’est 
plus la confusion qui le pénètre , c’est 
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le désespoir, avec toutes ses horreurs, 
qui s’empare de lui. Le temps de la grâce 
est passé , les siècles de la colère com- 
mencent. Ils commencent , hélas ! et 
jamais ils ne finiront L’éternité, voilà 
la mesure de ses tourmens. 11 voit déjà 
sous ses pas les flammes qui le brûleront 
sans relâche , et , ce qui est plus affreux, 
qui ne le consumeront jamais. 

L’homme a reçu son jugement. Le juste 
recueille sa récompense, le pécheur subit 
SOn supplice. Tout n’est-il pas consommé? 
La justice suprême a-t-elle encore quelque 
chose à exiger ? l’éternelle félicité quelque 
chose à désirer? le comble du malheur 
quelque chose à redouter ? Pourquoi ce 
-second jugement que J esus-Christ promet 
aux Saints , et dont il menace les coupa- 
bles? Est-ce pour lui-même, est-ce pour 
les réprouvés qu’il rassemble cet appa- 
reil imposant ? C’est, et pour lui-même, 
et pour eux. Pour lui , afin de faire écla- 
ter sa gloire , de justifier sa justice , de 
venger sa doctrine, de faire révérer jusqu’à 
ses humiliations ; pour les Saints, afin de 
manifester leurs vertus ; pour les damnés, 
afin de combler leur confusion. Les cir- 
. constances du dernier jugement vont 
nous montrer ces vues de notre Dieu 
parfaitement réalisées. 
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Le temps a terminé son cours ; la der- 
nière des heures va sonner ; l’univers 
touche à son ternie ; la parole, qui le fit 
sortir du néant , va l’y replonger. Un 
ange vient lui annoncer qu’il ne lui reste 
plus à exister que quelques instans ; il 
vole au travers du ciel, criant d’une voix 
forte aux peuples étonnés : Tremblez 
devant le Seigneur, et rendez-lui gloire ; 
l’heure de son jugement est arrivée (ï). 
Il embouche la trompette fatale qui, 
selon les oracles des prophètes, doit pré- 
céder immédiatement la consommation 
du mystère de Dieu (2). A ce son , qui 
retentit jusque dans les entrailles de la 
terre , se réveillent tous ceux qui , depuis 
l’origine du monde , s’endormirent du 
sommeil de la mort ; toutes les généra- 
tions, entassées depuis tant de siècles les 
unes sur les autres, se redressent et re- 
viennent sur la terre qu’elles occupèrent. 
Du sein de la mer, des antres profonds, 
de toutes les parties du monde , Dieu a 


( 1 ) Vidi angelum volantem per medium coeli....' 
•dicens voce magnâ : timete Dominum et date ei 
honorem , quia venit hora judicii ejus. Apoc. xiv , 
6 , 7. 

( 2 ) Cum cœperit tuba canere , consummabitur 
my8terium Dei ; sicut evangelizavit per seryos 
juos jprophetaa. Apoc. X , 7. 
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i6 Explication 
ramassé leurs membres épars. Leurs 
âmes s’étonnent de se trouver de nou- 
veau unies aux corps qu’elles ont ani- 
més. Tous les hommes qui existèrent 
jamais , rassemblés dans un même lieu , 
se regardent avec étonnement, attendant 
en silence ce qui va arriver. C’est le Fils 
de l’homme qu’ils voient se présenter 
couvert de gloire et de majesté, porté 
sur une nuée lumineuse , environné de 
la multitude de ses anges. II vient, revêtu 
de la puissance que son père lui a con- 
fiée , juger tous ces mortels pâles et trem- 
blans à ses pieds. A son aspect les deux 
s’enfuient et disparoissent avec les astres 
dont ils brilloient ; la terre s’écroule sous 
ses habitans consternés ; les élémens se 
dissolvent. De tout ce que Dieu créa, il 
n’a conservé que les humains pour rece- 
voir ses arrêts , et ses ministres pour les 
exécuter. 

Le voilà donc enfin ce dominateur 
suprême rendu â toute sa splendeur, 
qu’il avoit si long-temps laissé obscurcir; 
voilà tous ces hommes qui l’avoient 
ignoré , méconnu , persécuté , outragé , 
forcés de l’adorer. Le peuple qui’ a été 
le sien , qui a refusé de continuer de 
l’être, levant, comme l’annonçoit le 
prophète , les yeux sur celui qu’il ira- 
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des Evangiles. 17 
mola ( 1 ) , reconnoit en lui son Messie 
revêtu d’une gloire bien supérieure à 
celle dans laquelle il l’attendoit, achevant 
d’accomplir les oracles , et possédant 
l’héritage des nations , promis pour lui , 
à David son père ( 2 ). Ils le contemplent 
avec effroi sur leurs têtes , les peuples 
infidèles qui , dans leurs extravagantes 
superstitions, lui substituèrent de vaines 
idoles ; ils cherchent inutilement les 
absurdes divinités auxquelles il prodi- 
guèrent leur encens ; ils sont confondus 
de honte de s’être prostitués à un culte 
aussi insensé qu’impie, qui insultoit la 
raison , outrageoit la nature , dégradoit 
l’humanité. Les voilà aussi , courbant 
devant Dieu leurs têtes superbes qu’ils 
élevoient contre lui avec une insolente 
arrogance , ces hommes audacieux qui 
avoient secoué le joug de la religion. 
L’athée regarde avec terreur celui à qui 
il osa contester l’existence; le déiste 
qui nia la Providence , admire en fré- 
missant la consommation de son grand 


( 1 y Aspicient ad me quem confixerunt. Zack. 
Xll , jo. 

( 2 ) Dominus dixit ad me : filius mieus es tu , 
ego hodie genui te. Postula a me , et dabo tibi 
gentes hæreditatem tuam. Psal. 11,7 ,8, 
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18 Explication 
ouvrage; les incrédules de toutes les 
classes viennent avec désespoir servir 
au triomphe de la religion , dont ils ré- 
voquoient en doute la réalité. Ils tom- 
bent aussi aux pieds de ce Dieu qu’ils 
ne cessèrent d’offenser par leurs crimes, 
et d’outrager par leurs blasphèmes , tous 
ces libertins d’esprit et de mœurs , pour 
qui la foi , la piété , la religion furent 
des sujets de dérision : dans la douleur 
d’un repentir désormais stérile , ils s’of- 
frent à ses éternelles vengeances , et lui 
font par leur humiliation , à la face de 
l’univers , une solennelle réparation de 
leurs extravagantes impiétés. Voilà donc 
quel est l’événement de ce grand jour, 
de ce jour tel que depuis le commen- 
cement il n’y en eut jamais de pa- 
reil, de ce jour après lequel il n’y en 
aura plus aucun. ( i ). Toüt orgueil des 
hommes est humilié , toute hauteur est 
abattue ; Dieu seul est exalté ( 2) , et 
sur les débris de toute autre grandeur 

■ . * : ii r >- -il 


( 1 ) Dies tenebrarum et caliginis .... similis 
ei non fuit a principio , et post eum non erit. 
Joël, il , 2. 

(2) Oculi sublimes hominis humiliati sunt, et 
iftcurvabitur altitudo virorum ; exaltabitur autem 
Dominas solus in die illâ, Isa. Il , V , II. 
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anéantie , la sienne s’élève dans toute 
sa majesté. 

Ce n’est pas seulement sa gloire mé- 
connue que Jésus Christ vient faire ad- 
mirer ; il veut faire révérer et adorer 
jusquà ses humiliations. Le signe du fils 
de l’homme, sa croix , autrefois le scan- 
dale des Juifs, et la folie des Gentils, 
devenue la terreur des uns et des autres, 
apparoît resplendissante au plus haut 
des airs ( 1 ). C’est maintenant qu’est 
accompli ce que disoit l’Apôtre : le scan- 
dale de la croix est anéanti ( 2 ) ; il n’y 
a d'heureux que ceux qui ont porté et 
chéri la croix. Ainsi , lorsque Dieu dé- 
ployoit sa puissance contre l’Egypte en 
faveur d’Israël , tout ce qui n’étoit pas 
marqué du sang de l’agneau, étoit frap- 
pé de sa colère. Ainsi , dans le jour oit 
il développera avec bien plus de force 
sa toute puissance pour les justes et 
contre les pécheurs , tout ce qui ne por- 
tera pas le signe du véritable agneau 
pascal , sera livré à ses implacables ven- 
geances. Pécheurs , vous voyez la croix 


(1) TuncparebitsignurnFiliihominisin Cœlo.et 
tune plangent omnes tribus terræ. Matth. XXIV , 3 o. 

(2) Ergo evacuatum est scandalgm crucij. 
Gai. V , IL 
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sur les autels comme sur le trône de la 
miséricorde, vous inviter à mettre en 
elle votre confiance; elle vous sera pré- 
sentée alors, mais devenue aussi terrible 
qu’elle est consolante ; elle vous sera 
présentée , non plus pour réveiller vos 
espérances , mais pour consommer votre 
désespoir ; elle vous sera présentée pour 
être la règle de votre jugement , et la 
justice suprême fera servir à votre ré- 
probation jusqu’à l’instrument de votre 
salut. 

Jesus-Cbrist ne se borne pas à faire 
briller sa gloire méconnue , à faire res- 
pecter ses humiliations méprisées , il 
vengera encore sa doctrine calomniée 
et 5a loi violée. Les livres sacrés, que 
dicta la sagesse suprême , que la bonté 
infinie nous donna pour être notre règle, 
seront ouverts et présentés aux regards 
de toutes les générations rassemblées , 
pour être le titre de leur jugement ( i ). 
Ceux qui nièrent la divinité de ces 
saints livres , ou qui blasphémèrent les 
mystères qu’ils révèlent , ou qui rail- 
lèrent les principes qu’ils enseignent , ou 


(i) Et libri aperti sunt.. . . et judicati sunt 
mortui ex his quæ script a çrant io tibris sçcundtuu 
opéra ipsorura. Apoc. xx, 12, 
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qui négligèrent de s’instruire des règles 
qu’ils contiennent , ou qui violèrent les 
devoirs qu’ils imposent , y liront avec 
terreur leur condamnation prononcée 
d’avance. Que sont en effet tous les ana- 
thèmes dont les saintes écritures sont 
remplies contre l’irréligion , contre le 
libertinage , contre l’orgueil , contre la 
colère , contre l’hypocrisie , contre le 
scandale , contre tous les vices , sinon 
autant d’arrêts anticipés sur ceux qui 
s’y livrent , et dont au dernier jour il 
ne restera à faire que l’application ? 

Ainsi sera solennellement vengée la 
justice de Dieu continuellement bravée 
dans cette vie , et fréquemment outra- 
gée. Ainsi seront dissipés tous les mur- 
mures , toutes les plaintes que l’on en- 
tend maintenant répéter de tous côtés, 
sur l’excessive rigueur de la loi de Dieu, 
sur la cruelle sévérité de ses jugemens. 
En se faisant rendre compte de la con- 
duite de tous îes.hommes, Dieu daignera 
leur rendre compte de sa propre conduite. 
Comme s’il avoit besoin de faire confir- 
mer par eux ses sacrés jugemens , en 
même temps qu’il jugera leurs justices, 
il fera juger par eux les siennes , et le 
monde qui ose les censurer, séra forcé, 
tout en frémissant , de reconnoître 
l’équité de sa condamnation. 
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Ce n’est pas assez pour Jesus-Christ 
de se venger lui-même solennellement 
des mépris et des outrages du monde. 
La gloire de ses élus est liée à la sienne, 
et le monde n’est pas plus juste pour 
eux qu’envers lui. Il a donc voulu qu’il 
y eût un jour où leurs vertus données 
en spectacle au genre humain tout en- 
tier , reçussent enfi,n les hommages qui 
leur furent si long-temps refusés. Sur la 
terre elles furent méconnues , et parce 
que l’humilité qui les couronnoit , les 
cachoit aveu soin aux regards des 
hommes , et parce que les hommes qui 
n’étoient pas dignes de les connoitre , 
ne cherchoient pas à les découvrir, crai- 
gnoient même quelquefois d’y voir la 
censure de leurs vices. Et plût à Dieu 
que ces admirables vertus n’eussent été 
que méconnues ! Mais tel est leur sort 
dans cette triste vie, d’être continuelle- 
ment livrées au mépris , exposées aux. 
outrages , en butte aux persécutions. 
L’enfer est occupé sans relâche à en 
obscurcir l’éclat par le souffle empesté 
de la calomnie. 11 n’y a pas de vertu 
dont , pour en détourner les hommes , 
il ne s’efforce de faire ou un vice ou un 
ridicule. Ecoutez les propos du monde, 
et même de plusieurs de ceux qui dans 
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le monde se sont fait une réputation 
d’honneur et de probité ; vous entendrez 
de tous côtés taxer la piété de minutie, 
la ferveur d’exaltation , le zèle de fana- 
tisme , la délicatesse de conscience de 
scrupule , l’amour de la solitude de bi- 
zarrerie , l’humilité de bassesse , la mo- 
dération d’indolence , la bienfaisance de 
prodigalité , la prudence de finesse , la 
franchise d’indiscrétion , la résignation 
d’insensibilité , la mortification d’extra- 
vagance ; les actions les plus louables 
sont interprétées défavorablement , et 
quand il est impossible de leur prêter 
un mauvais sens , ce sont les intentions 
qu’on empoisonne. Grand Dieu ! ainsi , 
le peuple entier condamne sans cesse 
l’innocence , et il ne se trouve pas un 
Daniel qui la justifie. Non , ce n’est à 
aucun homme que Dieu confie le soin 
de dissiper les vapeurs infectes que le 
vice a entassé autour de la vertu , et 
de la montrer dans sa pureté; c’est lui- 
même qui se charge de la faire briller 
de tout son éclat. Il attend que tout ce 
qui exista d’hommes sur la terre soit 
rassemblé; c’est en leur présence qu’il 
veut manifester la gloire de ses saints ; 
c’est devant tous cesyeuk attentifs qu’il 
tire de l’obscurité dont elles furent cou* 
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vertes jusqu’à ce jour, tant d’actions hé- 
roïques, tant de victoires difficiles, tant 
de sacrifices pénibles qui n’eurent que 
lui pour témoin ; c’est aux regards de 
ceux qui les calomnièrent , qu’il fait 
éclater toutes les vertus des saints , et 
qu’il force leurs détracteurs eux-mêmes 
de leur applaudir. L’Esprit saint nous 
représente dans ce grand jour, d’une 
part les justes s’élevant avec grandeur 
et dignité vis-à-vis de ceux qui les per- 
sécutèrent, ét de l’autre leurs vils ca- 
lomniateurs , dans le trouble de la frayeur , 
dans l’étonnement de l’admiration , dans 
les gémissemens du repentir , se disant 
entr’eux : les voilà donc ces hommes qui 
furent l’objet de nos dérisions et de nos 
reproches ! Insensés ! nous traitions leur 
vie de folie , et nous croyions leur mort 
sans gloire ; ils sont maintenant placés 
entre les enfans de Dieu , et leur sort est 
de triompher à jamais parmi les 6aints(i). 


( i ) Tune stabunt justi in magna constantiâ ad- 
verses cos qui se angustiaverunt , et qui abstule- 
runt labores eorum. Videntes turbabuntur timoré 
horribili , et mirabuntur in sublimitate insperatæ 
salutis , dicentes intrà se , pœnitentiam agentes , 
et præ angustiâ spiritûs gementes : Hi sunt quos 
habuimus aliquando in derisum , et in similitu- 
diuem improperii, Nos insensati , vitam iliorum 

Ils 
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ïls sont donc aussi présens à ce re- 
doutable jugement , tous ces coupables 
qui , abusant des grâces de Dieu, ont 
enfin lassé sa patience , et qui dans le 
cours d’une vie criminelle , méprisèrent 
sa miséricorde et bravèrent sa justice, lis 
y sont venus , comme dit le sage , trem- 
blans de la pensée de leurs crimes , et 
traduits au suprême tribunal par leurs 
iniquités qui s’élèvent contr’eux (i). 
Sur la terre , le vice adroit à se cacher , 
parvient souvent à se faire honorer ; 
quelquefois même à la honte de la raison 
humaine , le vice public , quand il est 
heureux, est applaudi. L’espoir du secret 
ou du succès encourage au crime , et il 
n’est quetrop commun de lui voir usurper 
les honneurs , et même les éloges dus à 
la vertu. Dans ce monde , il n’existe pas 
de remède à ce désordre, parce qu’il tient 
à deux causes malheureusement aussi 
difficiles à détruire qu’elles sont univer- 
selles , la foiblesse de nos connoissances 


œstimabamus insaniam , et jünem illorum sine 
honore. Ecce quomodô computati sunt inter filios 
Dei ; et inter sanctos $or9 illorum est. Sap. i , 5. 

(i ) Venient in cogitatione peccatorum suorum 
timidi , et traducent illos ex adverso iniquitates 
ipgorum. Sap. IV , 20. 

Tome J. B 
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et la corruption de nos cœurs; mais Dieu 
a dit : pour faire cesser cette injuste pros- 
titution des éloges et des louanges , je 
créerai un jour , où tout voile sera dé- 
chiré, où seront dissipées toutes illusions; 
j’associerai le monde entier à ma justice , 
je lui ferai juger avec moi les pécheurs; 
et afin qu’il puisse les juger comme moi , 
je lui ferai part de ma science univer- 
selle, et de mon inflexible équité ; je 
rendrai tous les yeux aussi perçans que 
les miens , tous les jugemens aussi sains. 

Enfin les voilà exposés aux regards 
auxquels ils étoient parvenus à se sous- 
traire, ces pécheurs quiavoient mis tout 
leur art à obtenir une estime si peu mé- 
ritée ; les voilà maintenant soumis à cet 
examen exact qu’ils redoutoient si for- 
tement , non plus seulement à l’examen 
de Dieu qu’ils ont négligé , peut - être 
bravé , mais à celui des hommes ; non 
plus seulement à l’examen de leur pays 
et de leur génération , mais à celui de 
tous les pays et de toutes les générations. 
Leurs désordres qui sembloient avoir péri 
avec eux , ressuscités avec eux , sont pré- 
sentés aux regards du monde. Leur con- 
science ouverte et déployée laisse voir 
l’amas d’iniquités caché dans ses replis. 
L’universalité de leurs actions , tout ce 
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qui fut épars dans le cours d’une longue 
vie, est mis à découvert et rassemblé 
dans un seul tableau. Depuis le premier 
péché , tout ce qu’on en a commis dans 
les divers âges, est dévoilé à tous lesyeux 
attentifs ; emportemens d’une jeunesse 
déréglée, intrigues d’un âge mûr ambi- 
tieux , habitudes d’une vieillesse scanda- 
leuse, tout ce qu’on vouloit cacher au 
public, tout ce qu’on cherchoit à se dis- 
simuler à soi-méme, tout ce qu’on avoit 
oublié ou ignoré , tout est manifesté ; ce 
qui ét oit renfermé dans l’intérieur des 
cœurs, pensées ,' jugemens , amours, 
haines , désirs , espérances , transports , 
projets , tout est produit au grand jour. 
Cette multitude de péchés de tout genre, 
s’olfre accompagnée des circonstances 
qui les aggravèrent encore , et qui les 
rendirent plus inexcusables ou plus cri- 
minels; ils se présentent non plus tels 
que les voyoient des yeux abusés , mais 
tels que Dieu lui-même les voit. Les pré- 
textes dont on les pallioit , sont dissipés ; 
les sophismes dont on les justifioit , con- 
fondus ; les couleurs dont on les embel- 
lissoit , effacées. Vus dans leur véritable 
nature, ils inspirent toute l’horreur qu’ils 
méritent. 

Avec le mal que l’on a fait , seront 

B a 
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aussi manifestés tous les biens auxquels 
on étoit tenu et que l’on a omis. On 
verra une vie pleine de péchés et vide de 
bonnes œuvres ; nulles prières , nulles 
pratiques de piété , nuis secours aux in- 
digens , nuis soulagemens aux malheu- 
reux , nulles mortifications. Toutes ces 
omissions que l’on se permettoit sans scru- 
pule, que l’on entassoitsansremords,que 
l’on étoit peut-être parvenu à ne plus regar- 
der comme des infractions de préceptes , 
seront découvertes et jugées de véritables 
prévarications. Il sera reconnu alorscom- 
fcien est coupable une vie oisive, combien 
une vie sensuelle est criminelle ; etce qui , 
aux yeux de tant d’hommes abusés , est 
la partie la plus innocente de leur con- 
duite , deviendra dans ce jour un des 
sujets de leur honte et de leur condam- 
nation. 

Et fous les bienfaits divins dont on a 
abusé , vont sortir de l’obscurité où on 
les retint , et paroître au grand jour. On 
vetra les dons de. fortune accordés pour 
’ qu’on obtînt le mérite de labienfaisance , 
dissipés en frivolités , en luxe , souvent 
même en dissolutions. On verra les talens 
de l’esprit , destinés par la Providence 
qui lesdonna , à procurer à Dieu la gloire, 
fw prochain l’instruction, employés à 
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satisfaire une minutieuse vanité, peut- 
être même prostitués au libertinage et à 
l’impiété. On verra tous les dons naturels 
qui avoient donné des espérances de 
vertu , devenus des moyens de vice; on 
verra tout ce qui fut reçu de grâces dans 
le cours de la vie , rendu inutile par le 
défaut de correspondance ; tant d’ins- 
pirations saintes rejetées , tant de pieux 
désirs étouffés, tant de remords combat- 
tus , tant de salutaires avertissemens 
méprisés , tant d’occasions favorables 
négligées; tout ce qui fut employé contre 
le service du maître qui l’avoit confié , 
sera connu de l’univers entier. 

Ce ne seront pas seulement les péchés 
que l’on a commis, ce seront encore ceux 
que l’on a fait commettre , ou auxquels 
on a participé , qui deviendront la ma- 
tière de cet examen sévère et solennel. 
Toutes les âmes que Je pécheur entraîna 
avec lui dans Je vice , s’élèveront contre 
lui , et lui reprocheront publiquement 
ceux de leurs péchés dont il fut ou la 
cause , ou l’occasion ; elles révéleront 
hautement les suggestions insidieuses , les 
conseils perfides , les discours dangereux , 
les exemples scandaleux par lesquels il 
pervertit leur foi , ébranla leur vertu , 
corrompit leur innocence, autorisa leurs* 
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désordres. Tous ces crimes étrangers lui 
deviendront dans le grand jour , aussi 
personnels que ceux dont il s’étoit rendu 
coupable. 

Essayera-t-il de recouvrir cette masse 
de péchés par la pénitence qu’il prétendra 
en avoir été faite ? sans dojate pour les 
véritables pénitens , ce jour sera celui de 
leur triomphe et de leur gloire , leurs 
fautes auront disparu ; on ne verra plus 
que les austérités qui les expièrent, et 
les vertus qui les remplacèrent ; mais ces 
pénitences fautives, ces pénitences incer- 
taines par lesquelles on essaye de revenir 
à Dieu sans quitter le monde , et qui 
trop souvent éblouissent les hommes , 
Seront alors remises à leur juste valeur. Le 
monde remontera jusqu’aux motifs de 
ces conversions qui le séduisirent en l’édi- 
fiant ; il en apercevra le principe dans 
quelqu’humiliation ,dansquelquedégoût, 
dans quelque dépit , dans quelqu’inlérêt. 
Les suivant dans leur progrès, il décou- 
vrira combien furent légères les contri- 
tions , combien superficiels les examens, 
combien incomplètes les confessions. Des- 
cendant à leurs effets, il verra des satis- 
factions , ou nulles , ou mal faites , des 
réparations imparfaites, des restitutions 
insuffisantes, des réconciliations fausses, 
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des regrets du péché étouffés par les 
du crime , des velléités de vertu combat- 
tant foiblement un violent attachement 
au vice; aucune occasion évitée , aucune 
liaison rompue , aucune habitude réfor- 
mée, aucune passion réprimée; et toutes 
ces vaines pénitences seront elles-mêmes 
des sujets de reproches et des causes de 
confusion. 

Ce n’est pas tout encore. Dans ce re- 
doutable jour, Dieu jugera et manifestera 
non-seulement les iniquités, mais encore 
les justices, (i). En même -temps qu’il 
fera briller les vertus solides de ses élus , 
demeurées jusque-là inconnues, il fera 
connoître toutes les fausses vertus qui 
trompèrent si long-temps le monde. La 
piété, qui n’étoit qu’hypocrisie; la cha- 
rité , qui n’étoit qu’ostentation ; la gé- 
nérosité , qui n’étoit qu’intérêt ; la dou- 
ceur , qui n’étoit qu’indolence ; la com- 
plaisance , qui n’étoit que politique; la 
modération, qui n’étoit que foiblesse; 
la modestie , qui n’étoit que rafinement 
de vanité; le zèle, qui n’étoit qu’hu- 
meur ; la clémence , qui n’étoit que 



( x ) Cùm accepero tempus , ego justitias judi- 
cabo. Psalm. LXXiY , 3. 
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frayeur; la retenue , qui n’étoit que dis- 
simulation ; tout ce qui fut en un mot 
injustement estimé sur la terre , consi- 
déré alors sous son vrai point de vue , 
deviendra en un instant l’objet du mépris 
universel. Que d’œuvres si admirées , 
regardées jusqu’à ce moment comme des 
actes de la plus haute vertu , sur lesquelles 
peut-être, par un aveuglement trop com- 
mun , on avoit compté soi-même pour 
le salut, se trouveront être non -seule- 
ment inutiles , mais funestes , non-seule- 
ment mortes , mais criminelles ? 

Ame pécheresse, coupable fille deBa- 
bylone ; voilà donc comme l’annonçoit 
le prophète , votre turpitude mise à dé- 
couvert , votre ignominie révélée , votre 
opprobre manifesté ( i ). De quelle con- 
fusion n’êtes-vous pas pénétrée à ce fatal 
moment ? V ous redoutiez la censure de- 
quelques hommes-qui vous entouroient , 
et vous voilà exposée au blâme de tout 
ce qui exista d’hommes sur la terre. V ous 
redoutiez lacensure de quelques hommes. 
Ah! c’étoit celle de Dieu qu’il falloitcrain- 


(i) Descende, sede in pulvere , virgo filia 
Babylon. . . dénuda turpitudinem tuam , . . .revela- 
bitur ignominia tua , et videbitur opprobrium 
tuum. Isa. XLYH , ï , 2,3. 
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ï re ; c’étoit contre celle-là qu’il falloit vous 
précautionner. Maintenant le ciel et la 
terre se réunissent contre vous , et vous 
accablent de leurs mépris, de leurs repro- 
ches , de leurs anathèmes. L’oracle de la 
sagesse est accompli ; l’univers entier a 
fait allianceavec Dieu, et combat avec 
lui contre les insensés ( i ). 

Lorsque ces choses commenceront à 
s’accomplir , levez la tête et regardez en 
haut , parce que le temps de votre ré- 
demption approche. Il leur proposa 
ensuite cette comparaison : Voyez le 
figuier et les autres arbres. Lorsqu’ils 
commencent à pousser , vous reconnais- 
sez que V été est proche ; de même lors- 
que vous verrez arriver ces choses , sa- 
chez que le royaume de Dieu est pro- 
che. Je vous dis en vérité que cette gé- 
nération ne passera point que tout cela 
n’arrive. Le ciel et la terre passeront 3 
mais mes paroles ne passeront point. 
Après avoir annoncé la frayeur et ta 
consternation dont seront pénétrés les 
pécheurs au jour de leur condamnation 
solennelle , Jésus parle à ceux peur qui 
ce jour sera celui de leur rédemption. II 



( i ) Pugnabit cum itlo orbis terrarum contïà 
iiuensatos. Sap. y , 21. 
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se sert de eelte expression, pour montrer 
que ce sera alors véritablement que sera 
achevée et complète la rédemption. Elle 
s’opéra sur la croix , au moment où 
Jesus-Lhrist y expira pour le salut du 
genre humain. L’application en sera faite 
àchaque homme, lorsqu’il ira en recueillir 
les fruits dans le ciel. Les réprouvés ne 
participeront point à ce bienfait insigne ; 
il leur avoit été aussi destiné et offert ; 
les malheureux l’ont méconnu et rejeté : 
ils Pavoient déjà reçu une fois ; dans le 
baptême, leur ame avoit été rachetée de 
la servitude du démon ; ils s’y sont re- 
plongés volontairement , et ils ont mé- 
prisé le nouveau rachat qui leur étoit 
encore présebté dans la pénitence : tandis 
qu’à la vue des signes qui précéderont le 
jugement, les pécheurs qui vivront alors 
resteront consternés la tête basse , et déjà 
penchée vers l’affreux séjour qui leur est 
préparé ; les justes , d’après l’invitation 
de Jesus-Christ , lèveront la tête et regar- 
deront en haut pour contempler la cé- 
leste demeure où il va les recevoir. La 
comparaison tirée des arbres , dont se 
sert le Sauveur , leur annonce que la 
triste et rigoureuse saison qui les a tant 
fait souffrir va se terminer; que des jours 
plus longs et plus sereins vont se lever sur 
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eux, et qu’ils vont habiter, une 
rajeunie, renouvelée , et brillante de tous 
ses ornemens. 

Avec la destruction du monde, le divin 
Sauveur annonce l’impérissable perpé- 
tuité de sa parole. Sa parole existoit avant 
la terre et les cieux ; ce fut elle qui les 
tira du néant ; ce sera elle qui les y re- 
plongera , et elle leur survivra. Toutes 
les paroles de Dieu sont des lois ; mais 
celle dont Jesus-Christ parle ici spécia- 
lement, c’est sa loi sainte qu’il a apportée 
à la terre, pour durer encore quand la 
terre sera dissoute. Telle est une des prin- 
cipales différences entre ses deux grands 
ouvrages : il créa l’univers pour être un 
jour anéanti , sa religion pour subsister 
éternellement. Quand il ordonnoit aux 
cieux et à la terre d’exister , il les réser- 
voit , comme dit saint Pierre, aux ilarn- 
mes qui doivent les consumer dans le jour 
du jugement (i); en donnant l’être à sa 
religion, il la destina à être à jamais la 
récompense de ceux dont elle auroit été 
la règle, et à faire leur bonheur après 
avoir été le principe de leurs vertus. 


( i ) Cœti autem , qui nunc sunt , et terra codera 
verbo reposai sunt , jgni ruscrvaii in die judicii. 
Il , Petr. ni , 7. 
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Prenez donc garde à vous , de peut 
que vos cœurs ne s'appesantissent par 
V excès des viandes et du vin , par les 
soucis de cette vie , et que ce jour ne 
vienne tout- à-coup vous surprendre ; 
car il enveloppera comme lin filet tous 
ceux qui sont sur la face de la terre. 
Veillez donc , et priez en tout temps , 
afin d'être trouvés dignes d’éviter tous 
ces maux qui doivent arriver , et de 
paroitre avec confiance devant le Fils 
de Vhomme. Jesus-Christ tire ici la con- 
séquence des grandes vérités qu’il vient 
d’annoncer. Le dogme du jugement divin 
n’est pas une simple spéculation qu’il 
suffise de croire ; le Sauveur nous le ré- 
vèle , afin qu’il devienne le ^mobile de 
notre conduite. Pour que ce redoutable 
jugement ne nous surprenne pas, il faut 
l’avoir prévu ; contraints de le subir, il 
est nécessaire de nous y préparer. Les 
deux moyens que le divin Maître nous 
indique pour l’attendre avec sécurité , 
sont la vigilance et la prière. Par la 
prière , nous obtenons que le jour de la 
justice nous soit , non pas funeste , mais 
favorable : par la vigilance, nous le mé- 
ritons ; la prière nous y prépare; la vigi- 
lance empêche qu’il ne nous surprenne. 
,Ce qui nous entretiendra uvec sureta 
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dans ces deux pratiques salutaires que 
Jésus-Christ recommande si souvent , et 
dans lesquelles il fait principalement con- 
sister toute la conduite chrétienne , ce 
sera la pensée fréquente et habituelle du 
jugement divin.* C’est cette méditation 
profonde de l’arrêt qu’ils auroient à subir, 
qui a fait, qui a soutenu, qui a perfec- 
tionné tant de saints. Ce fut elle qui 
couvrit de martyrs les échafauds , qui 
peupla les déserts d’anachorètes ; c’est 
elle encore qui de nos jours remplit de 
pieux cénobites les solitudes où sont re- 
tracées les austérités des premiers siècles; 
qui conduit dans les asiles sacrés , où ne 
pénètre pas la contagion du monde, tant 
de vierges chrétiennes , l’ornement de 
l’église dans sa splendeur , et qui , dans 
les derniers jours de son malheur, ont 
fait sa consolation et sa gloire. Toutes 
ces vertus si brillantes , que nous admi- 
rons avec étonnement , et que désespé- 
rant d’atteindre nous n’osons proposer à 
, notre imitation , c’est à la pensée tou- 
jours présente du terrible jugement, que 
la religion les a dues. Et pourquoi donc 
ne produit-elle pas dans nous les mêmes 
effets ? c’est qu’elle n’est pas aussi pro- 
fondément gravée dans nos esprits. Il est 
impossible que cette idée ne se présente 
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pas quelquefois à nous; également impos- 
sible que se présentant , elle ne nous 
effraye pas ; mais ce ne sont que des 
frayeurs passagères , que nous nous hâ- 
tons d’étouffer pour qu’elles ne troublent 
pas notre funeste calme. En nous exami- 
nant avec attention, nous verrons que 
la chose qui nous fait redouter la pensée 
du jugement , n’est pas l’arrêt que nous 
devons subir avec ses affreuses suites , 
mais les sacrifices auxquels elle nous for- 
ceroit actuellement. Ce que le proconsul 
Félix répondoit à saint Paul, qui lui pré- 
sentait , avec toute la force de son minis- 
tère, le dogme important du jugement, 
combien de fois l’avons-nous répondu à 
notre conscience, qui nous offrait cette 
utile pensée? Eloignez-vous maintenant, 
je vous rappellerai dans le temps oppor- 
tun (i). Malheur, ah! malheur éternel 
à nous , si nous ne craignons pas cet 
épouvantable jugement ! L’endurcisse- 
ment qui nous aurait fait perdre cette 
crainte , serait déjà l’effet d’un terrible 
jugement prononcé contre nous. Crai- 
Ki ■ 


(i) Disputante autem illo de .. . {udicio futuro , 
tremefaetus Félix respondit : quoi! nunc attinet , 
vade : tompore autem opportune» accersam te. 
Act. XXIV y 2 Ôr 


% 
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gnons-le souverainement , craignons-le 
sur-tout efficacement , pour travailler à 
nous le rendre favorable. Qu’elle s’em- 
pare de notre esprit, de notre cœur, de 
notre imagination , de toutes nos facul- 
tés , cette terreur salutaire ; qu’elle nous 
accompagne dans toutes nos actions , et 
elle les dirigera selon la volonté de Dieu ; 
dans les actes de religion , elle les fera 
pratiquer avec ferveur ; dans les exer- 
cices de la pénitence , elle les fera rem- 
plir avec goût ; dans les œuvres de cha- 
rité , elle les fera faire avec profusion; 
dans les devoirs d’état, elle les fei a acquit- 
ter avec fidélité; dans les tentations, elle 
donnera le cornage pour les surmonter; 
dans les prospérités, elle inspirera la mo- ' 
dération pour n’en être pas amolli; dans 
les adversités , elle soutiendra la force 
pour n’en être pas abattu. Plus nous 
craindrons ce jugement si rigoureux , 
moins nous aurons à le craindre; plus 
nous l’aurons craint lorsqu’il étoit encore 
éloigné, et plus nous nous en approche- 
rons avec tranquillité ; plus nous y arri- 
verons avec confiance, plus nous en sor- 
tirons avec gloire. 
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EVANGILE 




Du second Dimanche de l’Avect. 

Députation de St. Jean vers Jésus- Christ , et éloge 
de St. Jean par Jesus-Christ. 

Jean ayant entendu parler dans sa pri- 
son des œuvres de Jesus-Christ, envoya 
deux de ses disciples pour Jui dire : êtes- 
vous celui qui doit venir, ou devons-nous 
en attendre un autre ? Jésus leur répon- 
dit : allez rapporter à Jean ce que vous 
avez entendtu et vu. Les aveugles voient, 
les boiteux marchent , les lépreux sont 
guéris , les sourds entendent , les morts 
ressuscitent, l’évangile est annoncé aux 
pauvres , et heureux est celui qui ne se 
scandalisera point à mon sujet. Comme 
ils s’en retournoient, Jésus se mit à parler 
de Jean au peuple. Qu’êtes-vous allé voir 
dans le désert ? est-ce un roseau agité par 
Je vent ? Mais encore , qu’êtes -vous allé 
voir ? est-ce un homme vêtu mollement ? 
C’est dans les palais des rois que se trou- 
. vent ceux qui sont vêtus avec mollesse. 
Qu’êtes- vous donc allé voir? c’est un pro- 
phète, et je vous le dis , c’est plus qu’uo 
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prophète ; car c’est de lui qu’il est écrit : 
Voilà que j’envoie devant vous mon ange, 
qui vous préparera le chemin. Matth. xi, 
2 , 10. 

Explication. 

Jean ayant entendu parler dans sa 
prison des œuvres de Jésus - Christ 3 
envoya deux de ses disciples pour lui 
dire : êtes- vous celui qui doit venir , ou 
devons -nous en attendre un autre ? 
Jean-Baptiste étoit en prison. Le motif 
qui l’y faisoit retenir , étoit la sainte 
liberté avec laquelle il avoit osé repro- 
cher à Hérode le double scandale de son 
adultère et de son inceste (1). Ce saint 
personnage avoit consommé son minis- 
tère : il avoit annoncé à la Judée le 
Messie , qu’elle attendoit depuis tant de 
siècles ; il lui avoit déclaré que ce Libé- 
rateur si désiré étoit présent au milieu 
d’elle ; il le lui avoit montré ; il l’avoit 
baptisé solennellement ; il avoit attiré 
du haut du ciel l’oracle qui le proclamoit 
le Fils chéri du Très-Haut. Les vues de 


( i ) Herodes enim tenuit Joannem , et alligavit 
eum , et posuit in carcerem , propter Herodiadem 
uxorem fratris sui. Dicebat enim illi Joanneg ; 
non licet tibi habere eam. Matth. XIV , 3 , 4 . 
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la Providence sur lui sont remplies ; la 
terre n’a plus désormais rien qui le re- 
tienne ; il ne lui reste plus qu’à couron- 
ner son inimitable vie par une mort éga- 
lement admirable. Jesus-Christ n’a pas 
encore donné l’ordre de souffrir, s’il est 
nécessaire, le martyre pour la vérité et 
pour la justice, et déjà Jean- Baptiste 
l’exécute. 11 annonça par sa naissance, 
la naissance de Jesus-Christ ; par sa pré- 
dication, la prédication de Jesus-Christ. 
Il continuera jusque dans sa mort d’être 
son précurseur. Après l’avoir fait con- 
noître à la terre , il ira encore le précé- 
der dans les limbes, porter à tous les justes 
la nouvelle de leur prochaine délivrance, 
leur apprendre que le moment aprqs 
lequel ils soupirent, est près d’arriver, 
et que le vainqueur de la mort va bientôt, 
les associant à son triomphe, les ramener 
à sa suite dans le ciel, pour recevoir enfin 
la palme de leurs vertus. 

Du fond de la prison où il étoit dé- 
tenu , Jean-Baptiste entend parler des 
merveilles qu’opéroit Jésus, dont le bruit 
retentissoit dans toute la Judée , rem- 
plissoit d’admiration les Israélites ver- 
tueux, faisoit pâlir d’envie les Pharisiens, 
excitoit la vaine et légère curiosité d’Hé- 
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rode (1). Aussitôt il envoya vers lui deux 
de ses disciples. Et quel est le motif de 
cette députation ? Pourquoi fait-il à Jésus 
la demande que les Pharisiens lui avoient 
faite à lui-même ? Est-ce vous qui êtes 
le Messie , ou devons-nous en attendre 
un autre ? Il n’avoit pas besoin que Jesus- 
Christ lui déclarât quel il était , celui 
qui , à l’approche de Jesus-Christ , avoit 
tressailli dans le sein de sa mère , qui 
avoit vu descendre sur Jesus-Christ l’Es- 
prit saint , qui avoit publiquement pro- 
testé qu’il n’étoit pas digne de délier les 
souliers de Jesus-Christ. Il avoit rendu 
tant de fois et si solennellement témoi- 
gnage à Jesus-Christ, qu’il n’étoit nulle- 
ment nécessaire pour lui que J esus-Christ 
se rendit témoignage à lui-même. Mais si 
Jean-Baptiste n’a pas besoin de s’assurer 
quel est celui qui opère de si grands mi- 
racles, ses disciples ont besoin de l’ap- 
prendre. C’est pour eux, et non pas pour 
lui, qu’il les envoie. Prêt à les quitter, 
il s’alarme pour eux; il craint qu’après 
sa mort , qui est prochaine , ils n’ou- 


( 1 ) Audivit autem Horodes tetrarcha orania , 
quae fiebant ab eo , et hæsitabat ... et ait : qui9 
est autem iste , de quo ego talia audio ? et quse- 
rebat videre eum. Luc. IX , 7 , 9. 
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blient tout ce qu’il leur a dit sur le 
Christ , et qu’ils ne méconnoissent celui 
qu’il a cherché à leur faire connoître. Il 
les députe vers Jésus, pour fortifier leur 
foi par la vue dés merveilles qu’ils lui 
verront opérer ; il les lui envoie pour 
que désormais ils s’adressent uniquement 
à lui ; il veut en faire des enfans de 
Jésus- Christ fidèles et soumis , et les 
remettre entre ses mains , comme un 
maître rend à un père les élèves qu’il a 
formés. 

11 étoit d’autant plus important que 
Jean-Baptiste affermit la foi de ses dis- 
ciples sur la divinité de Jésus- Christ , 
que , malgré toutes ses instructions , 
ils paroissoient Fort éloignés de l’idée 
qu’ils dévoient avoir du Sauveur. Ces 
hommes simples et charnels , sincère- 
ment et vivement attachés à leur maître, 
voyoient en lui plus qu’un homme ; mais 
ils ne voyoient dans Jésus qu’un homme ; 
et le regardant comme un concurrent de 
Jean-Baptiste, ils avoient conçu quelque 
jalousie de la haute réputation où il s’éle- 
voit , et du nombre de disciples qui s’at- 
■ tachoient à lui. Nous les voyons dans 
l’évangile, tantôt demander à Jésus pour- 
quoi ses disciples ne jeûnent pas, tandis 
qu’eux et les Pharisiens pratiquent exaq- 
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iement le jeûne (1); tantôt se plaindre 
à leur maître de ce que celui qu’il a 
baptisé sur les bords du Jourdain , baptise 
comme lui , et attire un grand concours 
autour de sa personne (2). Pour guérir ^ 
radicalement ces préventions, Jean-Bap- 
tiste les envoie à Jésus-Christ lui-même ; 
sa voix les instruira, ses miracles les con- 
vaincront ; en le voyant de plus près, ils 
apprendront à le connoître. C’est là , 
e ? est à l’école de Jésus -Christ que l’on, 
s’instruit ; c’est en écoutant avec sou- 
mission , en méditant avec attention ses 
leçons, qu’on s’en pénètre. Ainsi, même 
dans les fers , Jean-Baptiste continuoit 
d’exercerson ministère, et jusqu’à son der- 
nier moment il travailla à la manifesta- 
tion de la gloire de Jesus-Christ , pour 
laquelle il avoit été envoyé. 

Cette disposition d’esprit où étoient les 
disciples de saint Jean , est malheureu- 
sement trop commune dans le monde. 


( 1 ) Tune accesserunt ad eumdiscipuli Joannis, 
dicentes : quare nos , et Pharisæi jejunamuà 
fréquenter ; discipuli autem tui non jejunant l 
Matth. IX , 14. 

( 2 ) Et venerunt ad Joannem , et dixerunt ei : 
Rabbi^ qui crat tecum traira Jordanem , cui ta 
testimonium perhibuisti , ecce hic baptizat , et 
omnes veniunt ad eum. Joan. 111 , 26. 
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Le sentiment de l’envie est beaucoup plus 
répandu qu’il ne le paroit. Quand il a 
nous-mêmes pour principe , nous en rou- 
gissons , nous nous en défendons , nous 
craignons , en le manifestant , de nous 
exposer au mépris qu’il inspire ; mais il 
n’en est pas de même de l’envie qui a 
pour motif le bien de ceux à qui nous 
sommes attachés. L’intérêt trop ardent 
que nous prenons à leur honneur , nous 
fait regarder de mauvais œil tout ce qui 
peut altérer , obscurcir , balancer leur 
réputation. Nous croyons , parce que ce 
n’est pas un intérêt personnel qui nous' 
guide , pouvoir sans faute comme sa^s 
honte, rabaisser ceux que nous regard 3ns 
comme leurs rivaux de gloire , les déni- 
grer et leur ravir ce que nous imaginons 
qu’ils enlèvent aux personnes que nous 
chérissons. 11 semble que le sentiment de 
l’amitié ennoblisse celui de l’envie, et lui 
fasse perdre ce qu’il a de bas et d’odieux. 
Ce qui est plus déplorable encore, c’est 
. que cette misérable passion se glisse quel- 
quefois jusque dans la pratique de la piété. 
Le grand apôtre se plaignoit déjà de ce 
que les fidèles de Corinthe, par des atta- 
chemens charnels aux apôtres, de qui ils 
avoient reçu la doctrine , se divisoient 
eatre eux , et se livroieut à des disputes. 
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L’un se glorifioit d’être à Paul , l’autre 
* d’être à Céphas, l’autre d’être à Apollo (1). 
Ce malheureux défaut s’est perpétuédans 
le christianisme, ün voit trop souvent 
des personnes qui font profession de piété, 
qui en pratiquent avec édification les 
principaux devoirs, prendre pour les di- 
recteurs de leur conscience des attache- 
mens trop humains et exclusifs , non- 
seulement les préférer, mais ne pas souf- 
frir qu’on en pense autrement , et pour 
les faire valoir, ne pas avoir scrupule de 
déprimer les autres. Qu’elles écoutent 
saint Paul leur disant : quest- ce donc 
que Paul? qu’est-ce qu’Appollo? ils ne 
sont que les ministres du Dieu que vous 
servez ; ils ne travaillent que selon la 
mesure qu’il leur a donnée (2) ; et que 


( 1 ) Signification est enim mihi de vobis , fratres 
mei , ab iis qui suntChloes, quia contentiones 
sunt inter vos : hoc autem dico , quôd unusquisqua 
vestrûm dicit : ego quidem sura Pauli : ego autem 
Apollo : ego vero Cephae , i , adCorinth. i , 1 1 , 12.' 

Cùm enim ait inter vos zelus et contentio, 
nonne carnales estis , et secundùm hominem am- 
bulatis 1 cùm enim quis dicat : ego quidem sum 
Pauli ; alius autem ; ego Apollo ; nonne homine9 
estis 1 Ibid, lit , 3 , 4 * 

( 2 ) Quid igitur est Apollo 1 quid vero Paulus 1 
ministri ejus , cui credidistis , et ynicui<jue sicut 
Deus dédit. Ibid, lil > 4 , 6, 
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ces directeurs eux -mêmes, lorsqu’ils 
s’aperçoivent que la confiance des âmes ’ 
qu’ils conduisent dégénère en un attache- 
ment humain , contemple l’exemple de 
Jean-Baptiste; qu’ils travaillent comme 
lui à réformer, à rectifier,- à épurer ce 
sentiment dangereux; qu’ils ramènent à 
Jésus Christ ces consciences qui s’égarent 
en le cherchant sur les pas d’un homme ; 
qu’ils leur fassent voir que Jesus-Christ 
est leur seul maître , le seul objet de leur 
amour; que les ministres qu’il emploie 
ne peuvent avoir à leur confiance et à 
leur attachement qu’une part secondaire, 
et qu’elles ne doivent leur être attachées 
que pour lui et en lui. 

Jésus leur répondit: allez rapporter 
à Jean ce que vous avez entendu et vu. 
Les aveugles voient , les boiteux mar- 
chent , les lépreux sont guéris , les 
sourds entendent , les morts ressus- 
citent , V évangile est annoncé aux pau- 
vres , et heureux est celui qui ne se 
scandalisera point à mon sujet. Saint 
Luc rapportant le même fait , y ajoute 
la circonstance , qui n’est qu’indiquée • 
dans le texte de saint Matthieu , que 
Jesus-Christ, avant de parler aux deux 
disciples de saint Jean , fit en leur pré- 
sence divers miracles, et guérit plusieurs 

malades (1). 

t 
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malades ( 1 ). Il ne pouvoit ignorer le motif 
qui avoit engagé saint Jean à lui adresser 
ses disciples ; et entrant parfaitement 
dans son intention , afin de leur faire 
connoître sans ambiguité quel il étoit , 
il leur fit la réponse que lui seul pouvoit 
faire , il leur répond en Dieu. Sa manière 
de les éclairer est de lancer sur eux quel- 
ques rayons de sa divinité. 11 ne dit pas 
qu’il est le Messie , il le prouve. Que 
Minos ,• que Numa , que Mahomet , se 
votant d’avoir des communications in- 
times avec la divinité , aient prétendu 
être crus sur leur parole ; qu’ils aient 
publié des prodiges dont ils avoient été 
les seuls témoins , c’est là le langage de 
l’imposture. Cequ’ils ont dit , cent autres 
l’ont dit avant eux , mille auroient pu le 
dire. Siceux-là seuls ont eu des disciples qui 
leur ont ajouté foi , c’est qu’ils ont été 
des séducteurs plus adroits, ou qu’ils ont 
trouvé des peuples plus crédules; mais 
celui qui est venu véritablement pour 
éclairer la terre , opère ses miracles à la 
face de toute la terre. II eût eu droit , sans 
doute, de commander la croyance; il 


( 1 ) In ipsâ autem horâ multos curavit à lan- 
guoribus et plagis , et spiritibus malis , et cxcis 
multis donavit visum, Luc. VII , 2t. 

Tome I. C 
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avoit même le pouvoir de l’inspirer , mais 
ij veut la persuader. Tout son pays verra 
ses prodiges , pour que tous les autres 
doivent les croire. Ils seront publics dans 
son temps , afin d’être certains dans tous 
les siècles. 

Saint Jean interrogé par les juifs , s’il 
étoit le Messie , avoit déclaré positive- 
ment qu’il ne l’étoit point ( i ). A la 
même question, la réponse de Jesus- 
Chjristest défaire voir, dans sa personne» 
les caractères du Messie. Ce qu’il eût Jf 
eût pu laisser des doutes ; ce qu il fait 
n’en permet point. La nature , à qui 
tout est soumis, n’obéit qu’à son maître ; 
et pour intervertir ses lois, il faut la puis- 
sance qui les a faites. Ainsi, tombent 
nécessairement à la vue des miracles de 
Jésus les préventions des disciples de 
saint Jean. Ils sont obligés de respecter 
comme leur maître, celui que la nature 
reconnoît être le sien. Jesus-Christ porte 
encore plus loin leur conviction. Aux 
prodiges qui viennent de frapper leurs 
yeüx , il joint les oracles divins qui les 
avoient annoncés. Dieu lui-même vien- 
dra, avoit dit le prophète, et il vous sau- 


( i ) Et confessus est , et non negavit ; et con- 
fossus est : quia non sum ego Christus. Joan. i , 2©. 
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vera. Alors seront ouverts les yeux des 
aveugles , et les oreilles des sourds seront 
dégagées. Alors s’élancera le boiteux avec 
la légèreté du cerf , et la langue des ' 
muets sera déliée (i). Ce qu’Isaie avoit 
découvert dans un esprit prophétique , 
Jésus le montre en réalité; et faisant 
disparoître l’intervalle des siècles, il met 
l’accomplissement à côté de la prédiction. 
Il opère les merveilles qu’Isaïe avoit an- 
noncées : il est donc celui qu’avoit an- 
noncé Isaïe. Isaïe avoit prophétisé que 
ces grandes choses seroient faite 6 par un 
Dieu : Jésus est donc un Dieu. Inconce- 
vable aveuglement des juifs ! ils ont entre 
leurs mains les livres prophétiques ; les 
miracles annoncés dans ces livres , sont 
ceux que Jesus-Christ a opérés ; et ils 
s’obstinent à ne pas croire en Jesus-Christ! 
Aveuglement non moins inconcevable 
des incrédules! les miracles de Jesus- 
Christ ont été prédits d’avance par les 
prophètes , publiés dans le temps par un 
grand nombre de témoins oculaires , crus 
depuis par l’univers entier ; et ils se refu- 


( O Devis ipse veniet, et salvabit vo9. Tune 
aperientur oculi caecorum , et aure9 surdorum pâte- 
bunt. Tune saliet sicut cervus claudus , et aperta 
«rit lingua rautorum. Isa. XXXV , 4 et 5 . 

. C 2 
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sent opiniâtrement à toutes ces éviden- 
ces ! et au bout de dix-sept siècles , ils 
imaginent qu’il est survenu de nouvelles 
raisons pour contester des faits , qui pen- 
dant tout ce temps ont été l’objet de la 
croyance et du respect de leurs pères ! 

A ce qu’il dit de ses miracles , Jesus- 
Christ ajoute que l’évangile est annoncé 
aux pauvres ; et c’est encore un trait au- 
quel on doit reconnoître en lui l’envoyé 
de Dieu. Ce caractère du Messie avoit été 
aussi prédit par Isaïe (r); et Jésus l’a 
parfaitement rempli : c’est même un 
bienfait de sa religion. Tons les moralistes 
qui l’avoient 'précédé , avoient débité 
leurs leçons dans des écoles , où ne pou- 
voient se rendre que ceux qui avoient , 
et assez de temps pour le consumer à 
l'étude , et assez d’instruction pour suivre 
leurs disputes et leurs raisonnemens abs- 
traits. A l’école de Jesus-Christ , on n’a 


( i ) Spiritus Domini super me, eo quôd unxerit 
Dominus me : ad annuntiandum mansuetis misit 
me , ut mederer contritis corde , et prædicarem 
captivis indulgentiam , et clausis apertionçm. Isa. 
LXI , I. 

Audient in die illâ surdi verba libri , et de tene- 
bris , et caligine otuli cæcorum videbunt. Et addent 
mites in Domino lxtitiam , et pauperes homines 
in sancto Israël exultabunt. Ibid. XXIX , 18 et 19. 
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besoin , ni de temps , ni de lumières pour 
connoître ses devoirs ; et sa loi divine a 
mis la morale la plus étendue et la plus 
sublime, à la portée de l’esprit le plus 
étroit et le plus grossier. 

Enfin Jesus-Christ déclare heureux , 
ceux qui ne se scandaliseront pas à son 
sujet. Il étoit arrivé , le temps prédit par 
le saint vieillard Siméon , où l’enfant 
qu’il tenoit dans ses bras , devoit devenir 
un signe de contradiction , et la ruine 
ou la résurrection de plusieurs ( i ). Déjà 
J esus étoit , selon l’expression de St. Paul , 
Je scandale, c’est-à-dire l’occasion de 
péché d’un grand nombre de juifs. Les 
docteurs de la loi se scandalisoient de ses 
instructions , qui > en montrant le but et 
le terme de la loi, faisoient voir leur igno- 
rance ; les Pharisiens , de ses vertus sim- 

Î iles et modestes , qui contrastoient avec 
eür hypocrisie et leur orgueil ; le vul- 
gaire, de sa pauvreté et de son état obscur, 
qui démentoient l’idée qu’il s’étoit for- 
mée du Messie. Et les disciples de St. Jean 
eux-mêmes, n’avoient-ils pas été scan- 
dalisés de ses miracles , qui effacoient 


( i ) Ecce positus est hic in ruinam , et in resur- 
rectionem multorum in Israël , et in signum , cui 
contradicetur. Luc. 1 1 , 34. 
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les actions de leur maître? L’avertissé- 
ment que leur donne Jésus , étoit don© 
d’une haute importance , et pour eux 
et pour tous les assistans. Mais gardons- 
nous de croire que son utilité soit res- 
treinte au temps où il parloit. Combien , 
au sein même du christianisme , com- 
bien d’hommes pour qui Jésus -Christ 
est un sujet de scandale ! et les incrédules 
qui se scandalisent de Pincompréhensi- 
bilité de ses mystères ; et les hérétiques 
qui se scandalisent de l’autorité irréfra- 
gable de son église; et cette multitude 
de pécheurs qui se scandalisent de la sain te 
sévérité de ses préceptes. Ils sont bien 
rares , ceux qui jouissent du bonheur de 
n’être pas scandalisés de Jésus- Christ , 
pour qui sa loi est , non pas une occa- 
sion de chute , mais un moyen de salut ; 
qui soumettent avec docilité leur esprit 
à ses dogmes , et avec fidélité leur viè à 
ses commandemens. Dans quelle classe 
sommes-nous nous-mêmes ? combien de 
fois Jesus-Christ n’a-t-il pas été pour 
nous un sujet de scandale ? objet profond 
çt terrible de nos méditations ? 

Comme ils s'en retournoient } Jésus 
se mit à parler de Jean au peuple. On 
ne voit pas que Jesus-Christ ait loué 
saint Jean - Baptiste , quand il en avoit 
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reçu le témoignage qu’il étoit l’entoyé 
de Dieu ; il le loue aujourd’hui , lorsque 
saint Jean-Baptiste paroît en douter. Les 
éloges qu’il lui donne , présentent deux 
considérations et deux instructions im- 
portantes. 

En premier lieu , le saint précurseur 
étoit détenu en prison , comme un malfai* 
teur , par les ordres d’Hérode. Ce traite- 
ment , tout injuste qu’il étoit , pouvoir 
avoirfait impression sur les esprits, et avoit 
fait perdre à ce grand homme , quelque 
chose de la haute vénération qu’avoient 
inspirée ses vertus et ses mortifications. 
Sans crainte du prince cruel qui le per- 
sécutoit , Jésus prend hautement sa dé- 
fense ; et son exemple est pour nous une 
leçon de venir au secours de l’innocence 
opprimée. C’est un devoir, non -seule- 
ment de charité, mais souvent même de 
justice , et malheureusement un devoir 
bien peu connu , et bien rarement pra- 
tiqué. Rien de plus commun que d’en- 
tendre débiter la calomnie ; rien dé plus 
rare que de l’entendre repousser. Exami- 
nons-nous nous-mêmes. Combien de fois 
avons-nous entendu déchirer par d’injustes 
inculpations, la réputation du prochain T 
sans nous mettre en devoir de le justifier? 
Tandis qu’une audacieuse méchanceté 
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déchaînoit la langue du calomniateur , 
une lâche pusillanimité retenoit la nôtre. 

^ La crainte de déplaire au méchant, plus 
forte que l’amour de la justice , 'nous 
glaçoit quand le malheur de l’innocent 
eût dût nous échauffer. Peut-être même 
une malignité secrète nous faisoit trouver 
quelque plaisir dans ces cruelles imputa*- 
tiens. Peut-être nous est-il arrivé d’en- 
courager par un rire de complaisance ou 
d’applaudissement , de sanglantes raille- 
ries. On se croit exempt de blâme, parce 
qu’on se tait ; et c’est parce qu’on se tait 
qu’on est blâmable. On accrédite la ca- 
lomnie , en ne publiant pas ce qui pour- 
l'oit la faire tomber; on est la cause 
qu’elle circule, quand on ne l’arrête pas 
lorsqu’on le pourroit. Dieu nous dit qu’il 
a recommandé à chacun de nous son 
prochain ( i ). Montrons-nous le cas que 
nous faisons de sa recommandation , en 
laissant sciemment et volontairement 
dépouiller le prochain , du plus précieux 
de ses biens , de sa réputation? J esus-Christ 
vous donne dans cet évangile, l’exemple 
de ne pas vous laisser retenir par de vaines 
considérations , par un lâche respect hu- 


( i ) Manrlavit illis unicuique de proximo «uo. 
Eccli. xvil , 12. 
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main. Loin de vous condamner,' le monde 
lui-même applaudira à la généreuse ré- 
sistance dont vous confondrez la calomnie. 
Tout foible qu’il est, il admire le courage 
qu’il n’ose pas avoir; tout corrompu qu’il 
est , il respecte la vertu qu’il n’a pas la 
force de pratiquer, et la probité vous fera 
un honneur , de ce dont la religion vous 
fait un devoir. 

En second lieu, Jésus -Christ attend 
pour louer saint Jean , que les deux dis- 
ciples qui auroient pu le lui rapporter , 
soient partis , et il nous donne encore en 
cela une leçon utile. Quel est le motifle 
plus ordinaire des éloges qui se donnent 
dans le monde ? c’est l’intérêt. Une fade 
et vile adulation les prodigue en présence 
de ceux qui en sont l’objet ; ou quelque- 
fois Une adulation plus adroite les donne 
devant ceux par qui elle espère qu’ils 
seront rapportés. En louant les autres , 
c’est soi-même que l’on considère ; on 
loue pour être loué à son tour , on donne 
pour recevoir. La louange est devenue un 
commerce de vanité dont on calcule le 
profit; c’est une monnoiequel’on échange, 
monnoie presque toujours fausse, univer- 
sellement décriée, et qui n’abuse plus que 
ceux dont le plat amour-propre a la sot- 
tise de s’eo payer. Elles sont bien rares 
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dans la société , les louanges désintéres- 
sées et semblables à celles que donne J esus- 
Çhrist à saint Jean ; les louanges qu’ins- 

Î )ire la charité , que la vérité dicte , que 
ja justice accorde au mérite, et qui, étant 
de purs hommages rendus par l’estime à 
la vertu, n’avilissent pas celui qui les 
donne , et n’enflent pas celui qui les re- 
çoit. Apprenons du divin Maître ce que 
nous devons louer , pourquoi nous devons 
louer , comment nous devons louer ; et 
ne prostituons pas le plus noble tribut 
qu’un homme puisse recevoir d’un autre, 
à un sentiment aussi bas que l’intérêt 
personnel. 

Qiû êtes-vous allé voir dans le désert ? 
est-ce un roseau agité par le vent ? Le 
premier éloge que donne Jésus-Christ à 
saint Jean , est celui de son inébranlable 
constance. Il montre ce qu’est le saint 
précurseur , en disant ce qu’il n’est pas. 
Saint Jean paroît aujourd’hui douter de 
ce qu’il avoit si positivement affirmé. On 
ppurroit imaginer qu’il varie, et que sa 
foi chancelle ; on pourroit penser que la 
prison l’a ébranlé ; mais Jésus , qui seul 
pénètre son motif, s’empresse de le jus- 
tifier. Il étoit en effet bien éloigné de l’in- 
constance et de la légèreté, ce personnage 
dont la sainteté avoit été si soutenue j qui 
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depuis son enfance avoit passé ses jours 
au fond d’un désert dans d’incroyables 
austérités; qui toujours semblable à lui- 
taême , aussi vertueux , aussi fermp à la 
cour que dans la solitude , ne s’étoit ap- 
proché du trône que pour reprocher au 
roi emporté dans ses passions , et terrible 
dans ses vengeances, sacri minelle foiblesse. 

Cet éloge de Jésus ne nous donne-t-il 
pas beaucoup à penser sur nous-mêmes ? 
N’est-ce pas nous qui sommes ce roseau , 
jouet continuel des vents , sans cesse flé- 
chi d’un côté ou d’un autre par tous lea 
souffles contraires ? La flatterie nous sé- 
duit , la contradiction nous aigrit , la 
louange nous enfle , la médisance noua 
irrite , la prospérité nous aveugle , l’ad- 
versité nous abat , le plaisir nous em- 
porte , la douleur nous accable. Notre 
vie est une alternative de résolutions et 
de manquemens, de désirs et de regrets, 
de péchés et de repentirs. Ayant la con- 
çoissance de nos devoirs , n’ayant pas la 
force de les remplir ; souhaitant le bien y 
et entraînés au mal ; ne pouvant noua 
soutenir dans la vertu ; n’osant noua 
livrer entièrement au vice ; passant suc- 
cessivement du plaisir au remords , et de 
la jouissance du présent à la terreur de 
l’avenir ; toute occasion nous trouve fo *r 
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blés , toute tentation nous rend coupa- 
bles. Abattus du moindre souffle, si nous 
nous relevons un moment, c’est pour être 
renversés de nouveau l’instant d’après. 
Que l’exemple de saint Jean-Baptiste 
nous fasse rougir de notre perpétuelle 
mobilité ; prenons enfin cette consis- 
tance, qui est le caractère de la vraie 
vertu , et méritons de recevoir de Jesus- 
Christ , au dernier jour , l’éloge qu’il 
donne aujourd’hui à son précurseur. 

Mais encore , qiû êtes-vous allé voir? 
est-ce un homme vêtu mollement ? C’est 
dans le palais des rois que se trouvent 
ceux qui sont vêtus avec mollesse. 
Après avoir fait l’apologie de la cons- 
tance de saint Jean, Jésus passe à l'éloge 
de sa mortification ; aucun homme jusque- 
là ne l’avoit portée aussi loin. Retiré 
depuis son enfance dans le fond des dé- 
serts , il avoit pour tout vêtement du 
poil de chameau , et pour unique nour- 
riture des sauterelles et du miel sau- 
vage (i). Avant de prêcher la pénitence,* 
cet homme , qui n’avoit jamais eu à se 


( i ) Ipse autem Joannes habebat vestimentum 
de pilis camelorum , et zonam pelheeam circà 
lumbos suos : esca autem ejus erat locu&tæ et mel 

•ylvçsUe. Mdlih . I U ,4. 
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repentir de rien , avoit pratiqué la plus 
rigoureuse pénitence qui existe dans la 
mémoire des hommes , et il s’en étoit 
fait le modèle , pour se donner plus de 
droit d’en être l’apôtre. C’étoit son in- 
croyable austérité qui avoit attiré auprès 
de lui les peuples émerveillés d’une si 
haute perfection ; et Jesus-Christ rappelle 
aux juifs ce qui les avoit frappés, ce qui 
leur avoit inspiré et ce qui devoit con- 
server dans eux la plus grande vénéra- 
tion pour saint Jean-Baptiste ; mais la 
manière dont il le loue présente une con- 
damnation de notre luxe et de notre 
mollesse , et cette double censure est 
marquée plus clairement encore dans le 
texte de saint Luc (r). Entrons dans son 
esprit , et faisons sur ces deux objets 
quelques courtes réflexions. 

Le luxe , cette peste de la société 
comme de la religion , n’est pas une 
chose précise ; il ne consiste pas, comme 
beaucoup d’autres vices , dans un point 
fixe , et cette observation est nécessaire 
pour ne pas tomber à ce sujet dans le 
vague ou dans l’exagération. Ce qui est 
le luxe d’une condition n’est que la con- 


( i ) Ecce qui in veste pretiosâ sunt , et in de- 
liciis , in domibus regum sunt. Luc, Yll , 25. 
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venance d’une autre ; mais il n’y a pas 
de condition qui ne puisse avoir son luxe, 
et le point où il commence est celui où 
l’on aspire à la représentation qui ne 
convient qu’à l’état supérieur, soit en 
richesses , soit en considération. Ainsi , 
un premier vice essentiel du luxe , est 
la confusion des rangs, et le bouleverse- 
ment de l’ordre social qui consiste dans 
leur distinction. Un autre inconvénient, 
est l’engloutissement de toutes les for- 
tunes; les dangereux besoins que donne 
le luxe , n’ayant pas de mesure , sont 
toujours hors de proportion avec les 
moyens d’y satisfaire , et précipitent 
dans des dépenses qu’on est dans l’im- 
puissance de soutenir. De là les enfans 
restent sans éducation , les domestique» 
sans gages , les ouvriers sans salaire , les 
créanciers sans payement , et les plus 
grandes maisons périssent misérable- 
ment , emportant avec elles l’exécration 
et les malédictions de toutes les familles 
qu’elles entraînent dans leur ruine. Un 
troisième mal , bien plus funeste encore 
que les autres , est la perte des mœurs. 
Pour soutenir un faste insoutenable , à 
quels excès ne se porte-t-on pas ? Que 
de bassesses n’entraine pas cette déplo- 
rable vanité de briller plus que les autres ! 
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et que chacun de nous se rappelle ce 
- qu’il a pu facilement voir : des femmes, 
vendre leur pudeur ; des magistrats , la 
justice ; des militaires , leur honneur ; 
des financiers , leur probité. Et le croi- 
roit-on , si on n’en étoit pas témoin ? 
L’objet de ces honteux moyens , est de 
se donner du lustre et du relief dans le 
monde : mais indépendamment de ces 
infamies, n’est-ce pas une chose indigne 
d’un homme, et qui montre la petitesse 
de son esprit, défaire consister sa gran- 
deur , de placer sa considération dans cet 
appareil , si étranger à $a personne , d’ha- 
bits, de table, de meubles, d’équipages 
dont il s’environne ? Les payens eux- 
mêmes ont déclamé avec force contre ce 
vice dangereux ; ils en ont déploré les fu- 
nestes effets. Et qu’auroient-ils donc dit, 
s’ils avoient parlé à des hommes qui 
eussent renoncé solennellement aux pom- 
pes de satan , et si , à tous les reproches 
qu’ils faisoient à leurs concitoyens , ils-' 
avoient pu ajouter le reproche plus grave 
encore , de renier par-là leur baptême ? 

Un autre vice également opposé à la? 
profession chrétienne , et pareillement 1 
condamné par Jesus-Christ , est la vie 
molle et sensuelle que le luxe Jf amené 
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parmi nous. 11 n’y a qu’un chemin pour 
aller au ciel, et Jesus-Christ nous le dé- 
clare positivement ; c’est celui où il a 
marché lui-même , chargé de sa croix , 
et où il nous ordonne de le suivre ( 1 ). Et 
s’il en existoit un autre plus commode , 
ce Dieu , si plein de bonté, ne nous l’au- 
roit-il pas indiqué? Que l’on nous cite 
un seul saint qui ait opéré son salut sans 
mortification , et en suivant la voie du 
plaisir. 11 sembleroit , à voir la vie que 
mène la plus grande partie, disons même 
l’universalité morale des hommes, qu’un 
nouvel évangile , contraire au premier , 
leur ait été apporté , ou que la mollesse 
et la sensualité aÿent prescrit contre la 
loi divine. Jesus-Christ a dit : Il n’y a 
qu’une chose nécessaire ( 2 ) , et cette 
chose est le salut , où il faut entrer par 
beaucoup de tribulations (3). Le monde 
dit aussi : Il n’y a qu’une affaire , mais 
cette affaire est la jouissance la plus éten- 
due de toutes les aisances , des commo- 




— 


( 1 ) Si quis vult post me venire , abneget semet- 
ipsum , et tollat cracem suam , et «equatur me. 
jSatth. XVI , 24. 

( 2 ) Porrô unum est necessarium. Luc. X , 42. 
(3 ) Per multas tribulationes oportet nos intrare 
in regnum Dei. Act. XIV , 21. 
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dités , des douceurs de la vie , et sur-tout 
l'éloignement le plus absolu de toute 
gêne , de toute contrariété , de toute 
souffrance. Le plaisir est l’objet de toutes 
les pensées, le terme de tous les désirs, 
la fin de tous les projets, le but de toutes 
les démarches , le sujet de toutes les con- 
versations , i’ame de toutes les sociétés ; 
tous les momens qu’on n’y consume pas, 
sont employés à le préparer , et l’occupa- 
tion unique, générale, est la continuité, 
la succession , la variation des plaisirs. 
Ainsi , marchant toujours dans la route 
opposée à celle qu’a tracée Jésus Christ, 
on arrive nécessairement au terme con- 
traire. Puisqu’il faut alternativement 
dans ce monde , et dans l’autre, être dans 
les souffrances et dans la joie , les peines 
de la vie présente auront pour dédom- 
magement la félicité de la vie future, et 
les jouissances du siècle seront suivies des 
peines de l’éternité. 

Qu' êtes-vous donc allé voir ? c’est 
un prophète y et je vous le dis 3 c'est 
plus qu'un prophète ; car c'est de lui 
qu'il est écrit : Voilà que j'envoie devant 
vous mon ange , qui vous préparera le 
chemin. L’humilité de saint Jean- Bap- 
tiste l’avoit empêché de se reconnoître 
pour un prophète \ la justice de Jésus- 
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Christ l’en récompense , en le plaçant 
au-dessus des prophètes. Non-seulement 
ce grand personnage est , comme eux , 
le porteur des oracles divins , mais , 
ce qui n’a été accordé à aucun d’eux , il 
est l’objet des oracles. Tous les siècles 
concourent à sa gloire ; ceux qui l’ont 
précédé , en le prédisant ; ceux qui le 
suivent , en l’honorant. Il n’annonce pas 
seulement de loin le Christ , comme ont 
fait les prophètes, il le montre à la terre, 
et il prêche non le Messie qui doit venir, 
mais le Messie présent au milieu de son 
peuple. Il ferme la succession des pro- 
phètes, et ouvre la mission, des apôtres. 
11 appartient tout à la fois et à l’ancienne 
loi , et à la nouvelle , et s’élève entre 
l’une et l’autre comme une colonne ma- 
jestueuse, pour marquer la limite qui les 
sépare. Prophète, apôtre, docteur, soli- 
taire , vierge , martyr , il est plus que 
tout cela , patrce qu’il est tout cela en 
même temps. II réunit tous les titres à 
la sainteté ; et rassemblant dans lui seul 
tout ce qui constitue les différentes classes 
de saints , il forme au milieu d’eux une 
-classe particulière. Aussi le Sauveur ter- 
mine-t-il son éloge, en déclarant qu’entre 
les fils des femmes, (ce qui ne comprend 
pas son auguste Mère) il ne s’en est pas 
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élevé de plus grand que Jean-Baptiste(i). 
Rien ne peut être ajouté à cette louange, 
et tout ce qu’on entreprendroit d’y join- 
dre , ne feroit que l’affoiblir. > 



ÉVANGILE 


Du troisième Dimanche de l’Avent. 


Députation des juifs vers saint Jean-Baptiste , et ses 
réponses. 

Les juifs envoyèrent de Jérusalem des 
prêtres et des lévites vers Jean , pour lui 
demander : Qui êtes- vous ? car il le con- 
fessa, et il ne le nia point, et il déclara 
qu’il n’étoit point le Christ. Et ils lui 
demandèrent : Qui donc ? Etes-vous Elie? 
Il dit : Je ne le suis point. Etes-vous ua 
prophète? Et il répondit: Non. Us lui 
dirent donc: Qui êtes-vous, afin que 
nous rendions compte à ceux qui nous 
ont envoyés ? Que dites-vous de vous- 
même? Je suis, dit-il , la voix de celui 
qui crie dans le désert : Rendez droite la 
voie du Seigneur , ainsi que l’a dit le 


(i) Amen dico vobis , non surrexi t inter natos 
mulierum , major Joanne-Baptistâ. Matth. XI , il. 
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prophète Isaïe. Or, ceux qui avoient été 
envoyés , étoient des pharisiens , et ils 
lui firent encore cette demande : Pour- 
quoi donc baptisez-vous , si vous n’étes 
ni le Christ , ni Eîie , ni un prophète? 
Jean leur répondit : Pour moi je baptise 
dans l’eau ; mais au milieu de vous se 
tient un Homme que vous ne connoissez 
pas ; c’est celui qui doit venir après moi, 
qui a été fait avant moi , et je ne suis 

Ï >as digne de délier la courroie de ses sou- 
iers. Cela se passa à Béthanie , au-delà 
du Jourdain, où Jean baptisoit. Jean i , 
19 et 28. 

Explication. 

Les juifs envoyèrent de Jérusalem 
des prêtres et des lévites vers Jean > 
pour lui demander : Qui êtes -vous ? 
L’évangile ne nous marque pas précisé- 
ment quel étoit le motif de cette dépu- 
tation que firent les juifs à saint Jean- 
Baptiste j mais on peut avec fondement 
conjecturer que leur intention n’étoit 
pas pure. Les prêtres et les lévites dépu- 
tés étoient de la secte des pharisiens j 
secte orgueilleuse, hypocrite, jalouse de 
la considération, de l’estime, et sur-tout 
de l’autorité. 11 est aisé de croire que ces 
feommes si dangereux , qui persécutèrent 
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dans la suite Jésus -Christ avec tant 
d’artifice , d’opiniâtreté et de violence , 
n’étoient nullement disposés en faveur 
de saint Jean-Baptiste. Ce saint person- 
nage n’avoit pas reçu d’eux sa mission, 
et agissoit par une autorité indépendante 
de la leur. 11 avoit d’ailleurs déjà démas» 
que leurs vices , et les avoit traités de 
race de vipères lorsqu’ils étoient venus 
recevoir de lui le baptême ( 1 ). Les de- 
mandes qu’ils lui font n’annoncent pas 
des hommes de bonne foi ; et si le désir 
de connoître la vérité eût été le motif 
de leurs questions , les réponses de saint 
Jean-Baptiste, en les éclairant, les au- 
raient disposés à recevoir Jésus- Christ 
avec le respect et la soumission qu’ils lui 
dévoient. Mais ce saint précurseur étoit 
dans une haute vénération auprès de 
tout le peuple , qui accourait en foule 
auprès de lui , tant des villes que des 
campagnes , pour recevoir de sa bouche 
des instructions , et de sa main le bap- 
tême; mais l’opinion commençoit à se 
répandre qu’il étoit le Messie attendu 


( 1 ) Viden 9 autem multos pharisseorum , et sad- 
ducæorum , venientes ad baptismum suum , dixit 
eis : Progeniea viperarum , quis demonstrayit vobia 
fugere à venlurà irâ. Matth. IU , 7. 
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depuis si long-temps, et dont l’arrivée, 
d’après les prophéties , devoit être pro- 
chaine : les chefs de la synagogue ju- 
geoient utile de faire parade de leur zèle, 
et de se montrer attentifs à tout ce qui 
concernoit la religion. 11 étoit dans leurs 
principes de se prétendre juges de la réa- 
lité du Messie , et de ne permettre de 
regarder et de révérer comme tel , que 
celui qui auroit obtenu leurs suffrages. 
D’ailleurs, en faisant à Jean-Baptiste la 
demande de déclarer positivement s’il 
étoit le Messie , on le mettoit dans la 
nécessité de faire une réponse dont on 
abuseroit contre lui. S’il l’affirme , on le 

1 >résentera au peuple comme un orgueil- 
eux et un imposteur ; s’il le nie , on se 
servira de son propre témoignage pour 
le décrier. Ainsi , l’insidieuse méchanceté 
sait profiter de tout pour nuire , et fait 
concourir à ses détestables fins les moyens 
le,s plus contraires. 

Mais tandis que ces basses et criminelles 
pensées font résoudre dans la synagogue 
cette députation vers saint Jean-Baptiste, 
un motif tout opposé la décrète dans le 
ciel , et en est la véritable cause. Il étoit 
important au ministère du saint précur- 
seur qu’il démentît lui-même les bruits 
trop avantageux qui se répandoient à 


des Evangiles, yt 
son sujet ; qu’il avertît les juifs que ce 
n’étoit pas lui qui étoit le Messie, et qu’il 
prémunit les générations futures contre 
cette dangereuse opinion , que ses admi- 
rables vertus , et le rapport des temps 
eussent pu accréditer. Par cette députa- 
tion , Dieu a voulu aussi procurer à sou 
église un autre bien ; un exemple de can- 
deur et d’humilité dans la personne de 
saint Jean-Baptiste , et une leçon impor- 
tante sur la conduite à tenir dans les cir- 
constances délicates , où l’hommage dû 
à la vérité , peut devenir un témoignage 
rendu à l’amour-propre. Et voilà où abou- 
tissent les vues malhonnêtes et coupables 
des juifs. Leur but est de ternir la haute 
réputation de saint Jean-Baptiste qui les 
offusque, et ils répandent par là un nouvel 
éclat sur ses perfections, et ils procurent 
un témoignage solennel à ce Messie qu’ils 
doivent persécuter dans peu de temps. 

Tel est l’ordre constant et éternel des 
choses. Les événemens semblent amenés 
sur la terre par des causes secondes , et 
ils sont disposés dans le ciel par une cause 
première, dont ces causes subalternes ne 
sont que les instrumens. Tout dans le 
mondesuitPimpulsiond’unemain motrice 
et invisible ; et la suprême Puissance dé- 
concertant toutes les pensées humaines, 
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emploie souvent à l’exécution de ses des- 
seins , les moyens qui nous paroissent y 
être les plus opposés. Lesméchans, qu’elle 
tolère dans ce monde, y concourent aux 
vues de sa sagesse, en attendant qu'ils 
servent dans un autre monde à manifester 
sa justice. Us sont utiles aux bons , pour 
éprouver , pour purifier , pour fortifier , 
pour faire briller leurs vertus. Us se nui- 
sent à eux-mêmes , en travaillant à se 
procurer le bonheur ; et ils servent les 
justes en voulant leur nuire. Les juifs 
aujourd’hui font connoître saint Jean- 
Baptiste , et ils s’aveuglent pour ne pas 
le reconnoître ; ils font éclater son hu- 
milité , et ils s’endurcissent pour ne pas 
en profiter. Les impies eux-mêmes qui 
combattent la Providence , et qui la nient, 
la servent malgré eux , elle fait concourir 
à ses fins jusqu’à leur indocilité et leur 
révolte; et ils sont sous sa main toute- 
puissante, commecesanimauxdépourvus 
d’intelligence et doués de fierté , que la 
raison humaine conduit à son but sans 
qu’ils sachent , ni où elle les mène , ni 
comment elle les dirige. Créatures, à la 
fois orgueilleuses et bornées , nous igno- 
rons les vues de la Providence , et nous 
prétendons juger ses moyens ! Souvent 
nous nous plaignons de ce qu’ellefait pour 

notre 
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notre bien , et nous murmurons de ce 
qui nous est le plus avantageux. Dieu , 
et cette comparaison est de St. Augustin , 
Dieu travaille sur nos têtes une étoffe 
magnifique ; du point où nous sommes 
placés, nous n’apercevons , en levant les 
yeux , que le revers de son ouvrage , et 
il ne nous présente qu’une confusion 
d’objets , qu’un amas de couleurs sans 
ordre et sans dessin. Le temps viendra , 
où placés auprès de Dieu, et de la région 
supérieure considérant le travail , nous 
le verrons tel qu’il est. Alors , ce qu’au- 
jourd’hui notre ignorance ose censurer f 
sera le sujet de notre surprise et de notre 
admiration ; nous serons émerveillés de 
la précision des dessins , de la justesse des 
proportions , du rapport de toutes les 
parties , de la variété des nuances , de la 
richesse des couleurs. En attendant ce 
temps fortuné , où contemplant la Divi- 
nité, non plus dans des images obscures , 
mais face à face , nous connoîtrons , non 
pas en partie comme à présent , mais 
aussi parfaitement quenous sommes con- 
nus (i);adoronscetteProvidencesuprême 

( 1 ) Vidomus nunc per spéculum , in ænigmatc ; 
tune autem facie ad faciem. Nuoc cognosco ex 
parte r tune autem cognoscam , sicut et cognitus 
sum. 1 , Corinth. XIII , 12. 

Tome I. H 
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qui dispose les événemens selon les im- 
pénétrables conseils de sa sagesse ; bénis- 
sons-là de ce qu’elle daigne nous mon- 
trer ; respectons-là dans ce qu’il lui plaît 
de nous cacher. 

' Car il le confessa , et il ne le nia 


■point , et il déclara qu’il n’étoit point 
le Christ. 


L’objet des juifs, en demandant à Jean- 
Baptiste : Qui êtes -vous ? étoit de lui 
faire déclarer s’il étoit , ou s’il n’étoit 


pas le Messie. Il répond à leur intention 
par une simple dénégation. Sa réponse 
est tout-à-la-fois positive et modeste. Il 
dit nettement ce qui est nécessaire pour 
empêcher qu’on ne le croie le Christ. Mais 
là il s’arrête ; et après avoir dit ce qu’il 
n’est pas, il s’abstient de dire ce qu’il est. 
Sans être le Christ, Jean-Baptiste étoit 
sans doute quelque chose d’assez grand 
pour pouvoir s’en glorifier ; il pouvoit 
sans usurpation s’attribuer les titres que 
Jésus-Christ lui donne dans diverses oc- 


casions. C’eût été le langage de la vérité; 
ce n’eût pas été celui de l’humilité ; ce 
n’est pas celui de saint Jean-Baptiste. La 
véritable et solide humilité , non-seule- 


ment rejette la gloire qui ne lui appar- 
tient pas , mais craint même celle qui lui 
est due. Elle cache à tous les yepx le 
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trésor de mérites qu’elle amasse, aussi 
occupée à faire ignorer ses vertus , qu’em- 
pressée à reconnoître ses défauts. 

Aussi , la véritable et solide humilité 
est-elle extrêmement rare dans le monde. 
Elle ne se trouve pas même toujours 
parmi les personnes qui font profession 
de piété. Combien d’humilités hypocrites, 
qui , n’osant pas s’arroger des qualités 
dont elles sont dépourvues, sont flattées 
de se les voir attribuer ! Combien d’hu- 
milités insidieuses, qui, non-seulement se 
gardent bien de désabuser des fausses opi- 
nions que l’on conçoit à leur avantage , 
mais emploient leur adresse à les établir* 
à les maintenir et à les étendre! Combien 
d’humilités artificieuses , qui , en désa- 
vouant les éloges auxquels elles ne peu- 
vent pas prétendre , ont soin de faire 
remarquer ceux qu’elles croient mériter, 
et consentent à perdre d’un côté, à cause 
du dédommagement qu’elles espèrent de 
l’autre ! Combien même d’humilités or- 
gueilleuses ! ceci semble contradictoire , 
mais n’est pourtant que trop commun : 
c’est-à-dire , combien d’humilités qui ne 
sont que le masque de la vanité ! La va- 
nite^, cette passion ingénieuse à prendre 
toutes les formes pour cacher sa diffor- 
mité , se déguise quelquefois sous celle 
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même de l’humilité. On se montre hum- 
ble afin d’être loué ; on aspire à la gloire 
de l’humilité , et on affecte le mépris de 
soi-même , précisément pour en inspirer 
l’estime. Il y a cent espèces de fausses 
humilités ; il n’y a qu’une humilité véri- 
table : c’est celle dont Jean-Baptiste nous 
donne ici l'exemple ; celle qui est dans 
le cœur , et non pas seulement dans les 
manières ; celle qui reconnoît n’avoir 
aucun mérite , et non pas celle qui cher- 
che à s’en procurer , celle qui ne recher- 
che pas la faveur des hommesL, et ne re- 
doute pas leur disgrâce; celle enfin qui , 
sans désirer et sans craindre les jugemens 
que l’on pourra former sur son abaisse- 
ment volontaire , ne s’occupe que des 
jugemens de Dieu. 

Et ils lui demandèrent : Qui donc ? 
êtes-vous Elie? Il dit: Je ne le suis 
-point. Nous voyons toujours dans les ré- 
ponses de saint Jean-Baptiste la même 
simplicité , la même candeur , la même 
humilité , le même soin d’écarter l’éloge 
qui ne lui est pas dû , la même attention 
à ne pas se donner celui qu’il mérite. 
Mais cette réponse n’est-elle pas en con- 
tradiction avec une parole de J|sus- 
Christ ? Le saint précurseur déclare ici 
formellement qu’il n’est pas Elie ; et le 
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divin Sauveur , interrogé par ses disciples 
sur l’avénement d’Elie , leur déclare 
qu’Elie est déjà venu , et leur fait com- 
prendre qu’Elie n’est autre chose que 
Jean-Baptiste. Cette opposition apparente 
est facile à concilier. Dieu avoit annoncé 
par Malachie, qu’avant son grand et ter- 
rible jour, il enverroit le prophète Elie 
qui convertiroit les hommes , afin qu’en 
arrivant il ne frappât pas la terre de ses 
anathèmes (1). Cette prophétie est évi- 
demment relative au second avènement 
de Jesus-Christ , dans lequel il doit appa- 
roître à la terre comme son juge , revêtu 
de toute sa majesté, et où il se fera pré- 
céder parle prophète Elie, pour convertir 
les hommes , et les préparer à ce redou- 
table jour. Mais la synagogue , qui ne 
comprenoit pas ce double avènement du 
Eils de Dfcu , appliquoit les paroles de 
Malachie à l’unique avènement qu’elle 
attendoit. Une des causes qui l’empêchè- 
rent de reconnoître Jesus-Christ, fut 
qu’elle n’avoit pas encore vu le prophète 


( 1 ) Ecce ego mittam vobis Eliara prophetam 
antequàm veniat dies Domini magnus et horribi- 
lis j et convertet cor patrum ad filios , et cor fi- 
liorum ad patres eorum , ne forte veniam , et per- 
cutiam terram anathemate. Malach. IV , b et 6. 
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Elie , et e’étoit le motif de l’interrogation 
faite à Jean-Baptiste , qui s’annonçoit 
comme le précurseur du Messie : Etes- 
vous Elie? Ce saint homme déclare avec 
sa candeur ordinaire qu’il ne l’est pas. 
Mais s’il n’étoit pas réellement Elie , il 
en étoit la figure , il le représentât ; il 
exerçoit dans le premier avènement Je 
ministère qu’Elie doit remplir en personne 
dans le second ; il menoit la même vie 
qu’Elie avoit menée ; il déployoit les 
mêmes vertus , le même zèle , la même 
mortification , le même dénuement , la 
même intrépidité devant les puissances. 
Il n’étoit pas Elie en réalité , il l’étoit en 
esprit et en vertu ; et c’est précisément 
ce que l’ange Gabriel , prédisant sa nais- 
sance , et faisant manifestement allusion 
à l’oracle de Malachie , avoit annoncé à 
son père ( i ). C’est aussi ce que dit Jesus- 
Christ à ses disciples , qui lui rappor- 
toient l’objection des scribes contre sa 
mission , savoir qu’Elie n’étoit pas encore 
apparu. 11 commence par confirmer la 


( i ) Et mult 09 filiorum Israël convertet ad Do- 
minum Deum ipsorum ; et ipse præcedet ante 
ilium in spiritu , et virtute Eliæ : ut convortat 
corda patrum in filios , et incredulos ad pruden- 
tiam justorum , parare Domino plebem perfectaœ, 
Luc. 1 , 1 6 et 17. 
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prophétie de Malachie , en assurant qu’en 
cfFet Elie doit venir , et réparer toutes 
choses. Passant ensuite à la difficulté 
qu’élevoient les docteurs de la loi , il ajoute 
que cet Elie , envoyé pour le précéder , 
est déjà venu ; que les juifs ne l’ont pas 
connu ; qu’ils ont fait contre lui ce qu’il 
leur a plu , et que le Fils de l’homme éprou- 
vera de même des souffrances de leur part; 
et par là , il leur fait comprendre , sans 
avoir même besoin de l’expliquer , qu’Elie 
est saint Jean-Baptiste ( 1 ). Il distingue 
évidemment deux Elies ; l’un qui doit 
venir , l’autre qui est venu ; l’un prédit 
par Malachie, l’autre annoncé par l’ange 
Gabriel ; l’un qui préparera les voies à 
son second avènement , l’autre qui les a 
préparées au premier ; l’un en réalité , 
î’autre en figure et en esprit. Ainsi ne 
sont point en opposition les paroles du 
Sauveur, et celles de son précurseur. L’in- 


( 1 ) Et interrogaverunt eum discipuli , dicen- 
tes : quid ergo scribæ dicunt , quôd Eliam'oportet 
primùm venire ! At ille respondens , ait eis : Elias 
quidem venturus est , et restituet omnia. Dico 
autem vobis, quia Elias jam venit, et non cogno- 
verunt eum , sed fecerunt in eo quæeurnque volue- 
runt. Sic et Filius hominis passurus est ab ois. 
Tune intellexerunt discipuli , quia de Joanne- 
Baptistâ dixisset eis. Matth. xvii , 10 et i3. , 
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terrogation faite a saint Jean-Baptiste a 
rapport directement à la personne d’Elie , 
et il répond avec sa sincérité ordinaire 
qu’il ne l’est pas. L’objection proposée à 
Jesus-Christ le met dans le cas de distin- 
guer la personne d’Elie de celui qui est 
Elie en représentation , en esprit , en 
vertu ; et il indique , avec la même vé- 
rité, Jean-Baptiste, comme étant cet 
Elie distinct du premier. 

Etes-vous un prophète ? Et il répon- 
dit : Non. Le saint précurseur pouvoit, 
avec la même vérité, accepter et refuser 
le titre de prophète ; il pouvoit légitime- 
ment nier qu’il le fût. Le ministère des 
prophètes consistoit à annoncer de loin 
Je Messie qui devoit venir ; le sien étoit 
de montrer a la Judée le Messie présent 
au milieu d’elle. Ce n’est pas prophétiser, 
que d’annoncer ce qui existe. Il eût été 
aussi le maître d’avouer qu’il l’étoit. Le 
Messie qu’il prêchoit , existoit à la vé- 
rité ; mais il ne s’étoit pas encore mani- 
festé. Sa mission restant jusque-là dans 
la classe des choses futures , c’étoit pré- 
dire et prophétiser que de l’annoncer. 
Entre ces deux partis , saint Jean prend 
sans hésiter celui qui est le plus analogue 
à sa profonde humilité ; mais Jesus-Christ 
lui rend avec surabondance la gloire dont 
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il a voulu se dépouiller. Il déclare non- 
seulement que Jean-Baptiste est un pro- 
phète , mais qu’il est plus qu’un pro- 
phète (i). Il en fait le dernier anneau de 
la chaîne des prophéties, qui, traversant 
toute l’étendue des siècles , s’étend de la 
création à la rédemption , et unit à celui 
par qui le péché est entré dans le monde, 
celui par qui le péché a été réparé (2). 
Ainsi , il exécute ce qu’il a si souvent 
prêché : que celui qui s’abaisse sera exalté. 
Saint Jean-Baptiste nous présente le mo- 
dèle de l’humilité, et Jesus-Christ nous 
en fait voir la récompense. 

Ils lui dirent donc: Qui êtes-vous 7 
afin que nous rendions compte à ceux 
qui nous ont envoyés ? Que dites-vous 
de vous-même ? Je suis } dit-il , la voix 
de celui qui crie dans le désert : Rendez, 
droite la voie du Seigneur , ainsi que 
Va dit le prophète Isaïe. Le saint pré- 
curseur s’étoit abstenu , autant qu’il lui 
avoit été possible , de déclarer ce qu’il 
étoit ; et se renfermant strictement dans 
les questions qui lui étoient faites , il 
s’étoit contenté d’avouer modestement 


( 1 ) Sed quid existis videre ? Prophetam ! etiam 
dico vobis , et plusquàm prophetam. Matth. XI , 9. 

(2) Omnes enim prophetæ , et lcx usque ad 
Joannem prophetaverunt. Ibid. i 3 . 
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et positivement ce qu’il n’étoit pas. Mais 
voici une interrogation précise qui le met 
dans la nécessité de s’expliquer , et de 
dire nettement quelle est l’idée qu’il a de 
lui-même. Il ne le dit que lorsqu’il y est 
contraint, et parce qu’il y est contraint. 
C’est un aveu que l’on arrache à sa mo- 
destie. Forcé de parler de sa sublime 
mission , obligé de déclarer' la vérité , il 
saura encore concilier ce devoir avec le 
sentiment de son humilité. Il dira ce qui 
est nécessaire pour faire connoître sa 
mission , pour montrer qu’elle est auto- 
risée par les prophéties, pour faire voir 
qu’elle est liée avec celle du Messie qui 
va commencer; mais il le dira dans les 
termes les plus simples, les plus succincts 
et les plus éloignés de toute prétention , 
de toute jactance. 

Mettons-nous pour un moment dans 
la situation où se trouvoit alors saint 
Jean-Baptiste. Imaginons qu’on vienne 
nous demander avec autorité: Qui êtes- 
vous ? que dites-vous de vous-même ? et 
sans chercher à nous abuser, examinons 
quelle sera , d’après nos dispositions , la 
réponse que nous ferons. Serons-nous , 
comme le saint précurseur, principale- 
ment occupés à prévenir l’opinion trop 
avantageuse qu’on pourroit prçndre de 
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nous ? Dirons-nous, à son exemple, avec 
complaisance , ce que nous ne sommes 
pas ; avec peine , ce que nous sommes ? 
fVeconnoîtrons-nous avec la même fran- 
chise ce qui nous manque ? Attendrons- 
nous avec Ja même humilité que nous y 
soyons forcés pour déclarer ce qui peut 
nous honorer ? Obligés enfin de parler de 
ce qui nous est avantageux , en parle- 
rons-nous aussi simplement , aussi mo- 
destement? Ils sont bien rares ceux qui, 
semblables à Jean-Baptiste , craignent 
plus les éloges que les censures , et sont 
plus empressés à faire connoître ce qui 
les abaisse , que ce qui les élève. Ren- 
dons-nous justice , et considérons que 
notre première et presque notre unique 
occupation est au contraire de nous faire 
valoir. Nos défauts , nous les cachons avec 
soin , nous les pallions avec adresse , 
nous les justifions avec sensibilité; quel- 
quefois même nous prétendons , avec 
hardiesse, les ériger en vertus. Nos qua- 
lités, au contraire , ou réelles, ou ima- 
ginaires , nous nous efforçons de les faire 
ressortir, tantôt avec une vanité auda- 
cieuse, nous en glorifiant effrontément; 
tantôt par une vanité plus adroite, cher- 
chant a les faire remarquer ; ici , exal- 
tant les avantages que nous croyons 
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posséder ; là, dénigrant ce qui y est con- 
traire, n’estimant que ce que nous avons, 
méprisant tout ce qui nous manque. Si 
nous jetons nos regards vers le monde 
voyons-nous autre chose autour de nous 
Si nous les reportons sur nous-mêmes, 
découvrons-nous autre chose dans notre 
ame? L’envie de s’élever au-dessus des 
autres , l’ardeur de b'rillfer plus que les 
autres , voilà le sentiment le plus intime 
de tous les hommes. Les pères y ins- 
truisent leurs enfans, et c’est de toutes 
leurs leçons la plus fidèlement retenue, 
la plus constamment pratiquée. Le monde 
est un théâtre de prétentions ; la vie est 
une suite d’efforts pour les réaliser. On 
diroit ijue nous sommes vis-à-vis du pro- 
chain , dans les bassins opposés d’une ba- 
lance , et que notre 'élévation ou notre 
abaissement sont en contrariété avec les 
^siens. La société qu’une Providence bien- 
faisante avoit instituée pour réunir tous 
les hommes par les liens communs d’un 
besoin et d’un secours mutuels , d’une 
dépendance et d’une charité réciproques ; 
la société est devenue une lice ouverte 
pour se disputer la supériorité. Chacun 
apporte à ce combat général les moyens 
qu’il reçut de la nature, ou qu’il a su se 
procurer j ceux dont il est, et ceux dont 
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il se prétend pourvu. Qualités du corps , 
dons de la fortune , talens de l’esprit , 
tout ce que Dieu nous donna pour d’au- 
tres usages , nous le tournons au~pTofit- 
de notre vanité ; et le seul emploi de ses 
bienfaits que nous connoissions, est celui 
qu’il nous interdit. Reconnoissons enfin 
et la frivolité, et le danger de ces vaines 
prétentions. Si noys sommes persuadés , 
et pouvons-nous ne pas l’être ? que la 
vraie, que la seule élévation est celle 
qui vient de Dieu , travaillons donc à 
nous la procurer parles moyens auxquels 
Dieu l’attache. L’humilité, l’abaissement 
volontaire , voilà , et Jesus-Christ le dé- 
clare en beaucoup d’endroits , ce qu’il 
exaltera ; au contraire , l’enflure et l’ar- 
deur de s’élever, il le dit aussi formelle- 
ment , c’est ce qu’il se plaira à abaisser. 
Il nous laisse le choix entre l’ambition 
dans cette vie, suivie de la dégradation 
dans l’autre, et l’humiliation sur la terre, 
récompensée par la grandeur dans le ciel. 
Mais il n’est pas encore en notre pouvoir 
de changer cette loi divine , d’unir ce 
qu’elle a positivement ordonné qui fût 
divisé , et d’atteindre la gloire de l’éter- 
nité , en courant après les honneurs du 
temps. 

Or j ceux qui avaient été envoyés, 
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étoient des pharisiens , et ils lui Jirent 
encore cette demande : Pourquoi donc 
baptisez-vous y si vous n'étes ni le Christ , 
ni Plie } ni un Prophète ? Jean leur 
répondit : Pour moi je baptise dans 
Veau ; mais au milieu de vous se tient 
un Homme que vous ne connaissez pas; 
c'est celui qui doit venir après moi } qui 
a été fait avant moi x et je ne suis pas 
digne de délier la courroie de ses sou- 
liers. Les pharisiens et les scribes, dépu- 
tés vers saint Jean, décèlent enfin dans 
cette dernière interrogation leur mau- 
vaise intention : ils prennenPle ton du 
reproche ; et au lieu d’être touchés de la 
simplicité, de la candeur, de l’humilité 
avec lesquelles ce saint homme leur a ré- 
pondu, ils partent de ses réponses mêmes 
pour l’inculper, et pour trouver mauvais 
qu’il baptise. Il est rare que la malveil- 
lance et la méchanceté ne finissent pas 
par se trahir elles-mêmes. Tandis que la 
pureté d’intention , suivant constam- 
ment une ligne droite, ne s’écarte jamais 
de sa direction , la malignité , forcée de 
se jeter dans des voies tortueuses , n’y 
reconnoît pas ses propres traces , s’égare 
dans la multitude et l’obliquité de ses 
sentiers , et change continuellement de 
Biarche. Le reproche que font ici les juifs 
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à Jean -Baptiste , est évidemment dé- 
pourvu de tout fondement, Où él oit-il 
écrit que pour avoir droit de baptiser, 
il falloit être le Christ , ou Elie , ou pro- 
phète ? C’est une marche assez ordinaire 
à l’esprit de critique d’imaginer des 
règles , ou d’interpréter à son gré celles 
qui existent , pour se donner le plaisir 
de censurer. Autant nous sommes ingé- 
nieux à trouver pour nous-mêmes des 
mitigations à la loi, autant nous sommes 
ardens à en aggraver le joug sur les autres. 
Si les juifs eussent fait attention à la ré- 
ponse que venoit de leur donner Jean- 
Baptiste, ils eussent vu qu’étant le précur- 
seur du Messie, et annoncé parles prophè- 
tes pour cette auguste fonction , il avoiÇ 
bien autant de droit à baptiser, que les 
prophètes eux-mêmes: mais, et c’est une 
disposition d’esprit que l’on voit trop 
souvent dans le monde, parce qu’elle est 
l’effet commun de toutes les passions ; 
ils ferment leurs yeux à tout ce qui 
contrarie leur prévention , et ils saisissent 
avec avidité tout ce qui leur paroît favo- 
rable à l’idée dont ils sont préoccupés. Ils 
ne considèrent dans leur malignité que 
ce que ce saint homme a nié ; ils ne ré- 
fléchissent point sur ce qu’il a avoué. 
L’envie dont ils sont possédés fascine 
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doublement leurs yeux, et en leur ca- 
chant ce qui est , et en leur faisant voir 
ce qui n’est pas. 

Mais autant cette interrogation des 

Î jharisiens est basse et coupable, autant 
a réponse du saint précurseur est noble 
et vertueuse, et présente matière à notre 
admiration et à notre instruction. Tou- 
jours semblable à lui-même , ce grand 
homme répond toujours avec la même 
simplicité et la même modestie. Les ques- 
tions des juifs ne l’avoient pas enflé; leur 
reproche ne l’aigrit point : il ne leur eu 
fait pas même sentir l’amertume. Son. 
inaltérable douceur doit nous faire con- 
noître combien est répréhensible cette 
vive émotion qu’excite en nous la plus 
légère imputation ; combien sont con- 
traires à l’esprit d'humilité et de charité, 
dont doivent être pénétrés des chrétiens, 
ces vivacités que nous ne savons pas ré- 
primer , ces saillies qui nous emportent 
au moindre mal que l’on dit de nous. 
Nous sommes devant la médisance , 
comme le soufle qu’enflamme la plus pe- 
tite étincelle. Insensés! qui gagnons-nous? 
en nous soulevant contr’elle, nous ne fai- 
sons que l’irriter, que la rendre plus mor- 
dante, plus acharnée : nous ressemblons 
au malade qui , par ses agitations , ajoute 
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à son mal les convulsions qu’il se donne. 

Saint Jean-Baptiste ne pense pas à se 
justifier du reproche qui lui est intenté. 
Il ne dit qu’un mot de son baptême, et 
ce mot est encore l’expression de sa pro- 
fonde modestie. Il semble n’en parler que 
pour en faire sentir la foiblesse et l’insuf- 
fisance. Le baptême de saint Jean étoit 
la figure de celui qu’a institué Jesus- 
Christ ; mais il n’en avoit pas la vertu. 
Et le saint précurseur déclare dans un 
autre endroit , que pour lui il ne bap- 
tisoit que dans l’eau; mais que Jésus bap- 
tiseroit dans le Saint-Esprit et dans le 
feu ( 1 ). Le baptême de la loi nouvelle , 
de même que les autres sacremens, tire 
toute sa force des mérites de Jesus-Christ» 
de sa passion et de sa mort : ils nous 
appliquent les bienfaits de la rédemption ; 
ce que ne pouvoient opérer , ni le bap- 
tême de saint Jean , ni toutes les autres 
cérémonies antérieures à la passion du 
Sauveur. Elles signifioient la grâce , mais 
elles ne la conféroient pas ; elles prépa- 
roient les cœurs à la recevoir , mais elles 


( 1 ) Ego quidem baptiso vos in aquâ in pœni- 
tentiara : qui autem post me venturus est , fortior 
me est , cujus non sum dignus calceamenta por- 
tare. Ipse vos baptisabit in Spiritu sancto et igni, 
Matth. III , 11. 
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ne l’y répandoient pas. Foibles et vuides 
élémens , ainsi que les appelle le grand 
Apôt re ( i ), elles produisoien t q uelqu’effet, 
non par une force qui leur fût propre, 
mais par les dispositions qu’elles trou- 
voient dans l’ame. Le baptême de Jean 
étoit le baptême de la pénitence, parce 
qu’il engageoit à la faire ; le baptême de 
Jésus est celui de la rémission , en ce que 
par sa propre vertu il efface jusqu’à la 
dernière trace, et du péché de notre ori- 
gine , et de ceux de notre volonté. 

Tandis que saint Jean-Baptiste parle 
de lui , et de ce qui le concerne, avec 
tant de modestie , et qu’il n’en dit que 
ce qu’il est absolument obligé d’en dire , 
il s’étend avec complaisance sur les gran- 
deurs de Jesus-Christ, et il trouve encore, 
en le louant , le moyen de s’humilier lui- 
même. Autant l’homme verlueuxs’efforce 
de renfermer dans le secret , les dons 
qu’il a reçus de Dieu , autant il aime à 
publier ceux dont les autres sont ornés. 
Sa modestie souffre des éloges qu’il reçoit; 
sa charité jouit de ceux qu’ri donne. En 
cela , comme dans tout le reste , il est 


(i) Quomodô convertimini iterùm ad infirma, 
et egena elementa , quibus denuô servire vultis î 
Ad galat. IV , 9. 
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absolument opposé aux usages du monde : 
on aime à recevoir la louange bien plus 
qu’à la donner. Nous voulons la recueil- 
lir avec abondance ; nous la répandons 
avec parcimonie. Il semble que ce soit 
un trésor, dont nous perdons tout ce que 
nous accordons aux autres. Empressés à 
faire remarquer les défauts de nos frères, 
nous sommes négligens à relever leurs 
bonnes qualités. Dans la société , pour 
un éloge , combien de médisances ! Si on 
loue quelqu’un , c’est presque toujours, 
ou en sa présence , ou devant ceux qui 
peuvent le redire. Les complimens sont 
communs; les éloges sont rares : et quand 
enfin on se voit obligé de donner quelque 
louange , on s’en dédommage par des res- 
trictions qui la font dégénérer en satire. 
N’est-ce pas là ce que nous voyons tous 
les jours dans ce monde poli , et qui se 
prétend honnête ? S’il étoit animé de 
cette véritable honnêteté que donne la 
religion , qui consiste non dans les ma- 
nières, mais dans les sentimens; qui ne 
donne pas pour recevoir , mais qui ré- 
pand avec autant de désintéressement 
que de profusion ; qui n’attend pas les 
égards pour en rendre , mais qui , selon 
le précepte de l’apôtre , les prévient par 


Digitized by Google 



92 Explication 
les siens ( i ); qui, en un mot, n’est autre 
chose que la charité appliquée aux usages 
de la vie civile , il ressentiroit autant de 
plaisir à louer, qu’il y trouve de peine : la 
justice rendue au mérite, seroit pour lui 
une satisfaction ; et au lieu de ressembler 
au vil avare qui ne jouit que de ce qu’il 
amasse pour lui-même, il seroit comme 
le généreux qui place son bonheur dans 
ce qu’il distribue aux autres. 

Mais si c’est un devoir de louer avec 
plaisir nos frères, c’en est un bien plus 
important encore, et plus sacré, d’aimer, 
avec saint Jean- Baptiste , à chanter les 
louanges de Dieu , à célébrer ses grandeurs 
infinies et ses immenses bienfaits. La na- 
ture entière, dit le prophète, publie con- 
tinuellement sa gloire (2). N’y aura-t-il 
dans la nature que nous , qui y sommes 
obligés à bien plus de titres , que nous 
pour qui il a créé toute la nature , que 
nous qu’il a comblés de ses faveurs les 
plus signalées et les plus abondantes, qui 
méconnoissions cette loi commune à 

; , . . 

(1) Honore invicem prævenientes. Ad rom. 

XII , 10. 

( 2 ) Coeli enarrânt gloriam Dei , et opéra ma- 
nuum ejusannuntiat firniamentum. Paalm.XVlll, 2. 
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toutes les créatures? Quand notre dépen- 
dance ne nous en feroit pas une obliga- 
tion , la reconnoissance ne devroit-elle 
pas nous en faire un bonheur? On se plaît 
à s’entretenir de ce qu’on aime , et l’ob- 
jet le plus agréable de nos discours est 
celui de nos affections. Ils s’occupent sans 
cesse de Dieu, ils s’en entretiennent avec 
une satisfaction , avec une joie qui ne 
peut être sentie et exprimée que par eux, 
ceux qui ont son amour dans le cœur. Si 
nous en parlons aussi rarement , aussi 
froidement, concluons-en que notre cœur 
n’est pas pénétré d’amour pour lui ; état 
d’autant plus déplorable , que n’en sen- 
tant pas tout le malheur , nous n’avons 
pas l’envie d’en sortir. Que sont toutes 
les autres vertus sans celle qui est la pre- 
mière , qui les soutient , qui les anime, 
qui les vivifie toutes? Jugeons de notre 
espoir du salut par notre amour pour 
Dieu , et de notre amour pour Dieu par 
la satisfaction que nous éprouvons à nous 
occuper de lui. 

Ce que Jean-Baptiste annonce aux 
juifs , on peut le dire avec une égale vé- 
rité aux chrétiens. Votre Sauveur, votre 
s Dieu est au milieu de vous. Et combien 
en est-il à qui on pourroit ajouter, comme 
au saint précurseur : et vous ne le con- 


Digitized by Google 



94 Explication 
noissez pas ? Combien , dans ce malheu- 
reux siècle , d’incrédules qui nient son 
existence, qui combattent sa providence, 
qui rejettent ses dogmes sacrés! Combien 
d’hérétiques, de schismatiques qui igno- 
rent son église, avec laquelle seule il est, 
et il sera jusqu’à la consommation des 
siècles! Et dans l’église même de Jesus- 
Christ , ô aveuglement plus inconcevable, 
ô douleur plus amère , combien en est-il 
encore qui ne le connoissent pas , qui se 
ferment les yeux pour ne pas le voir, les 
oreilles pour ne pas l’entendre; qui mé- 
connoissent ses préceptes, méprisent ses 
promesses , bravent ses menaces; qui se 
disent chrétiens, et ne veulent pas même 
savoir ce que c’est qu’être chrétien ! 

La mauvaise volonté des juifs se mani- 
feste encore par le peu d’effet que pro- 
duisent sur eux les admirables discours 
de saint Jean-Baptiste. Si leur intention 
avoit été pure, s’ils étoient venus le con- 
sulter pour s’éclairer , sa dernière ré- 
ponse leur auroit donné beaucoup à pen- 
ser. Le témoignage qu’il rendoit à un 
autre homme plus grand , plus parfait 
que lui , auroit dû leur ouvrir les yeux, 
exciter au moins leur curiosité , leur faire 
demander : quel est donc cet homme si 
supérieur à un aussi grand saint ? où 
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existe-t-il? n’est-ce pas lui qui est ce 
Messie que nous cherchons à connoître? 
Saint-Jean leur en avoit certainement 
dit assez pour leur faire voir que l’objet 
de leur attente étoit au milieu d’eux , 
et pour leur inspirer le désir de le cher- 
cher : mais ils ne font aucune attention 
à ce qu’il leur en dit. Ils avoient craint 
que cet homme , qui attiroit autour de 
lui toute la Judée émerveillée de son 
incomparable sainteté, ne voulût passer 
pour le Messie. Rassurés par sa dénéga- 
tion précise , ils ne songent pas à ce qu’il 
leur dit de plus. Ils négligent les discours 
d’un homme dont ils n’ont plus rien à 
craindre , et courent se plonger dans ce 
long et terrible aveuglement , dont ni 
les miracles de Jesus-Christ , ni la con- 
version de l’univers , ni leur propre dé- 
sastre n’ont pu les retirer. 

Ceci se passa à Béthanie > au delà 
du Jourdain f où Jean haptisoit ( r ). 


( i ) Il ne faut pas confondre le lieu deBéthanie , 
où saint Jean baptisoit , et qui est sur le bord du 
Jourdain , avec le bourg du même nom , voisin 
de Jérusalem , où le Sauveur ressuscita Lazare. 
Plusieurs pères remarquent qiie dans des manus- 
crits anciens , le lieu où saint Jean reçut la dé- 
putation des juifs , est appelé , non pas Béthanie, 
mais Béthabara. 
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Ce n’est pas sans un motif particulier que 
l’évangéliste exprime le lieu où se fit 
cette députation. Lorsqu’il écrivoit , il 
pouvoit se trouver encore des personnes 
qui en eussent été témoins, ou qui en 
eussent entendu parler aux assistans. La 
circonstance du lieu leur rappelle le fait 
plus positivement encore , et par là une 

{ )lus grande authenticité est donnée à 
’important et solennel témoignage rendu 
par saint Jean-Baptiste à Jesus-Christ , 
à la vue d’une grande multitude , et de- 
vant les députés de la synagogue. 

j) X t »- » • ■— OfrO I H -* ' «J 1 »»-*-» «tH'l 

ÉVANGILE 

» 


Du quatrième Dimanche de l’Avent. 


Commencement de la prédication de St. Jean-Baptiste. 

La quinzième année de l’empire de 
César-Tibère, Ponce-Pilate étant gouver- 
neur de la Judée , Hérode étant tétrarque 
delà Galilée, Philippe, son frère, étant 
tétrarque de l’Iturée et de la Trachoni- 
tide , et Lysanias étant tétrarque d’Abi- 
lène , sous les grands prêtres Anne et 
Caïphe , la parole de Dieu fut adressée 

t * V Jnnz 
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dans le désert, à Jean, fils de Zacharie; 
et il vint dans tout le pays du Jourdain , 
prêchant le baptême de la pénitence 
pour la rémission des péchés , selon ce 
qui est écrit dans le livre du prophète 
Isaïe. Une voix crie dans le désert ; pré- 
parez la voie du Seigneur ; rendez droits 
le» sentiers; toute vallée sera comblée; 
toute montagne et toute colline seront 
abaissées ; les chemins tortus seront re- 
dressés, et les raboteux seront aplanis; 
et toute chair verra le Sauveur envoyé 
de Dieu. {Luc. iil 1 et 6 ). 

Explication. 

La quinzième année de l’empire de 
César-Tibère , Ponce-Pilate étant gou- 
verneur de la Judée j Hérode étant ié- 
trarque de la Galilée , Philippe , son 
frère , étant tétrarque de VIturée et de 
la Trachonitide , et Lysanias étant té- 
trarque d’Abilène 3 sous les grartds 
prêtres Anne et Caïphe , la parole de 
Dieu fut adressée dans le désert , à 
Jean } fils de Zacharie. Jesûs-Christ va 
ouvrir sa carrière évangélique. Renfermé 
jusqu’ici dans une petite bourgade de la 
Galilée , inconnu au monde , dont il 
doit être le sauveur, ignoré même de son 
Tome l. E 
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peuple qui l’attend avec impatience, il 
se prépare à sortir de son obscurité. Ce 
soleil de vérité ne tardera pas à s’élever 
au-dessus de l’horizon , et à chasser devan t 
lui cette nuit de tant de siècles dans la- 
quelle legenre humain est endormi. Avant 
de se montrer , il se fait annoncer; il 
fait briller son étoile du matin : il envoie 
son précurseur déclarer à la nation qui 
soupire après sa venue, qu’incessamment 
il s’offrira à ses regards. Jean-Baptiste 
quitte le désert où se sont écoulées ses 
premières années , et vient sur les bords 
du Jourdain faire retentir la proclama- 
tion de la prochaine arrivée du libérateur 
d’Israël. 

Nous voyons dans les premières paroles 
de notre évangile , saint Luc fixer avec 
précisien l’époque où saint Jean-Baptiste 
commence sa prédication , et le lieu où 
il la fait entendre. Nousaurons plus d’une 
fois occasion d’observer cette attention 
des écrivains sacrés , à marquer toutes 
les circonstances des faits qu’ils nous trans- 
met tent. Ils mettoient par-là ceux devant 
qui ils écrivoient , qui étoient contempo- 
rains des faits , dont plusieurs en avoient 
été témoins , qui tous au moins pouvoient 
facilement s’en informer , à portée de 
vérifier l’exactitude de leur narration. 
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Aucun de ces faits , aucune de leurs cir- 
constances n’a éprouvé de contradiction 
dans le temps , malgré la haine portée au 
christianisme , sur-tout par les juifs. Des 
faits qui , lorsqu’ils étoient récens , et 
faciles à vérifier , n’ont point été contre- 
dits par ceux qui y avoient intérêt, peu- 
vent-ils, après dix-huit siècles , être rai- 
sonnablement révoqués en doute? 

Un des moyens imaginés par l’incré- 
dulité moderne , pour se tirer de l’em- 
barras où la jette cet aveu du siècle , qui, 
après avoir vu les faits évangéliques , a 
vu ensuite paroître les évangiles , est de 
nier que ces livres sacrés soient des au- 
teurs auxquels nous les attribuons. Selon 
elle , ils ont été écrits postérieurement 
à la génération contemporaine des faits; 
et par conséquent, c’est à tort que nous 
nous prévalons du témoignage de cette 
génération. 

Demandons d’abord aux incrédules, 
quelle raison ils ont de croire qu’un ou- 
vrage est de l’auteur dont il porte le nom , 
qu’on ne puisse appliquer avec autant 
de justesse , à nos saints évangiles ? est- 
ce la conformité de cet ouvrage aux usages 
et aux mœurs du pays et du temps dans 
lequel on le dit écrit? est-ce le rapport qu’il 
a avec le génie et le caractère connus de 

. E a 
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l’auteur à qui on l’attribue ? est-ce l’opi- 
nion du temps qui a immédiatement 
suivi ? est-ce le témoignage , les citations 
des écrivains postérieurs? De tous ces 
motifs qui déterminent leur conviction 
sur tant d’écrits profanes , quel est celui 
qui manque aux livres saints ? En niant 
leur authenticité , ils ébranlent celle de 
tout ce qui exista jamais d’ouvrages dans 
le monde. Ils ont les mêmes raisons d’être 
persuadés que nos livres sacrés ont été 
écrits par les évangélistes, que pour croire 
tout autre ouvrage de l’auteur dont on 
l’intitule. Que leur faut-il de plus pour en 
être également certains? Egalement cer- 
tains ! ah ! ce n’est pas assez dire. Il n’y 
eut jamais de livres aussi authentiques 
que nos évangiles , parce qu’il n’y en a 
point dont la supposition fût aussi im- 
possible. „ 

Le livre le plus difficile à supposer, est 
celui auquel une société entière prend un 
vif intérêt , qui fait son titre constitutif , 
le code de ses lois , la base de sa religion. 
Plus il lui est cher et important , plus 
elle est soigneuse de vérifier s’il a l’auto- 
rité qu’on lui attribue. Plus elle révère 
l’auteur, plus elle examine avec atten- 
tion si l’ouvrage qu’on présente est en 
effet de lui. 
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La difficulté de tromper toute une so- 
ciété, sur un point où il lui est essentiel 
de ne pas l’être, devient infiniment plus 
grande, si cette société est répandue dans 
beaucoup de pays séparés les uns des au- 
tres par de grandes distances. Ce n’est 
plus une seule société , c’est une multi- 
tude de sociétés qu’il faut abuser. Les 
apôtres avoient étendu leur prédication 
dans l’Italie , dans l’Egypte , dans la 
Grèce , dans l’Asie mineure , dans bien 
d’autres pays encore. Dans chaque région 
ils avoient fondé plusieurs églises. Com- 
ment imaginer qu’on ait pu persuader à 
tant d’églises ainsi dispersées , que des 
ouvrages dont elles n’auroient jamais en- 
tendu parler , étoient de leurs premiers 
fondateurs ? comment faire adopter à 
tous ces hommes en même-temps , sans 
réclamation d’aucun d’eux , une impos- 
ture qu’ils avoient tant d’intérêt et tant 
de facilité à dévoiler ? 

La supposition des évangiles devient 
encore bien autrement incroyable, quand 
on pense qu’il auroit fallu les faire rece- 
voir à plusieurs sociétés opposées entre 
elles. Je vois dès le commencement du 
christianisme se former des hérésies ani- 
mées d’une haine furieuse contre l’église, 
qui de son côté les condamne sévèrement. 
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Je vois les évangiles répandus , et dans 
notre église et dans les sectes séparées. Je 
vois , et catholiques , et hérétiques , en 
admettre l’authenticité; les reconnoître 
comme la règle de leur foi ; en faire le 
juge de leurs contestations. Les partis 
opposés me sont réciproquement garans 
de la vérité qu’ils reconnoissent unani- 
mement. L’un veille trop attentivement 
sur l’autre , pour qu’aucun des deux ait 
pu commettre la fraude , soit à l’insçu , 
soit du consentement de son adversaire. 
Dira-t-on que l’un des deux , ayant fait 
la supposition , a eu le pouvoir de la faire 
adopter à l’autre? dira-t-on qu’ils se 
sont accordés pour commettre ensemble 
cette fausseté? L’incrédulité est réduite 
k choisir entre ces deux absurdités. 

En supposant, contre l’évidence, que 
quelqu’un eût eu le pouvoir de faire 
passer universellement sous le nom des 
apôtres, des évangiles de sa composition, 
qui est-ce qui en auroit eu la volonté? 
On n’est pas faussaire sans intérêt ; et 
quel intérêt pouvoit-on avoir à supposer 
des évangiles qui ordonnent de renoncer 
à tout , d’aimer les numiliations , de dé- 
sirer les souffrances ? Les livres qui obli- 
gent au martyre, ne sont pas ceux que 
l’on suppose. Que des hommes se laissent 
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égorger pour des erreurs qui les abusent, 
on peut le concevoir ; mais où en a-t-on 
vu qui se fissent massacrer pour leurs 
propres fictions ? 

On veut que les quatre évangiles ayent 
été controuvés. Mais les actes des apô- 
tres , mais toutes leurs épitres ont un 
rapport nécessaire avec les évangiles. 
Souvent les faits évangéliques y sont 
rappelés ; par-tout ils y sont supposés. 
Dira-t-on que ces écrits ne sont pas non 
plus des auteurs dont ils portent les 
noms ? Ne nous arrêtons pas à l'excessive 
difficulté, pour ne pas dire à l’impossibi- 
lité de fabriquer après coup tant d’écrits 
qui quadrassent parfaitement , et sans 
laisser découvrir aucune trace de fraude, 
soit entr’eux , soit avec toutes les cir- 
constances des temps et des lieux. Que 
ceux qui n’ont pas honte de cette ridi- 
cule assertion, considèrent l’illusion qu’il 
auroit fallu faire aux églises à qui les 
épitres des apôtres sont adressées. Qu’ils 
nous disent comment on seroil venu à 
bout de persuader à tous les chrétiens de 
Rome, de Corinthe, de Thessalonique , 
de tant d’autres pays, qu’ils avoient reçu 
de saint Paul des lettres que dans le fait 
ils n’auroient jamais vues. On ne trompe 
v pas les hommes sur ce qu’ils voient , sur 
ce qu’ils éprouvent eux-mêmes. 
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Nous voyons les évangiles cités par 
les auteurs qui ont suivi immédiatement 
les apôtres , et qui avoient été leurs dis- 
ciples ; par saint Clément (i) , par saint 
Ignace , par saint Polycarpe. Veut-on 
soutenir que les écrits de ces pères apos- 
toliques ont été pareillement fabriqués ? 
Ceux qui les ont remplacés, saint Justin, 
saint Irénée , Tertullien, citent aussi les 
évangiles ; ils citent même , en divers 
endroits , ces premiers auteurs. Dira t on 
qu’on a de même fabriqué les écrits de 
ceux-là ? Descendons encore une généra- 
tion ; nous trouvons d’autres saints pères 
en plus grand nombre, qui sont garans 
de l’authenticité et des évangiles , et des 
ouvrages de leurs prédécesseurs. Les au- 
teurs ecclésiastiques se tenant les uns 
aux autres, rapportant tous des passages 
et des évangiles , et des auteurs anté- 
rieurs, forment une chaîne qui remonte 
jusqu’aux apôtres, et qui descend jusqu’à 
nous. Si les évangiles sont supposés, tout 
ce qui existe d’ouvrages chrétiens depuis 
l’origine de la religion , l’a été. 


( i ) Il faut observer que saint Clément ne cite 
que les trois premiers évangélistes. Il avoit con- 
sommé sa vie par le martyre , lorsque saint Jean 
publia son évangile , vers la fin du premier siècle. 


;jitized by Google 



des Evangiles. • io5 

Pour sout enir avec quelque apparence 
le système de la supposition des évan- 
giles , il faudroit fixer l’époque où ils ont 
été introduits daDS le christianisme. Nous 
portons aux incrédules le défi de marquer 
un temps où la fraude ait été, nous ne 
disons pas seulement effectuée , mais 
possible. Assignera-t-on le temps où les 
apôtres vivoient encore ? Auroit-on osé 
la tenter sous leurs yeux ? Auroit-on pu 
la réaliser malgré eux ? Veut-on que ce 
soit immédiatement après la mort des 
apôtres , que les évangiles ayent été pro- 
duits ? Les disciples qu’ils avoient ins- 
truits , à qui ils avoient laissé après eux 
le gouvernement des diverses églises , 
l’auroient-ils ignoré? l’auroient-ils souf- 
fert ? Passera-t-on à l’âge suivant pour y 
placer la supposition ? Plus on la recule, 
plus on la rend impossible. Une plus grande 
étendue de l’église, une plus grande mul- 
tiplicité d’églises particulières, rend l’una- 
nimité plus incroyable ; un plus grand 
nombre de sectes rend le concours plus 
impraticable. Le système de la falsifica- 
tion déjà absurde, parce.que personne 
n’auroit pu la faire , l’est encore , parce 
que jamais on n’auroit pu la faire. 

Et si elle avoit été réelle, croit-on 
qu’elle eût pu s’effectuer avec un tel 

E 5 
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secret, que les ennemis du christianisme, 
si acharnés contre lui, si attentifs à saisir 
toutes les manières de le combattre, n’en 
eussent eu aucune connoissance, et qu’ils 
eussent négligé un moyen aussi favo- 
rable à leur cause ? Celse reproche aux 
livres saints d’être altérés en quelques 
endroits ; nulle part il ne dit qu’ils sont 
apocryphes; et Julien attribue formel- 
lement les évangiles à leurs quatre au- 
teurs. Pour soutenir qu’ils ne sont pas 
l^eur ouvrage, déistes, vous avez à dé- 
mentir non-seulement tout ce qu’il y a 
eu de chrétiens jusqu’à nous, mais tout 
ce qui a existé avant vous, d’incrédules. 

Revenons à notre évangile, et exami- 
nons les leçons que nous présente l’exem- 
ple du saint précurseur. Modèle des soli- 
taires , dans ses premières années , par 
ses incroyables austérités; dans les années 
suivantes , il le sera des hommes aposto- 
liques, par la force et l’étendue de son 
zèle, pour l’être enfin dans sa mort, des 
martyrs, par l’intrépidité de son cou- 
rage. Cette aurore du jour brillant qui 
doit bientôt éclairer l’univers, se tient ~ 
cachée dans une nuit profonde, jusqu’au 
moment où il lui sera ordonné de pa- 
roitre. Que fait-il au fond de son désert,- 
loin de toute société humaine, cet homme 
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destiné à annoncer un jour au genre hu- 
main son salut ? Il se prépare à ce grand 
ministère ; il fuit les regards pour s’y 
présenter ensuite avec plus d’autorité, 
et il se donne le droit de prêcher la péni- 
tence, en pratiquant lui-même , malgré 
son éminente sainteté, la pénitence la 
plus rigoureuse dont les hommes eussent 
l’idée. Le premier apôtre de Jésus-Christ 
vous trace la route , vous qui êtes appe- 
lés à la même fonction. Voyez ce grand 
personnage se disposer à une prédication 
de quelques mois, par une retraite de 
trente années. Pourriez- vous imaginer 
que quelques études superficielles, faites 
au milieu du monde , fussent une prépa- 
ration suffisante? Etudiez , cela vous est 
en effet nécessaire , les grandes vérités 
que vous serez chargés d’annoncer ; mais 
apprenez du plus grand prédicateur qui 
fût jamais, où et comment vous devez 
les étudier : c’est, à son exemple, dans 
la solitude que vous en acquerrez la 
connoissance. Vos méditations vous ins- 
truiront plus que vos travaux , et vous 
obtiendrez la science, l’onction, la force, 
tous les talens dont vous avez besoin , 
bien plus sûrement et bien plus abon- 
damment devant votre crucifix , que 
dans votre cabinet. Pénétrez-vous des 

E 6 

1 4 
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vérités saintes, afin de pouvoir les ré- 
pandre avec profusion ; formez-vous aux 
vertus que vous aurez à prêcher ; que 
votre exemple soit votre première pré- 
dication ; que le respect pour votre per- 
sonne en inspire pour vos discours ; que 
votre vue rappelle ce grand mot de 
l’apôtre, et vous en fasse faire l’applica- 
tion : Soyez mes imitateurs, comme je 
le suis de Jesus-Christ (i). Sans négliger 
entièrement les ornemens humains, de- 
venus malheureusement trop nécessaires t 
gardez-vous de vous y attacher trop for- 
tement , et sur-tout exclusivement. Ne 
cherchez pas à plaire, ne songez qu’à 
persuader. Occupez-vous de rendre vos 
exhortations non pas agréables , mais 
solides , et de leur donner non de la 
grâce , mais de la force. Les orateurs ne 
sont qu’applaudis , ce sont les apôtres 
qui convertissent. 

Ce n’est qu’après avoir entendu l’ordre 
divin , que Jean-Baptiste quitte son dé- 
sert , et vient sur les bords du Jourdain 
exercer le ministère pour lequel il a été 
donné au monde. Pour qu’il entre dans 
la carrière , il faut que Dieu la lui ouvre : 


(i ) ïmitatores mei estote, sicut et ego Christ i. 
*. Ad Corinth . IV , 16, 
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autre leçon , que donne son exemple à 
ceux qui doivent un jour l’y suivre. Le 
saint le plus parfait n’ose pas s’ingérer 
dans les fonctions sacrées, avant que la 
voix de Dieu ne l’y ait appelé; et quel- 
qu’un oseroit se flatter de n’avoir besoin, 
pour s’y immiscer, que de sa propre vo- 
lonté ! 

Ce n’est pas seulement l’honneur du 
saint ministère qu’il est défendu d’usur- 
per , si on n’y est pas appelé de Dieu , 
comme Aaron (1) : c’est une erreur aussi 
commune qu’elle est funeste , que la vo- 
cation divine est nécessaire seulement 
aux ecclésiastiques. Hommes de tout état, 
vous en avez un égal besoin. Un des prin- 
cipes les plus importans , mais aussi des 
plus inconnus de la morale chrétienne , 
est l’obligation de consulter la volonté 
de Dieu , et de s’y conformer , pour en- 
trer dans une profession quelconque. 

Nous avons tous une vocation com- 
mune; chacun de nous a une vocation 
particulière. Dieu veut que tous les 
hommes soient sauvés (a) : voilà la vo- 


( x ) Nec quisquam sumit tibi honorem ; sed 
qui vocatur à Deo tanquàm Aaron. Ad heb. V , 4 » 
( 2 ) Omncs hommes vult salvos fieri. i. Ad 
Timoth. H , 4. . 
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cation générale. 11 ordonne à chaque 
homme de se tenir dans l’état auquel il 

a été appelé ( i ) : voilà la vocation par- 
ticulière. L’une de ces vocations est notre 
but ; l’autre est notre moyen pour l’at- 
teindre. La première est le terme où Lieu 
nous attend; la seconde, la route où il 
nous place pour y parvenir. Auteur du 
salut, il se propose de nous y rassembler 
tous ; auteur de la société , il nous par- 
tage entre les diverses professions dont 
il l’a composée. Nous sommes dans sa 
main , comme l’argile dans la main du 
potier; et cette comparaison , quoiqu’elle 
soit de l’Esprit saint , est encore trop 
foible pour exprimer la dépendance où 
nous sommes de notre créateur. De meme 
que le potier a le pouvoir de faire de sa 
masse de terre, le vase qu’il lui plaît ( 2 ) ; 
de meme Dieu est le maître absolu de 
nous employer selon son bon plaisir. Nous 
ne sommes pas à nous , pour disposer à 
notre gré de nous-mêmes; et c’est atten- 
ter à son domaine suprême, c’est mettre 


( 1 ) Unusquisque in quâ vocatione vocatus est , 
in eâ permaneat. 1 .Ad. Corinth. VII, 20. 

(2 ) An non habet potestatem figulus lut) ex 
eàdem massa facere aliud quidem vas in honorera , 
aliud verô in contumeliam. Rem. ix , 21. 


des Evangiles, iïi 
notre volonté à la place de son autorité , 
que de nous attribuer des fonctions tjue 
nous ne devons tenir que de lui. Et n’est- 
ce pas lui qui , en nous créant , nous a 
rendus propres à une profession plutôt 
qu’à une autre? JNe connoît-il pas par- 
faitement ce qu’il a mis dans nous , le ca- 
ractère , les goûts, les inclinations, là 
tournure d’esprit , les talens , les qualités 
qu’il nous a donnés? Aurions-nous la pré- 
tention insensée de nous connoître aussi 
pleinement , que nous sommes connus 
de lui? Disons même plus : la connois- 
sance de nous-mêmes est celle que nous 
avons le moins, parce que c’est celle sur 
laquelle nous nous faisons le plus d’illu- 
sions. L’un , poussé par sa présomption , 
se juge capable des choses les plus au-des- 
sus de sa portée ; l’autre , retenu par la 
timidité , n’ose pas ce qui lui seroit le plus 
facile; eelui-ci, entraîné par son imagi- 
nation , ne voit que ce qu’elle lui pré- 
sente; celui-là, emporté par ses passions, 
se persuade tout ce qu’elles lui suggèrent. 
Presque tous , aveuglés par leur amour- 
propre , s’attribuent les qualités qu’ils 
n’ont pas , ou exagèrent celles qu’ils 
peuvent avoir : prennent leurs désirs, pour 
des dispositions; leurs goûts, pour des 
talens; leurs sentimens , pour des vertus. 
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Avec une connoissance de nous-mêmes, 
aussi bornée, aussi incertaine, aussi fausse, 
prétendre décider , par nos propres lu- 
mières , l’état auquel nous convenons le 
mieux , c’est aux yeux de la raison une 
extravagance. 

Aux yeux* de la religion , c’est de plus 
une témérité. Il n’est rien dont le salut dé- 
pende davantage , que du choix de l’état : 
ce premier pas , en décidant la route 
que l’on va suivre , annonce le terme où 
l’on arrivera. Sans doute , il n’y a pas 
une profession , excepté celles qui sont 
criminelles de leur nature , qui ne puisse 
conduire au ciel : toutes présentent des 
moyens de salut ; toutes aussi ont leurs 
difficultés et leurs périls. En imposant à 
chaque état des devoirs propres , en ex- 
posant chaque état à des tentations par- 
ticulières , la sagesse suprême qui pro- 
portionne toujours les moyens à la fin , 
destine à chaque état des grâces spéciales 
qui en fassent remplir les devoirs, et sur- 
monter les tentations. Souverains , cette 
sagesse infinie vous le déclare elle-même, 
c’est par elle que vous régnez, et elle vous 
inspire les justes lois que vous dictez aux 
peuples qu’elle vous a soumis (i). Magis- 

( x ) Per me reges régnant , et legum conditorc* 
justa deceinunt. Proverb. YIII , i 5 . 
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trats , elle monte avec vous sur les tribu- 
naux , et vous y communique les dons de 
lumière et d’incorruptibilité , qui vous 
font prononcer des arrêts équitables. 
Guerriers , elle vous suit dans les camps, 
pour vous revêtir de la force et de la 
modération. Ministres des autels, elle est 
avec vous dans toutes vos fonctions, pour 
vous remplir de la piété nécessaire à leur 
exercice. Courtisans , vous la trouvez 
dans les cours, vous pénétrant de l’inal- 
térable droiture qui repousse l’intrigue. 
Solitaires , elle habite vos cloîtres , et 
vous fait chérir les mortifications que 
vous êtes venus y chercher. Juriscon- 
sultes, elle est au barreau, éloignant de 
vous l’esprit de chicane , et vous faisant 
triompher de ses subtilités. Négocians , 
elle préside à vos comptoirs , et y fait ' 
régner l’exacte probité qui rejette lesgains 
illicites. Hommes de tout état , appelez- 
la , invoquez-fa , et elle vous apportera 
toutes les grâces propres à votre profes- 
sion : grâces d’union et de fidélité aux 
époux ; grâces de continence aux céliba- 
taires ; grâces de douceur et de fermeté 
aux pères; grâces de docilité aux enfans ; 
grâces de bonté aux maîtres ; grâces 
d’obéissance aux serviteurs ; grâces de 
commandement à tous les supérieurs; 
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grâces de soumission à tous les subor- 
donnés. Chacun , dit le grand apôtre , 

* reçoit de Dieu le don qui lui est propre : 
l’un d’une manière, l’autre d’uneautre(i). 
Les grâces sont différentes, comme les 
ministères sont différens, comme les opé- 
rations sont différentes ; mais c’est Dieu 
qui opère tout dans tous, manifestant à 
chacun l’esprit qui convient à son utilité: 
attribuant à l’un, la sagesse; à l’autre, la 
science; aux autres, divers autres dons : 
c’est le même esprit qui effectue tout 
cela, distribuant chaque chose à chacun , 
ainsi qu’il le veut (2). Remarquons les s 
expressions : ministères à exercer , dons ■ 
pour les bien remplir, c’est Dieu qui 
donne le tout; c’est lui qui assigne les 
uns , qui distribue les autres , qui" les ré- 


( 1 ) Unusquisque proprium donum habct ex 
Deo : alius quidem sic , alius verô sic. 1 . Ad Corinth . 
Vil , 7. 

( 2 ) Divisiones verô gratiarum sunt , idem au- 
tem spiritus ; et divisiones ministrationum sunt , 
idem autem Dominus : et divisiones operationum 
eunt , idem verô Deus , qui operatur omnia in om- 
nibus. Unicuique autem datur manifestatio spiritûs 
ad utilitatem. Alii quidem per spiritum datur . 
«ermo sapientiæ; alii autem sermo scientiæ secun- 

dùm eumdem spiritum ; alii haec autem omnia 

operatur unus atque idem spiritus , dividens sin- 
gulis prout vult, 1. Ad Çorinth. XII , 4 et il. 
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•partit tous , ainsi qu’il le veut : nous de- 
vons donc soumettre notre volonté à la 
sienne. Ainsi qu’il le veut , c’est donc 
une obligation stricte de nous mettre dans 
l’état qu’il nous a destiné, afin de recevoir 
les grâces qu’il nous y a préparées. En 
entrant dan^une autre profession, vous 
sortez du plan de sa providence ; vous 
intervertissez ses desseins sur vous ; vous 
rendez vaines ses vues de sagesse et de 
bienfaisance. Les secours qu’il se pro- 
posoit de vous donner , étoient relatifs 
aux devoirs auxquels il vouloit vous sou- 
mettre. Vous vous formez à vous-mêmes 
lin autre ordre de devoirs. Prétendez-vous 
l’obliger par là à vous donner des secours 
d’un autre ordre ? et vous flattez-vous de 
faire varier ses décrets , au gré de votre 
volonté ? 

Combien donc est épouvantable le dan- 
ger de l’erreur sur le choix de l’état ! 
L’enfer est peuplé de malheureux que 
cette seule méprise y a conduits, et qui 
y déplorent, dans un désespoir éternel, 
cette première prévarication, qui a élé 
la cause de toutes les autres. Tel dans le 
cloître eût marché de vertus en vertus, 
qui est allé dans le monde perdre son 
innocence, et se précipiter de crimes en 
crimes : tel autre se fût sanctifié dans le 
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mariage , et par les professions civiles , 
qui est venu se faire l’opprobre du sanc- 
tuaire et le scandale de l’église. Ah ! si 
dans l’état où on est le plus légitimement 
appelé, on est encore exposé à des chutes 
honteuses, si, parmi les # apôtres que 
Jesus-Christ s’étoit choisis, il s’est trouvé 
un misérable qui l’a trahi, que doivent 
devenir les téméraires qui, de leur propre 
autorité, usurpent des états que Dieu ne 
leurassignoit pas?quedoivent-ilsdevenir, 
exposés à plus de dangers, et n’ayant pas 
les memes secours? 

Et ce qui rend leur malheur plus dé- 
plorable encore , c’est qu’ils ne pensent 
pas à le déplorer; c’est qu’il n’y a presque 
personne qui imagine de concevoir du 
scrupule de s’être engagé dans une pro- 
fession contre la volonté de Dieu. On 
éprouve tous les jours les tristes effets du 
choix téméraire que l’on a fait, et on ne 
songe pas à remonter à leur cause. Qui 
pourroit calculer toute la suite de péchés 
dont ce premier péché est la cause fu- 
neste, et qui, naissant les uns des autres, 
se prolongeront peut-être dans un long 
cours d’années? Qui entreprendroit de 
compter tout ce que fera commettre de 
désordres, le scandale du pasteur; d’in- 
justices, l’incapacité du magistrat; de 
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vexations , la foiblesse de l’administra- 
teur; de déprédations, la rapacité du 
financier; de crimes de tout genre, l’in- 
dignité de l’homme constitué dans une 
place quelconque ? 

Nous entendons tous les jours des 
plaintes amères sur la manière dont sont 
remplis les divers emplois de la société. 
Beaucoup de conversations sont des cen- 
sures des hommes en place : quelquefois 
elles sont produites par l’envie, ou exagé- 
rées par la malignité; mais souvent elles 
ne sont que trop bien fondées. Combien, 
dans les dignités éminentes, d’hommes, 
ou incapables, ou indignes ! combien peu 
qui en soutiennent l’honneur par leurs 
vertus et leurs talens ! Les siècles qui 
nous ont précédés , voyoient dans tous 
les états plusieurs personnages d’un mé- 
rite transcendant , qui étoient pour les 
autres des modèles et des objets d’ému- 
lation. Aujourd’hui , hélas ! dans quel 
état pourroit-on en citer un seul? On 
chercheroit en vain ailleurs la cause de 


ce malheur universel. Les places sont 
généralement mal remplies , parce que 
presque personne n’est à sa place. I)e tous 
les hommes que nous voyons dans le 
monde , il y en a bien peu qui puissent 
se flatter d’être où Dieu les veut. Et com.' 


Digitized by Google 



n8 Explication 
ment pourroient être placés, conformé- 
ment à la volonté de Dieu , ceux qui n’y 
ont eu aucun égard en choisissant leurs 
places? La dernière chose dont on s’oc- 
cupe en embrassant une profession , est 
de savoir si on en a la vocation , et si on 
peut, avec quelque fondement, espérer 
d’y faire son salut. 

Un se détermine pour un étal : et quand 
s’y détermine-t-on ? C’est communément 
dans un âge où le jugement n’est pas 
formé , où les penchans ne sont pas an- 
noncés, où aucune disposition n’est mar- 
quée , où non seulement on ignore ce 
que l’on sera, mais où on ne peut pas 
savoir ce que l’on est; où, loin d’être 
capable de choisir, on ne l’est pas même 
de connoître. On décide les destinées de 
toute sa vie, n’ayant pas assez de raison 
pour décider du plus léger intérêt. 

On se détermine pour un état : et com- 
ment s’y détermine-t-on? La circonstance 
de la vie , où la maturité des considéra- 
tions seroit le plus nécessaire, est celle 
. où on se conduit avec le moins de ré- 
flexion. On ne prend conseil que de ses 
désirs , ou si on cherche quelques avis , 
ce sont ceux d’hommes aussi légers, aussi 
dissipés , aussi frivoles , aussi libertins 
peut-être que soi-même : ou u’écoute que 
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ce qui plaît ; on n’entend pas ce qui seroit 
utile ; on ne se donne pas la peine de 
s’étudier soi-même, d’examiner ce qu’on 
a de qualités pour choisir l’état où elles 
pourront le mieux se déployer, ce qu’on 
a de défauts pour éviter la profession où 
ils seroient plus dangereux : on ne re- 
garde ni les dangers dont la route est 
semée, ni le terme où elle conduit. Figu- 
rez-vous un passager qui se jette incon- 
sidérément dans le premier navire qu’il 
trouve , sans examiner, ni s’il est assez 
solide pour lui confier son existence, ni 
s’il doit le mener au port qui est l’objet 
de son voyage. 

On se détermine pour un état: et par 
quels motifs s’y détermine-t-on? Ce n’est 
presque jamais par les considérations re- 
ligieuses , les seules qui devroient y dé- 
terminer. Le respect pour ceux dont on 
dépend, la complaisance pour ceux qu’on 
aime , quelquefois le hasard seul , une 
occasion qui paroît favorable; d’autres 
fois , un dégoût que l’on éprouve , un 
dépit que l’on conçoit, le plus souvent 
des arrangemens de famille, des conve- 
nances de société, l’ordre de la naissance; 
voilà, nous le voyons continuellement, 
les raisons qui décident tous les hommes 
à fétat qu’ils embrassent, 
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Seroit-il donc défendu d’avoir aucun 
égard aux considérations humaines ? 
Seroit-il ordonné de fouler aux pieds 
toutes les convenances sociales, et d’aller, 
au mépris de l’ordre universellement 
établi , nous jeter dans des professions 
qui répugnent au rang dans lequel la 
Providence nous a fait naître ? A Dieu 
ne plaise que nous exagérions les vérités 
saintes, et que, pour ne pas altérer leur 
sévérité , nous portions atteinte à leur 
sagesse. La vraie prudence humaine n’est 
pas contraire à la prudence chrétienne, 
mais elle lui est subordonnée. L’abus 
consiste , non pas à prendre en considé- 
ration les convenances sociales, mais à 
les considérer uniquement , ou même 
principalement. L’esprit de la religion 
n’est pas que l’homme de la classe supé- 
rieure descende à des professions méca- 
niques, ni que celui d’un état inférieur 
aspire à des fonctions au-dessus de sa 
condition; nous devons au contraire re- 
garder le rang où la Providence nous a 
placés en nous donnant l’être , comme 
une première indication de ses' vues. La 
condition est une première vocation ; 
mais dans la condition où Dieu nous a 
fait naître , il y a plusieurs professions 
4 embrasser ; et entre celles-là , il faut 
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choisir celle qui doit conduire le plus 
sûrement au salut. Les considérations hu- 
maines doivent uniquement former des 
exclusions; les considérations divines sont 
les seules dignes d’être nos motifs. Les 
premières ne doivent servir qu’à nous 
éloigner des états qui leur sont contraires; 
les secondes ont seules droit de nous fixer 
dans l’état qu’elles inspirent d’adopter. 

On se détermine pour un état : et dans 
quelles vues s’y détermine-t-on ? C’est-là 
ce qu’il y a de plus déplorable ; c’est 
presque toujours par les vues qui de- 
vroient en éloigner : pour favoriser ses 
inclinations vicieuses, pour assouvir plus 
librement ses passions criminelles. Le 
libertin court dans les camps , espérant 
y trouver la licence; le vaniteux monta 
sur les tribunaux, cherchant la considé- 
ration ; l’indolent vient dans le sanctuaire 
se livrer à l’oisiveté; l’avare se jette dans 
la finance , pour accumuler des trésors. 
Je cherche dans tous les états des hommes 
qui y soient entrés dans la vue de faire 
leur salut, et combien peu j’en aperçois ! 
C’est sur-tout la malheureuse passion de 
l’ambition qui peuple les diverses pro- 
fessions de la société. On entre dans la 
route où on se flatte, c’est l’expression 
qu’on emploie, de faire le plus grand 
Tome /. F 
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chemin. On choisit entre les états, celui 
où l’on espère amasser le plus de dignités, 
d’honneurs, de richesses : on ne s’occupe 
que des biens de la fortune; on ne pense 
pas aux dons de la grâce : et qu’arrive- 
t-il de cette première erreur? L’esprit 
qu’on a porté dans le choix, on le con- 
serve dans l’exercice : on ne voit dans ses 
fonctions, que ce qu’on y a cherche; on 
s’en acquitte comme on fen est chargé. 
C’est-là, n’en doutons point, c’est-là une 
des principales causes pour lesquelles 
nous voyons toutes les professions devenir 
des obstacles au salut , tandis qu’elles de- 
vroient en être des moyens. Malheureux! 
que ces vues coupables vont engager dans 
la démarche qui fera le sort de votre vie 
et de votre éternité, arrêtez-vous a ce 
pas décisif; tremblez d’atteindre ce que 
vous poursuivez si inconsidérément.Vous 
obtiendrez peut-être les avantages tem- 
porels, objet de vos vœux împrudens ; 
mais si Dieu vous les accorde , ce sera 
dans sa colère. La première punition qu’il 
vous infligera du dérèglement de votre 
choix , sera de favoriser les passions qui 
l’ont inspiré. Vos désirs causent votre 
aveuglement , vos jouissances l’augmen- 
teront. Vous commencez, sans vous en 
douter, l’ouvrage de votre réprobation; 
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plus vous l’avancerez , moins vous vous 
en apercevrez. Vous vous féliciterez de 
marcher de succès en succès, tandis que 
vous tomberez de ruine en ruine, et 
votre malheur éternel sera d’autant plus 
assuré , que vous n’en aurez ni la crainte 
ni la douleur , ni même la connois- 
sance. 

Et peut-être même n’attendrez-v.ous 
pas la vie future , pour recueillir les 
fruits amers de votre choix. Voyez dans 
tous les états , combien de mécontente- 
mens , combien de regrets de s’y être en- 
gagé ! Cherchez autour de vous des per- 
sonnes qui se trouvent heureuses de leur 
situation. Chacun se plaint de sa condi- 
tion ; chacun envie celle d’autrui; le dé- 
goût de ce qu’on a , le désir de ce qu’on 
n’a pas , voilà les sentimené presqu’uni- 
versels. Et n’est-ce pas là une suite natu- 
relle de la légèreté , de l’imprudence , de 
la témérité , avec lesquelles on s’est jeté 
dans son état? Les pays , qui dans le loin- 
tain présentent à l’œil l’aspect Je plus 
riant , sont quelquefois les plus désagréa- 
bles à habiter. L*état , qui dans le point 
de vue éloigné, n’offroitque des espéran- 
ces de bonheur, souvent quand on y est, 
ne donne que des chagrins et des soucis. 
Tout ce que l’imagination embellissoit , 

F 2 


Digitized by Google 



124 Explication: 
est bientôt dépouillé par l’usage deschar- 
mes qu’elle lui prêtoit; les agrémens dont 
on s’étoit flatté , ou se trouvent nuis , ou 
après peu de temps sont flétris par la 
jouissance; et cependant on s’est imposé 
des charges qu’on n’avoit pas prévues ; 
on s’est donné des occupations fâcheuses, 
dont on n’avoit pas eu l’idée ; on se voit 
placé entre l’obligation de se livrer à des 
devoirs pénibles , et la crainte de se dés- 
honorer si on ne s’en acquitte pas; on 
voudrait ne pas les remplir , mais on ne 
veut pas s’avilir en y manquant , et de 
là il arrive que l’on fait l’un et l’autre. 
On exerce les fonctions de son état , mais 
mollement , lâchement ; de sorte qu’on 
en ressent tout l’ennui , et qu’on n’en a 
pas le mérite. Par la manière dont on 
pratique ses devoirs , on perd à-la-fois, 
et sa tranquillité et l’estime publique. 

C’est une nécessité pour notre bonheur 
du temps et de l’éternité , de connoitre 
quelles sont les vues de Dieu sur nous, 
quel est l’état où il nous appelle. Mais 
comment atteindre à cette connoissance ? 
quel moyen de s’assure d’une vocation si 
nécessaire à suivre ? 

La première personne qu’on doit con- 
sulter , c’est soi-même. Dieu , en créant 
rjiomme , l’a remis dans la main de son 
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conseil ( i ) ; il l’a doué de la raison , afin 
qu’elle l’éclairât dans toutes les circons- 
tances de sa vie. Et à quoi est-il plus né- 
cessaire d’employer ce flambeau qu’al- 
luma au-dedans de nous la main du Créa- 
teur , qu’à nous éclairer dans l’action , 
dont l’influence se répandra sur toutes 
celles qui la suivront ? Il faut donc com- 
mencer par examiner avec une sérieuse 
et continuelle réflexion , et soi-même , 
et les divers états entre lesquels on peut 
choisir. Il faut d’abord s’examiner soi- 
même avec une entière impartialité, sans 
Vouloir, ni se flatter, ni se dénigrer, pour 
connoître les inclinations qu’on tient de 
la nature , et celles qu’on s’est données 
par l’habitude; les qualités que l’on peut 
avoir , les talens que l’on a reçus , et l’es- 
pèce d’occupation à laquelle les uns et les 
autres rendent le plus propre; les défauts 
auxquels on est enclin , les fautes auxquel- 
on est le plus sujet , les tentations aux- 
quelles on est le plus porté à céder , les 
passions qui ont sur l’ame le plus d’em- 
pire. Il faut ensuite considérer les divers 
états que l’on peut embrasser , non pas 


( i ) Deus ab initio constituit liominem , et reli- 
quat ilium in manu consilii sui. Eccli. xv , 14. 
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avec l’œil du monde, qui ne regarde que 
les avantages temporels , mais avec un 
œil religieux, qui envisage les biens spi- 
rituels ; il faut combiner ces conditions 
■différentes , avec les dispositions qu’on y 
apportera , et juger d’après la comparai- 
son des unes et des autres , quel est l’état 
où on aura le plus de moyens de faire le 
bien , le moins d’occasions de faire le 
mal ; où fes facultés dont on est pourvu , 
pourront avoir le plus de succès , et où 
les passions dont on porte le germe, au- 
ront le moins d’influence ; où on sera le 
plus près des grâces, et le plus éloigné 
des tentations. 

Mais vos réflexions les plus profondes, 
utiles , nécessaires même pour le choix 
d’un état , ne sont pas suffisantes. Ce n’est 
pas assez de vous consulter vous-même ; 
c’est Dieu sur-tout qu’il faut consulter; 
comme c’est lui , qui , dans sa sagesse , 
vous a destiné une profession ; c’est de 
lui que vous devez apprendre quelle elle 
est. Demandez-lui donc d’accroître de sa 
lumière céleste , vosfoibles et incertaines 
lumières , et , de vous guider dans cette 
route obscure, où, s’il ne vous dirige pas, 
vous vous égarerez immanquablement. 
Répétez-lui souvent avec David : Seigneur, 
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montrez-moi vos voies; instruisez -moi 
quels sont vos sentiers ( 1 ). Recevez avec 
respect , écoutez avec attention , suivez 
avec fidélité ses inspirations intérieures. 
J’écouterai , disoit le même prophète , 
ce que le Seigneur dira au-dedans de 
moi ( 2 ). La même docilité vous attirera 
la même récompense ; et comme lui , 
Dieu vous sanctifiera dans l’état où il 
vous aura placé. 

Il faut cependant encore prendre garde 
de se tromper sur cette voix du Seigneur 
dans nos âmes. Il n’arrive que trop sou- 
vent de prendre pour des inspirations 
divines, l’emportement de l’imagination , 
l’effervescence du zèle. A la piété qui 
excite , il est nécessaire de joindre la 
prudence qui dirige. Pour ne pas con- 
fondre la voix de Dieu , avec celle de 
nos inclinations , la bonté divine nous 
donne un moyen ; c’est de nous adresser 
à ses ministres , qui jugeront plus im- 
partialement , et par conséquent plus 
sûrement que nous, ce qui est la vo- 
lonté de Dieu , et ce qui est le désir de 


( 1 ) Vias tuas demonstra mihi ; et semitas tuas 
cdoce me. Psalm. XXIV , 4. 

( 2 ) Audiam quid loquatur in me Dominus 
Deus. Psalm. LXXXIV , 9. 
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l’homme : c’est par eux que le Seigneur 
manifeste ordinairement ses intentions. 
Il les éclaire spécialement eux-mêmes , 
et les revêt de l’esprit de conseil. C’est 
donc là le troisième conseil que vous 
devez prendre. Traitez cette importante 
affaire avec un directeur rempli de la 
sagesse divine , dont le zèle soit conduit 
par la prudence , et l’esprit mûri par 
i’expérience. Exposez lui avec candeur, 
vos pensées et vos doutes , vos forces et 
vos foiblesses, vos dispositions bonnes 
ou mauvaises, vos mouvemens intérieurs , 
vos goûts et vos répugnances. Donnez- 
lui la liberté la plus entière de vous in- 
terroger , et de vous donner sur ce qu’il 
jugera le plus utile à votre salut , des avis 
auxquels vous aurez lieu de croire que 
Dieu aura présidé. Ce sera alors, ce sera 
quand vous aurez fait ce que le Seigneur 
demande, que vous pourrez espérer avec 
confiance , que vous vous êtes conformé 
à sa volonté ; que c’est sa main qui vous 
a ouvert la porte de l’état où vous êtes 
entré ; que sa grâce qui vous y a intro- 
duit , vous y assistera constamment , et 
que , comme vous êtes dans la route 
qu’il vous a tracée , vous parviendrez au 
terme où il vous attend. 

Et les malheureux qui se sont préci- 
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pités dans des états où Dieu ne les appe- 
îoit pas, et qui s’y trouvent engagés de 
manière à ne pouvoir plus retourner en 
arrière , sont ils donc perdus sans retour? 
La route qu’ils sont forcés de suivre , 
est-elle nécessairement pour eux, celle 
de la damnation ? Ah ! qu’ils se gardent 
de cette infernale pensée ! le désespoir 
seroit leur dernier et leur plus grand 
malheur. Ce seroit en croyant leur salut 
impossible, qu’ils le rendroient tel. Le 
ciel n’est inaccessible qu’à ceux qui ne 
veulent pas travailler à y arriver. Le 
choix illégitime de l’état rend le salut 
beaucoup plus difficile , mais non impra- 
ticable : c’est un péché plus grave que 
beaucoup d’autres , un péché qui a des 
conséquences plus funestes que les autres, 
mais enfin , la miséricorde divine a , dans 
ses inépuisables trésors , des ressources 
contre tous les péchés. Tant qu’on peut 
avoir la grâce du repentir, on peut es- 
pérer toutes les autres. Ils se sont éloi- 
gnés de Dieu ; mais il ne tient qu’à eux 
de s’en rapprocher : ils glissent sur le pen- 
chant de l’abyme ; mais ils n’y sont pas * 
tombés : il leur faut de plus grands efforts; 
maisces efforts, en cela même qu’ils seront 
plus pénibles, seront plus méritoires. Us ' 
se retrouveront à la place où Dieu les 
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veut , quand une sincère pénitence , un 
amour ardent de Dieu , une observation 
exacte de ses commandemens » une assi- 
duité ponctuelle aux devoirs de l’état 
qu ? ils ont pris , les y auront remis. La 
bonté infinie daignera rendre à la dou- 
leur qu’ils auront de leur choix coupable, 
les grâces qu’elle avoit destinées à un 
choix religieux. 

Il vint dans toute la région du Jour- 
dain , prêchant le baptême de la péni- 
tence pour la rémission des péchés , selon 
ce qui est écrit dans le livre du prophète 
Isaïe. Une voix crie dans le désert: Pré- 
parez la voie du Seigneur ; rendez droits 
les sentiers; toute vallée sera comblée ; 
toute montagne et toute colline seront 
abaissées ; les chemins tonus seront re- 
dressés , et les raboteux seront aplanis ; 
et toute chair verra le Sauveur envoyé 
de Dieu. Le premier objet de la prédica- 
tion du saint précurseur est la pénitence; 
c’est aussi par là que le Sauveur commence 
la sienne (i): c’est ainsi pareillement que 
les apôtres ouvrent la leur (2). La péni- 


( i ) Exindè cœpit Jésus prædicare , et dicere : 
Pœnitentiam agite ; appropinquavit enira regnum 
cœloruin. Matth. iv , 17. 

( a ) Petrus veiô ad illos : Pœnitentiam , inquit , 
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tence est Ja porte du ciel. Pour aller à 
Dieu , il faut avant tout , quitter la roule 
qui en éloigne. Pour remplir son ame des 
vertus qui font la justification , le préa- 
lable indispensablement nécessaire est de 
la vider des vices qui s’y opposent. On 
ne peut pas être aimé de Dieu , en restant 
chargé des crimes qu’il abhorre : on ne 
peut pas l’aimer en conservant de l’atta- 
chement pour les objets de son aversion. 
Un plaisir criminel fit entrer le péchédans 
votre ame ; il faut qu’une douleur reli- 
gieuse l’en fasse sortir. La pénitence est 
un devoir universel. Dieu ordonne aux 
hommes, par le ministère de son apôtre, 
que tous, et en tout lieu, fassent péni- 
tence (i). Aux pécheurs, le sacrement 
de pénitence est essentiel; aux justes , 
la vertu de pénitence est nécessaire. 
Comme il n’y a personne qui puisse se 
juger exempt de péché, il n’y a personne 
qui doive se croire dispensé de la péni- 
tence. Et ne voyons-nous pas les plus 
grands saints, être ceux qui font la pé- 


agite , et baptiselur unusquisque vestrûm in no- 
mme Jesu-Christi in remissionein peccatorum ves- 
trorum. Act. il , 38. 

( i ) Deus nunc annuntiat hominibus , ut omaes 
ubjqué pœnitentiam agant. Act. xvii , 3o. 
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nitence la plus austère. Chose étonnante! 
ces modèles de toutes les vertus , sont 
ceux qui se livrent aux exercices rigou- 
reux d’une pénitence, dont ils semblent 
n’avoir pas besoin ; et les hommes , chargés 
des plus énormes péchés , sont ceux qui 
s’y refusent ! 

Ce n’est pas seulement à faire péni- 
tence, que saint Jean-Baptiste exhortoit 
les hommes de son temps , et dans eux 
ies hommes de tous les siècles ; c’étoit à 
faire des fruits , et de dignes fruits de pé- 
nitence (i). Dans notre évangile , il fait 
consister ces fruits de pénitence en quatre 
choses : i.° que toute montagne et toute 
colline , c’est-à-dire , tout orgueil , par 
lequel on s’élève au-dessus des autres, soit 
abaissé : orgueil de la naissance, orgueil du 
rang , orgueil du pouvoir , orgueil de la 
richesse , orgueil des talens , orgueil des 
connoissances, orgueil des qualités, orgueil 
des vertus; que tout soit écrasé, et reste 
comprimé sous les humbles sentimens de 
la pénitence : 2. 0 que toute vallée soit rem- 
pn e; ce qui signifie, que tous les vides qui 
se trouvent dans notre vie , soient com- 
blés; que les omissions continuelles dans 


( 1 ) Facite ergo fructus dignos pœnitentiæ. 
Lue. ni , 8. 
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lesquelles nous la passons cessent , et que 
nous nous mettions désormais au niveau 
de nos devoirs, à la hauteur de notre vo- 
cation : 3.° que les chemins tortus soient 
redressés ; que la droiture de nos inten- 
tions , la simplicité de notre foi , la sin- 
cérité de notre soumission , nous fassent 
marcher, sans nous écarter, dans la voie 
droite que Jesus-Christ nous a tracée, et 
que son église nous montre : 4. 0 que les 
voies raboteuses , que les inégalités de 
notre conduite soient aplanies; que nous 
écartions de nos pas , les pierres sur les- 
quelles trop souvent nous nous heurtons 
et nous tombons ; que tout ce qu’il y a 
d’âpre et de rude dans nous disparoisse, 
et fasse place à la douceur chrétienne. 
C’est ainsi , c’est en nous réformant en- 
tièrement par une sincère pénitence, 
que, comme le dit le saint précurseur, 
nous préparerons dans nous les voies du 
Seigneur , et nous mériterons de voir un 
jour le Sauveur envoyé de Dieu, 
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ÉVANGILES 


Des messes de minuit et de l’aurore du 
jour de Noël. 

Naissance de Notre- Seigneur Jésus- Christ. 

D ans ces jours-là, il arriva qu’on pu- 
blia un édit de César-Auguste, pour faire 
le dénombrement de tout l’univers. Le 
premier dénombrement fut fait par Cyri- 
nus, gouverneur de Syrie; et tousalloient 
. se faire enregistrer dans la ville d’où cha- 
cun étoit. Et parce que Joseph étoit de la 
maison et de la famille de David, il partit 
aussi de Nazareth, ville de Galilée, et alla 
en Judée, dans la ville de David appelée 
Bethléem , pour se faire inscrire avec 
Marie, son épouse, qui étoit enceinte. 
Pendant qu’ils y étoient , le temps de 
son accouchement arriva, et elle mit au 
monde son fils premier né , l’enveloppa 
de langes , et le coucha dans une crèche , 
parce qu’il n’y avoit point de place pour 
eux dans l’hôtellerie. Or , il y avoit dans 
cette contrée des pasteurs qui veilloient, 
faisant pendant la nuit la garde de leur 
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troupeau. Et voilà qu’un ange du Sei- 
gneur s’arrêta auprès d’eux. Une clarté 
divine les environna , et ils furent saisis 
d’une extrême frayeur. Necraignez point, 
leur dit l’ange, je vous apporte une nou- 
velle , qui sera pour tout le peuple le 
sujet d’une grande joie : c’est qu’aujour- 
d’hui , dans la ville de David , il vous est 
né un sauveur , qui est le Christ , le Sei- 
gneur ; et voici à quel signe vous le re- 
connoîtrez ; vous trouverez un enfant 
enveloppé de langes , et posé dans une 
crèche. Et aussitôt il se joignit à l’ange 
une nombreuse troupe de l’armée céleste, 
louant Dieu , et disant : gloire à Dieu au 
plus haut des cieux , et paix sur la terre 
aux hommes de bonne volonté. Et dès 
que les anges se furent retirés dans le 
ciel, les pasteurs se dirent les uns aux 
autres: passons jusqu’à Bethléem; voyons 
ce qui y est arrivé, et ce que le Seigneur 
nous a fait connoître. Ils y allèrent en 
hâ(e , et trouvèrent Marie et Joseph , et 
l’enfant posé dans la crèche. En le voyant, 
ils reconnurent ce qui leur avoit été dit 
touchant cet enfant ; et tous ceux qui 
en entendirent parler, furent dans l’ad- 
miration des choses racontées par les pas- 
teurs. Cependant, Marieconservoit toutes 
ces choses , les méditant dans son cœur. 
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Les bergers s’en retournèrent , glorifiant 
et louant Dieu de tout ce qu’ils avoient 
entendu et vu , selon ce qui leur avoit 
été dit. ( Luc. il. i et zo ). 

Explication 

Dans ces jours-là , il arriva qu'on 
publia un édit de César- Auguste , pour 
faire le dénombrement de tout T univers» 
Le premier dénombrement fut fait par 
Cyrinus , gouverneur de Syrie 3 et tous 
allaient se faire enregistrer dans la ville 
d'où chacun étoit ,* et parce que Joseph 
étoit de la maison et de la famille de 
David 3 il partit aussi de Nazareth , ville 
de Galilée , et alla en Judée 3 dans la 
ville de David 3 appelée Bethléem, pour 
se faire inscrire avec Marie 3 son épouse , 
qui étoit enceinte. Le temps marqué par 
la Providence , pour donner au monde 
son libérateur , étoit enfin révolu. Les 
signes auxquels ce temps si désiré devoit 
se reconnoître , étoient accomplis. Le 
sceptre de Juda étoit transporté dans 
des mains étrangères (i). Les semaines , 


( i ) Non auferetur sceptrum de Juda , et dux 
de fernore ejus , donec veniat qui mittendus est, 
«t ipse erit expectatio gentium. Gen. XLIX , 10. 
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comptées par Daniel , arrivoient à leur 
terme (i). L’univers connu , passé par ' 
une succession de révolutions , de des- 
tructions et d’établissemens d’empires 
sous le pouvoir d’un seul maître , venoit 
pour la première fois , depuis beaucoup 
de siècles, d’être pacifié ( 2 ); et l’attente 
prochaine de la Judée sur ce grand évé- 
nement étoit telle, que l’histoire de cette 
contrée nous montre immédiatement 
avant , et immédiatement après la pré- 
dication de Jesus-Christ , une multitude 
d’imposteurs se prétendant le Messie pro- 
mis à Israël , et sous ce titre usurpé , 
excitant des séditions , et s’efforçant de 
s’ouvrir une voie à la royauté (3). 


( 1 ) Scito ergo , et animadverto : ab exitu ser- 
monis , ut iterùm ædificetur Jérusalem , usque ad 
Christum Ducem , hebdomades septem , et heb- 
domades sexaginta duæ erunt. Daniel. IX , 25. 

(2) Orietur in diebus ejus justitia , et abun- 
dantia pacis. Psalm. LXXI, 7. 

Venite, et videte opéra Domini , quæ posuit 
prodigia super terram : auferens bella usque ad 
finem terræ. Arcum conteret et confringet arma , 
et scuta comburet igni. Vacate, et videte quoniam 
ego sum Deus. Psalm. XLV , 9 , 10 et 1 1. 

(3) Ante hos enim dies extitit Theodas, dicens 
se esse aliquem , cui consensit numerus virorum 
circiter quadringentorum j qui occisus est : et 
omne9 , qui credebant c-i , dissipati sunt , et re- 
dacti ad nihilum. Pogt hune extitit Judas Calilæue 
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Mais il manquoit encore une circons- 
tance essentielle à la naissance du désiré 
des nations. Le lieu en avoit été désigné 
par les prophètes : c’étoit de Bethléem , 
l’une des plus petites villes de Juda, que 
devoit sortir celui qui seroit le domina- 
teur en Israël (i) ; et Marie, alors enceinte 
de lui, faisoit sa résidence à Nazareth, 
ville de Galilée. Dieu , qui avoit amené 
l’accomplissement de ses autres oracles 
par les bouleversemens successifs des mo- 
narchies et des républiques, va encore, 
pour l’exécution de celui-là , mettre le 
monde en mouvement. Sa providence 
suprême dirige vers son but l’ordre des 
causes secondes, et sans se montrer, les 
fait marcher de concert et concourir au 
même effet. Le maître de l’empire croit, 
ou servir sa politique , ou étaler sa vanité 
dans le dénombrement qu’il ordonne, et 
il n’est que l’instrument du maître qu’il 
a dans les cieux : il imagine n’y compter 
que des sujets , et son Dieu s’y trouvera 
compris. Tout ici-bas est réglé et ordonné 


in diebus professionis , et avertit populum post se » 
et ipse periit , et omnes , quotquot consenserunt 
ei , dispersi sunt. Act. V , 3 6 et 3y. 

( 1 ) Et tu Bethleem ephrata parvulus es in 
millibus Juda : ex te mihi egredietur qui sit do* 
xainator in Israël. Mich. V , 2. 
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par la sagesse éternelle. Les plus grands 
événemens qui changent la face du monde, 
comme les plus petits incidens, servent 
également à ses desseins : nous les attri- 
buons au hasard , parce que nous ne 
voyons pas leur rapport à la cause dont 
ils émanent. Le hasard n’est rien , c’est 
une vaine imagination de notre igno- 
rance. Tous les fils qui font mouvoir les 
diverses parties de l’univers , sont dans 
une main invisible qui les tire et les lâche 
selon les vues d’une sagesse profonde ; 
niais ils sont trop déliés pouf notre foible 
vue. Nous ne pouvons vôir que les effets; 
les causes sont dans un lointain obscur 
où n’arrivent pas nos regards. Adorons 
dans tous les événemens la main qui les 
dispose; respectons ce qu’elle nous cache; 
rendons-lui grâce de ce qu’elle nous pro- 
cure d’heureux ; bénissons-la même de 
ce qu’elle paroît nous apporter de mal- 
heureux , toujours persuadés qu’elle ne 
peut verser sur nous que des biens. 

Cependant Marie et Joseph, seuls dans 
' le monde entier, dépositaires du secret 
de la Providence , marchent vers Beth- 
léem pour consommer le grand mys- 
tère de l’incarnation d’un Dieu. Marie 
s’avance, portant dans son sein les desti- 
nées du genre humain ; et paroissant 
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n’obéir qu’à l’édit de l’empereur , elle 
vient coopérer aux desseins de Dieu. 
Avec son nom elle fera inscrire celui du 
fils qu’elle va donner à la terre. Le nom 
de Jésus, consigné dans les registres de 
l’univers, constatera le temps de sa venue, 
le lieu de sa naissance , sa descendance 
de David, et manifestera aux nations 
l’accom plissement et le concours de toutes 
les prophéties dans son avènement. 

Pendant qu’ils y ét oient } le temps 
de son accouchement arriva > et elle mit 
au monde son Jils premier né , l’enve- 
loppa de langes * et le coucha dans une 
crèche , parce qu’il n’y avoit pas de 
place pour eux dans Vhôteïlerie. A l’ar- 
rivée de Marie dans Bethléem , toutes 


les circonstances qui dévoient accompa- 
gner l’entrée du Messie dans le monde , 


se trouvent réunies sans qu’il en manque 
une seule. Alors s’accomplit le grand mys- 
tère préparé depuis l’origine des siècles , 
appelé par les vœux des patriarches , 
annoncé par les oracles des prophètes , 
figuré par les actions de tant de justes : 
le ciel se rapproche de la terre ; la misé- 
ricorde et la vérité se rencontrent ; la 
paix et la justice s’embrassent (i) ; les 


( i ) Misericordia , et veritas obviaverunt sibi : 

justitia et pax osculatæ sunt. Psalm . lxxxiv , ii. 
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deux se fondent en rosée , et les nuées 
font pleuvoir le juste; la terre ouvre son, 
sein , et en fait germer son sauveur (1) : 
Dieu est homme. 

Mais , ô nouveau sujet d’étonnement ï 
dans quel état le souverain Maitre de 
l’univers vient-il se montrer à son empire? 
Pour tout cortège il n’a autour de lui 
qu’un simple artisan , et une femme occu- 
pée à le couvrir de misérables langes : 
son palais est une étable sale et infecte; 
et au lieu de siéger sur un trône , il est 
étendu dans une vile mangeoire d’ani- 
maux. Sans doute il eût pu apparoître au 
monde comme un monarque puissant , 
environné de splendeur , revêtu de ma- 
jesté. A ces caractères, Israël eût reconnu 
le libérateur , le roi , le conquérant , 
objet de ses désirs et de ses espérances. 
Mais Jesus-Christ venoit au contraire 
désabuser son peuple des fausses idées 
qu’il s’étoit formées du Messie : il venoit 
le délivrer d’un joug , mais du joug du 
démon ; il venoit fonder un nouveau 
royaume, mais le royaume de Dieu ; il 
venoit réunir tous les peuples dans un 


( 1 ) Rorate cœli desuper , et nubes pluant 
justum ; apcriatur terra , et germinet Salvatorem, 
J«a. XLV , 8. 
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seul empire, mais dans l’empire de la 
foi. Il commence dès ce moment à con- 
fondre les vaines pensées de sa grandeur 
temporelle. L’édit de l’empereur attire 
à Bethléem une affluence de descendans 
de David, qui remplit toute la ville : les 
riches, les puissans ont occupé toutes les 
maisons ; la pauvreté vertueuse de Marie 
et de Joseph ne peut y obtenir un asile. 
Dans l’univers qu’il a créé, Dieu trouve 
à peine une place pour naître. 

Contraste étrange et bien humiliant 
pour l’humanité! Dans ce même temps 
où le délire de l’esprit humain a multi- 
plié les fausses divinités à l’excès le plus 
dégoûtant, où tout, jusqu’aux objets les 

f )lus vils, obtient les honneurs divins, où 
es passions même et les vices les plus 
honteux se font élever de tous côtés de 
superbes temples, le vrai Dieu n’a d’autre 
temple qu’une étable, C’est-Jà qu’il reçoit 
les premiers hommages les plus purs, les 
plus religieux , les plus ardens qui lui 
eussent jamais été rendus. Jamais Dieu 
n’avoit vu prosterner devant lui d’adora- 
teur aussi parfait que Marie. Dans ce 
eœur vertueux , les premiers transports 
de l’amour maternel exaltoieut encore 
l’amour divin dont il étoit pénétré. Nous 
ne pouvons pas sans doute prétendre à 
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offrir à Jésus-Christ naissant des vœux 
aussi accomplis que cette Vierge sans 
tache, bénie entre toutes les femmes, 
annoncée depuis l’origine du monde , et 
préparée par toutes les grâces célestes 
pour devenir la réparatrice du genre hu- 
main, et la mère de son Dieu. Mais unis- 
sons nos foibles adorations aux siennes; 
conjurons cette Reine du ciel et de la 
terre de les porter elle-même aux pieds 
de son Fils , et de leur acquérir par sa 
puissante intercession, le mérite et la 
force qu’il n’est pas en notre pouvoir 
de leur donner. 

Or, il y oit dans cette contrée des 
pasteurs qui veilloient , faisant , pen- 
dant la nuit , la garde de leur troupeau . 
Et voilà qu'un ange du Seigneur s'arrêta 
auprès d'eux. Une clarté divine les en- 
vironna , et ils furent saisis d’une ex- 
trême frayeur , Ne craignez point , leur 
dit l'ange , je vous apporte une nou- 
velle qui sera pour tout le peuple le 
sujet d'une grande joie : c’est qu’au - 
jourd'hui , dans la ville de David , il 
vous est né un sauveur , qui est le 
Christ , le Seigneur. Le mystère de l’in- 
carnation du Verbe vient de s’accomplir, 
et aussitôt il est manifesté. Le ciel vient 
le révéler à la terre. Mais où l’aD'ge chargé 
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de cette grande nouvelle va-t-il la porter? 
Ira-t-il dans le palais de Bethléem, retirer 
du sommeil où ils sont plongés, ces grands 
du siècle, issus, comme Jésus, de David, 
et leur apprendre que de leur sang est 
né le Sauveur? Ira-t-il trouver les maîtres 
en Israël, les docteurs de la loi, qui sur 
la chaire de Moïse, interprètent les divins 
oracles, et leur dire que l’attente des 
nations est enfin remplie, et que dans le 
temps marqué par les prophéties , le 
libérateur d’Israël , promis si souvent , 
et si long-temps désiré, est arrivé? Ira-t-il 
s’adresser à ces Pharisiens, dont l’éclatante 
réputation de sainteté attire les regards 
publics , et leur annoncer que celui qui 
doit perfectionner et consommer leur 
justice, est maintenant au milieu d’eux? 
Des hommes simples et grossiers, gagnant 
misérablement leur vie de la garde des 
troupeaux , voilà ceux que sur toute la 
terre la Providence va discerner pour 
les rendre témoins du plus grand événe- 
ment qui fut jamais : voilà les premiers 
chrétiens. Et quel est donc le titre qui 
leur acquiert cette insigne distinction ? 
c’est leur simplicité même; c’est cette^ 
vertu si peu connue de la terre, qui attire 
sur eux les regards du ciel. Tandis qu’un 
paonde frivole en fait le sujet de sa risée, 

et 
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et que les riches la dédaignent dans leurs 
vaines pensées (1) , Dieu déclare qu’il 
aime à s’entretenir avec elle (2). Un pré- 
jugé déraisonnable et malheureusement 
bien commun, la confond avec la médio- 
crité. La médiocrité au contraire recourt 
souvent à l’arrogance et à l’affectation 
pour se faire valoir. Le mérite n’en a pas 
besoin. L’homme véritablement grand 
est simple, parce qu’un lustre emprunté 
ne lui est point nécessaire. La simplicité 
donne aux grandes vertus un nouveau 
prix , aux grands talens un nouvel éclat. 
Elle fait chérir toutes les autres qualités, 
et parvient même à faire pardonner la 
supériorité. Les pasteurs choisis sur tout 
le genre humain , pour connoître et adorer 
Jesus-Christ naissant, simples de cœur 
comme d’état, rem plissoient avec assi- 
duité les devoirs d’une vie laborieuse ; 
et loin des regards du monde, veilloient 
sur les troupeaux qui leur étoient confiés. 
Cherchons le Seigneur avec la même 
droiture de cœur, et il se fera aussi con- 


( 1 ) Deridetur enim fusti simplicitas. Lampas 
contempta apud cogitationes divitum. Job. XII , 
4 et b. 

( 2 ) Cum simplicibus sermocinatio ojus. Prov. 
III , 32. 

Tome I. G 
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neutre à nous. La pratique des devoirs 
de notre profession , la vigilance sur nous- 
mêmes, l’éloignement des maximes dan- 
gereuses et des plaisirs criminels du 
monde , c’est- là, et Dieu nous le déclare 
par le choix qu’il fait des pasteurs, c’est- 
là ce qu’il aime et ce qu’il récompense. 
Les vertus les plus simples sont les plus 
grandes à ses yeux. 

L’évangile nous fait observer que les 
pasteurs se virent environnés d’une clarté 
divine, qui d’abord -les effraya. Nous 
sommes aussi investis de toutes parts 
d’une clarté divine. La grâce nous a 
fait naître au milieu de la pure clarté 
de la religion ; mais quel effet produit 
sur nous son éclat ? Nous en jouissons 
sans en sentir le prix : nous ne pensons 
pas même à rendre grâce à Dieu de cet 
inestimable bienfait, pour lequel il nous 
a préférés à tant de nations malheureuses. 
Telle qu’un jour trop brillant, cette lu- 
mière céleste blesse nos yeux délicats et 
mai-sains, qui se détournent pour ne pas 
la rencontrer , ou qui se ferment volon- 
tairement pour ne pas en être frappés. 
Son éclat nous effraie comme les pasteurs; 
mais nous ne nous laissons pas rassurer 
comme eux par les anges de salut , par 
les ministres que le Seigneur nous envoie 
pour nous annoncer ses vérités saintes. 
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L’ange rassure les pasteurs , en leur 
apprenant l’objet de son apparition. C’est 
une nouvelle importante qu’il leur ap- 
porte ; c’est un grand sujet de joie qu’il 
leur annonce : la naissance d’un Sauveur, 
du Christ, du Seigneur. Quelle nouvelle » 
en effet plus intéressante la terre avoit-,' 
elle entendue depuis sa création ? Cet 
Enfant qui vient de naître, apporte avec 
lui un ordre de choses tout nouveau. Il 
élève une main vers le ciel, il l’ouvre; 
et désarmant une colère de quatre mille 
ans , il en fait pleuvoir la miséricorde 
et la grâce. Il étçnd l’autre main vers 
la terre, et en change toute la face. Il 
abolit la synagogue , détruit l’idolâtrie, 
et impose à l’univers soumis , de nou- 
veaux dogmes à croire , une nouvelle 
morale à suivre, un nouveau culte à pra- 
tiquer. Quelle joie plus universelle pour 
tout le genre humain, que la naissance 
de Jesus-Christ? joie pour le juste, à qui 
il apporte sa palme; joie pour le pécheur, 
à qui il présente son pardon; joie pour 
le Juif, dont il remplit les espérances; 
joie pour le Gentil , à qui il ouvre la 
porte du ciel. Mais cette grande alégresse 
doit-elle être absolument pour tous les 
hommes? Hélas! dans peu de jours il sera 
prédit sur cet Enfant , qu’il doit être un 
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signe de contradiction , et la ruine de 
plusieurs (1) : et lui-même nous appren- 
dra dans la suite , que celui qui pèche 
en connoissant la volonlé du Seigneur, 
sera plus sévèrement puni que celui qui 
aura péché en l’ignorant , et qu’il sera 
demandé davantage à celui à qui il aura 
été plus accordé (2). Pour que la venue 
de Jésus -Christ soit effectivement un 
bienfait pour vous, justes, il faut persé- 
vérer; pécheurs, il faut vous convertir; 
Juifs, il faut le reconnoître; Gentils, il 
faut vous soumettre à sa loi. Mais nous- 
mêmes , dans quelle classe sommes-nous? 
La naissance du Sauveur est-elle pour 
nous un sujet de joie? n’est-elle pas plutôt 
un juste motif de terreur? Voilà quel 
doit être dans la contemplation du mys- 
tère de ce jour, le principal objet de nos 
méditations. Méritons de partager l’alé- 


( t ) Ecce posifus est hic in ruinant ,et in re- 
surrectionem inultorum in Israël ; et in signum cui 
ContraHicetur. Luc . \ï , 34 . 

( 2 ) ïlle autem servus, quicognovit voluntatem 
Dornini Dei nui , et non præparavit , et non fecit 
secundùm voluntatem ejus , vapulabit multis : qui 
autem non cognovit , et fecit digna plagis , vapu- 
labit paucis. Omni autpm, cui multùm datum est, 
multùm quæretur ab eo ; et cui cmnmendaverunt 
multùm , plus petent ab eo. Luc, XII , 47 et 48. 
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gresse des pasteurs, et de nous unir à 
celle que l’église manifeste en ce jour , 
en nous conformant aux préceptes et 
aux exemples que J esus-Christ vient nous 
donner. 

V oici à quel, signe vous le reconnaî- 
trez : vous trouverez un Enfant enve- 
loppé de langes , et posé dans une 
cjeche.. Quoi ! c’est a cet état de misère 
et d’abjection que l’on doit reconnoître 
le souverain Maître de l’univers, le Roi 
de gloire, l’Etre suprême, devant qui 
tous les autres êtres sont comme s’ils 
n’étoient pas! Et pourquoi hésiferions- 
dous à l’y reconnoître? Ce qui confond 
ma raison , ce qui excède toutes mes 
pensées, ce que mon esprit, même en 
le croyant , ne peut comprendre , c’est 
qu’un Dieu daigne se faire homme. Mais 
quand la foi a soumis ma raison à ce 
grand mystère , quelle difficulté peut en- 
core me faire l’état où se réduit Jesus- 
Christ naissant ? son premier abaissement 
rend tous les autres croyables. Qu’est-ce 
devant Dieu que toute la splendeur de la 
terre? L’opulence ou la misère, l’éclat ou 
1 humiliation sont devant lui un néant ; 
et il est également grand, également 
puissant, également Dieu, soit qu’il se 
montre, comme en ce jour, sous des 

G 3 
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Jauges et dans une étable, soit qu’il se 
présente , comme il le fera dans son se- 
cond avènement, porté sur une nuée lu- 
mineuse, tout resplendissant de gloire et 
de majesté. 

Disons même plus : cet état d’avilis- 
sement sous lequel il se produit aujour- 
d’hui, est plus conforme à ses vues, plus 
convenable au dessein qui le fait des- 
cendre du ciel, et par conséquent plus 
digne de lui , que l’état de splendeur et 
de magnificence dans lequel il auroit pu 
apparoître. Le Fils de Dieu vient sur la 
terre , non pour partager les honneurs 
de son Père, mais pour obéir à ses ordres; 
non pour recevoir des adorations , mais 
pour en rendre ; non pour exiger des 
victimes, mais pour l’être. Il vient, ré- 
dempteur puissant, expier nos péchés; 
législateur suprême, nous apprendre à 
les éviter. Dès son entrée dans le monde, 
Jesus-Christ se présente devant son Père 
comme l’hostie d’expiation du genre hu- 
main (i). 11 ouvre dans la crèche le minis- 


( i ) Ingredieng mundum dicit : Hostiam et obla- 
tionem noluisti ; corpus autem aptasti mihi : holo- 
cautomata pro peccato-non tibi placuerunt. Tune 
dixi : Écce venio ut faciam , Deus , voluntatem 
tuara. Ad Heb. X, 5, 6 et 7 . 
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tère de satisfaction qu’il consommera sur 
la croix. Trois sources principales de cor- 
ruption infectent l’humanité : l’attache- 
ment immodéré aux plaisirs, aux richesses 
et aux honneurs. Jesus-Christ , au moment 
de sa naissance, commence à expier l’in- 
jure que ces funestes passions faisoient à 
Dieu. Il expie notre sensualité par ses 
souffrances, notre cupidité par sa pau- 
vreté, notre orgueil par son humiliation; 
et en offrant comme Dieu, à son Père, 
l’état où il se réduit comme homme , il 
lui rend ce que lui seul pouvoit rendre, 
une satisfaction digne de la Majesté di- 
vine offensée. Ce que les supplications, 
les repentirs , les souffrances , les humi- 
liations, les bonnes œuvres de tout genre, 
de tous les hommes réunis , n’auroient 
jamais pu opérer, l’Homme-Dieu l’effectue 
en ce jour. Gardons-nous cependant de 
penser que l’expiation qu’il fait de nos 
péchés, nous dispense de les expier nous- 
mêmes. Loin de nous cette hérésie con- 
damnée par l’église dans le dernier de ses 
conciles généraux. Faudra-t-il donc aussi 
prétendre contre les préceptes positifs 
de Jesus-Christ, que ses prières et ses 
souffrances nous ont délivrés de l’obli- 
gation de prier et de souffrir? Le Fils de 
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Dieu vient se placer parmi les hommes, 
pour se faire le médiateur entre Dieu 
irrité et les hommes coupables (i). Il sa- 
tisfait pour nous , comme il prie pour 
nous, comme il souffre pour nous, afin 
que nos satisfactions, de même que nos 
prières et nos souffrances, s’unissant aux 
siennes , en acquiert un prix que nous 
sommes dans l’impuissance de leur don- 
ner. 11 présente à son Père les unes avec 
les autres; et répandant sur nos foibles 
œuvres les mérites infinis des siennes, il 
les rend par cette heureuse association, 
dignes de la Majesté suprême, et capables 
de fléchir la Justice infinie. Elles cessent 
d’être de simples œuvres humaines, quand 
elles sont jointes et comme incorporées 
aux œuvres divines. Elles n’émanent plus 
uniquement de nous , quand c’est un 
Dieu qui les offre. Ainsi, la satisfaction 
que Jésus Christ vient faire aujourd’hui 
pour nous , loin de nous dispenser de 
notre satisfaction personnelle, en est au 
contraire une leçon et un encourage- 
ment : une leçon , en nous montrant com- 
ment, l’unissant à la sienne, nous pou- 
vons la rendre méritoire ; un encoura- 


( i ) Unus et mediator Dei et hominum hom® 
Christus-Jesus. i . Ad Timoth. II , 5. 
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gement , en nous assurant , qu’en vertu 
de cette union , elle sera reçue favora- 
blement. 

Jesus-Christ nous donne encore dans 
sa crèche une autre grande instruction : 
c’est son propre exemple. Il ne vient pas 
seulement s’offrir à son père comme 
notre rédempteur : il vient se montrer 
au genre humain comme son législateur. 
Elle va tomber cette loi figurative , qui 
ne présentoit que l’ombre des biens fu- 
turs , et non leur réalité ( i ) : elle va 
s’évanouir devant le soleil de vérité qui 
se lève. Un nouvel évangile, de nouvelles 
vertus , de nouvelles récompenses sont 
apportés à la terre. Les richesses, la gran- 
deur, la félicité temporelle, étoient pour 
le juif charnel l’objet de ses vœux , et le 
prix attaché par la loi à sa fidélité: Jesus- 
Christ paroit , et toutes ces idées sont 
confondues. Il spiritualise l’homme, et 
l’élevant au-dessus des intérêts terrestres, 
il lui prescrit la fuite des plaisirs , la 
crainte des richesses , le mépris ^es gran- 
deurs , et lui ouvre , pour dédommage- 
ment de ses sacrifices, et pour prix de 
son obéissance, des espérances d’un ordre 


( i } Urabram envra habens lex futuroruni bona- 
xum , non ipsam imaginera rerum. Ad Heb. x , », 
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surnaturel. Encore quelques années , et 
il fera entendre à la Judée , pour faire 
retentir de là dans toute la terre , ses 
divins oracles. Il proclamera le bonheur 
de ceux qui sont dans l’affliction, dans 
la pauvreté , dans l’humiliation. Il ton- 
nera contre ceux qui vivent au sein des 
plaisirs , des richesses et des grandeurs. 
Mais que dira-t-il alors , que ne disent , 
et plus fortement encore , ces langes et 
cette crèche , auxquels il veut qu’on le 
reconnoisse? Ecoutons ces cris que lui 
arrache la rigueur du froid , dans la sai- 
son la plus rude de l’année , au milieu 
d’une étable ouverte de toutes parts , et 
n’ayant rien qui le garantisse. Ils publient 
d’avance ce qu’il répétera dans la suite, 
que celui qui veut le suivre, doit à son 
exemple renoncer à soi-même , et porter 
sa croix ( i ). Jetons les yeux sur le dé- 
nuement absolu auquel il est livré. Il 
commence à annoncer le terrible oracle 
qui doit être prononcé sur l’extrême dif- 
ficulté du salut des riches (2). Considé- 


( 1 ) Si qui» vult post me venirc , abneget seroet- 
ïpsum , et tollat crucem suam , et sequatur me. 
Matth. XVI , 24 . 

(a ) Facilius est camelura per foramen acus tran- 
sire , quàm divitem intrare in regnum cœlorum. 
Matth, XiX , 24> 
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rons l’abjection profonde qui le fait pa- 
roître au-dessous du dernier des hommes. 
Ne prélude-t-il pas déjà à la grande 
maxime si souvent répétée , que devant 
Dieu l’humilité sera le principe de l’élé- 
vation , et l’orgueil , de l’abaissement (i)? 
Dans la crèche , je vois tout l’évangile ; 
elle est la leçon de tous les états. Petits 
de ce monde , pauvres , malheureux , 
elle vous apprend à respecter , à chérir, 
votre état , qui est pour vous une ressem- 
blance de plus avec Jesus-Christ : riches, 
grands, heureux du siècle , elle vous ins- 
truit à redouter le vôtre, qui vous rend 
si différens de lui. Elle ôte aux uns la 
cupidité de ce qu’ils n’ont pas ; aux autres 
l’attachement à ce qu’ils possèdent : elle 
éteint dans ceux-là les désirs de fortune; 
elle inspire à ceux-ci l’esprit d’abnégation : 
et , sans confondre les rangs dont la dis- 
tinction est nécessaire à la société , elle 
les réunit tous dans les mêmes principes , 
dans les mêmes vues , dans les mêmes 
sentimens , dans le même esprit , dans le 
même cœur. 

Nous disons : Voilà ce que produit 


( i ) Qui autem se exaltaverit , humiliabitur j 
et qui se humiliaverit , exaltabitur. Matth. XXIII , 
12 et alibi, • * 

G 6 


Digitized by Google 



i5S Explication 
l’état d’abjection profonde sous lequel 
Jésus-Christ entre dans le monde. Ah î 1 
parlons plus exactement , et disons : voilà 
ce qu’il devroit produire. Regardons le- 
inonde , et le monde qui se dit chrétien r 
quelle différence , et même quelle oppo- 
sition entre le maître et les disciples , 
entre le^modèle et ses copies ! Les pas- 
sions (jffil est venu détruire , ne sont- : 
elles pas encore les dominatrices de là 
terre , dont elles se partagent l’empire ? 
Combien d’hommes imaginent mener une 
vie régulière, en satisfaisant leur passion 
favorite; se font un plan de religion tout- 
à-la-fois, et chrétienne, et mondaine; 
alliant le service de Dieu , celui-ci à sa 
sensualité, celui-là à sa cupidité , cet 
autre à son orgueil et à son ambition .* 
Nous lisons aux livres des rois, que les 
peuples transférés par Salmanazar dans 
les cités de Samarie , adoroient à-la-fois, 
et le Seigneur qui avoit été invoqué sur 
cette terre , et les idoles qu’ils avoient 
- apportées de leurs pays, unissant par 
cette monstrueuse association la religion 
sainte du vrai Dieu , et le culte impur 
des démons ( i ). Ne voyons-nous pas de 

( i ) Et cùm Dominum colerent , diis quoque suis 
«ervicbant juxtà corisuetudinem gentium , de qui- 
tus traoslatifuerant Samariam. 4 . Régi XYli , 33* 
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tous côtés s’opérer cette union criminelle? 
N’est-ce pas une contradiction absolu- 
ment semblable de vouloir être’fen même 
temps, adorateur d’un Dieu souffrant, 
et idolâtre des plaisirs ; adorateur d’un 
Dieu pauvre , et idolâtre des richesses ; 
adorateur d’un Dieu humble, et idolâtre . 
des grandeurs? 

Aussitôt il se joignit à Vavge une 
nombreuse troupe de V armée céleste , „ 

louant Dieu 3 et disant : gloire à Dieu 
au plus haut des deux , et paix sur la 
terre aux hommes de bonne volonté. 
Par ce cantique solennel , les anges 
annoncent à la terre le double but , lô 
double effet de l’incarnation du Verbe : 
la gloire de Dieu , la paix des hommes. 
Jesus-Christ opère l’une et l’autre en 
même temps. Dieu outragé recouvre 
toute sa gloire. L’offense qu’il avait reçue 
étoit infinie; la réparation qui lui est 
faite l’est de même. La justice divine a 
reçu la satisfaction qui lui étoit due , 
quand elle a frappé une victime divine. 
Ses droits étant à couvert , la miséri- 
corde reprend aussitôt les siens. La terre 
est réconciliée avee le ciel apaisé. Du 
même coup , le crime d’Adain est puni 
et pardonné ; et l’abondante satisfaction 
qui rend à Dieu sa gloire , rend aux. 
hommes la paix. 
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L’union intime qui se fait aujourd’hui 
dé la divinité et de l’humanité dans la per- 
sonne de Jésus-Christ, est pour nous un 
mystère ; et cependant que de grandeurs 
elfe nous révèle ! la puissance divine s'y 
déploie toute entière. L’abaissement d’un 
Dieu est le chef-d’œuvre de sa toute-puis- 
sance. L’exaltation et la gloire lui sont 
naturelles; mais sans l’incarnation, nous 
aurions toujours ignoré qu’il fût au pou- 
voir de Dieu de s’abaisser. Son infinie 
sainteté et son horreur pour le péché s’y 
montrent avec éclat , puisqu’il n’a voulu 
désarmer sa colère qu’après l’avoir épui- 
sée sur son propre fils. Son amour pour 
les hommes s’y fait sentir dans toute sa 
force. Il nous chérit au point que, malgré 
nos offenses si multipliées et si graves , 
malgré l’indignation profonde dont le pé- 
nètrent nos péchés, il daigne encore faire 
les premiers pas pour se rapprocher de 
nous ; et que pour opérer cette heureuse 
réconciliation , il va jusqu’à sacrifier son 
fils unique (i). 

O combien cet excès d’amour doit ex- 
citer le nôtre 1 combien cet immense 
bienfait , que notre imagination n’eût 


( i ) Sic enim Deus dilexit mundum , ut Filium 
•uum unigenitum daret. Joan. Iil , x6. 
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pas eu Ja force de se figurer , que notre 
cœur n’eût osé désirer , que notre raison 
ne peut encore comprendre, doit exalter 
et enflammer notre reconnoissance ! et 
non-seulement l’incarnation du fils de 
Dieu nous présente un aussi puissant 
motif d’amour , elle nous en procure 
aussi un grand moyen. Naturellement 
charnels , esclaves de la matière à la- 
quelle nous sommes attachés , nous ne 
sommes puissamment remués que par 
les objets sensibles. Notre ame , chargée 
du poids de notre corps , auroit peine à - 
s’élever par elle-même, et sans intermé- 
diaire , à la contemplation et à l’amour 
de cet Etre infini , si éloigné de nous et 
si étranger à nos sens : Dieu daigne en- 
core ici s’accommoder à notre faiblesse, 
et nous donner un moyen de l’aimer , 
attempéré à notre nature. Jesus-Cbrist 
se fait homme comme nous, pour que 
nous l’aimions comme l’un de nous. 
L’amour que nous ressentons pour ce 
frère qui est venu sur la terre , naître , 
vivre et mourir pour nous, est comme 
un degré qui nous élève à l’amour du 
Père que nous avons dans les cieux. 

Le mystère de ce jour donne aussi un 
puissant soutien à notre espérance; il 
rend toutes les magnifiques promesses du 
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Seigneur faciles à croire. Que n’avons- 
nous pas droit d’attendre de lui après 
une faveur aussi signalée? Il peut faire 
de nous quelque chose de plus ; mais il 
ne peut pas faire plus pour nous. Il y a 
une bien plus grande distance entre l’état 
éternel du Verbe divin dans le sein de 
son père , et l’état d’homme auquel il 
se réduit, qu’entre l’état où nous sommes 
et celui où son incarnation doit nous 
porter. 

Mais cette grande réconciliation du 
genre humain avec son Dieu , cette paix 
que Jésus -Christ vient apporter à la 
terre , n’est pas accordée absolument à 
tous les hommes , et les anges chargés de 
la publier , le déclarent expressément ; 
elle n’est que pour les hommes de bonne 
volonté. Notre Dieu vient nous procurer 
le salut , mais c’est en nous donnant les 
moyens de le méïiter ; il nous ouvre la voie 
du ciel , mais il veut que nous y entrions; 
il nous l’aplanit , mais il veut que nous 
la parcourions ; il dirigé nos pas, mais il 
veut que nous le suivions; il aide nos 
efforts, mais il veut que nous en fassions; 
il nous tend la palme, mais il veut que 
nous Patteignions ; le bonheur auquel il 
nous conduit est la dernière et la plus 
grande de ses grâces > mais il ne peut 
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être que le prix de notre correspondance 
à toutes les autres. 

Et dès que les anges se furent retirés 
dans le ciel , les pasteurs se dirent les 
uns aux autres : Passons jusqu’à Beth- 
léem ; voyons ce qui est arrivé , et ce 
que le Seigneur nous a fait connoitre. 
Ils y allèrent en hâte. Voilà quels sont 
les hommes de bonne volonté à qui Jesus- 
Christ naissant apporte la paix , cette 
paix de Dieu qui excède toutes nos pen- 
sées. A peine ces pasteurs ont entendu la 
voix qui les invite à se rendre auprès du 
Sauveur, qu’ils s’empressent de lui obéir. 
Ils s’excitent , ils s’animent les uns les 
autres à passer jusqu’au lieu qui leur a 
^té désigné. Combien de fois Dieu nous 
a-t-il invités de même à le chercher ? 
Inspirations secrètes , mouvemens affec- 
tueux, avertissemens particuliers, exhor- 
tations publiques, lectures pieuses, occa- 
sions favorables , exemples salutaires , 
que de voix différentes n’a-t-il pas em- 
ployées pour nous appeler à lui ? et com- 
ment y avons-nous répondu ? Ce que 
l’ange dit aux pasteurs , il nous le dit à 
tous. Nous avons les mêmes motifs qu’eux 
de le croire ; nous en avons même plus 
qu’eux : l’accomplissement des prophé- 
ties dans la personne de Jesus-Christ , ses 
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miracles , sa vie , sa mort , sa résurrec- 
tion , l’établissement miraculeux de sa 
religion , sont des fondemens de notre foi , 
dont les pasteurs ne pouvoient pas encore 
étayer la leur. Passons donc aussi en es- 
prit jusqu’à Bethléem pour contempler 
le grand mystère que le Seigneur nous a 
f'aitconnoitre.'Allonsau pied de la crèche 
porter à notre Dieu naissant nos adora- 
tions , et en rapporter ses instructions. 
Excitons-nous les uns les autres à l’aller 
trouver. Ah ! si toutes les sociétés, toutes 
les familles s’animoient ainsi réciproque- 
ment à la recherche du Seigneur , quel 
spectacle touchant présenteroit l’église ! 
mais au contraire , toutes les sociétés 
semblent présenter des conspirations for- 
mées contre le service de Dieu. Les affai- 
res du monde, les plaisirs du monde, les 
pompes du monde , les passions du monde, 
les crimes du monde, voilà ce qui les 
occupe toutes ; et celles où Dieu est Je 
moins offensé , sont celles où il est ab- 
solument oublié. Les pasteurs ne s’en 
tiennent pas au simple projet d’aller voir 
le Sauveur naissant , ils se rendent auprès 
de lui en diligence ; modèles du saint em- 
pressement avec lequel nous devons obéir 
à sa voix qui nous appelle. Si nous diffé- 
rons de répondre aux pieuses inspirations 


t 


Digitized by Google 



des Evangiles. i63 
qu’il nous suggère, nous courons le risque 
de ne pas les effectuer. Des difficultés ou 
réelles, ou imaginaires s’élèveront; notre 
ardeur se ralentira ; nous ne voudrons 
plus aussi vivement ; nous ne pourrons 
plus aussi facilement. Une des plus dan- 
gereuses suggestions de l’ennemi du salut, 
est le délai; il sait qu’en ralentissant 
notre ferveur , il ne lui sera pas difficile 
de l’amortir , et que s’il parvient à nous 
faire céder au premier obstacle , il en 
aura bientôt fait naître de plus insur- 
montables. . V ■ * 

Ils trouvèrent Marie et Joseph , et 
V enfant posé dans la crèche ; et en le 
voyant , ils reconnurent ce qui leur 
avoit été dit touchant cet enfant . Com- 
bien de chrétiens, par leurs actions exté- 
rieures, ont l’airde chercher Jesus-Christ, 
et ne le trouvent pas ! C’est qu’ils ne le 
cherchent pas, comme les pasteurs, où 
il est. Ils le cherchent au milieu du bruit, 
du tumulte, des dissipations , des plan- 
aire ; ils le cherchent dans l’opulence , 
dans le faste i dans les grandeurs. Ce n’est 

{ >as là que se trouve Jesus-Christ ; c’est 
oin des regards du monde, dans le silence 
de la retraite , dans la mortification , 
dans la pauvreté, dans l’humilité; c’est 
dans sa pauvre et misérable étable que 
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nous le trouverons ; c’est en nous y reti- 
rant avec lui que nous obtiendrons qu’il 
se communique à nous. Où nous le trou- 
verons bien sûrement encore , c’est au- 
dedans de nous-mêmes ; c’est en rentrant 
dans notre intérieur , en écoutant , en 
méditant avec une religieuse attention 
ce qu’il ne cesse de nous y dire, que nous 
parviendrons à le connoître; et plus nous 
le contemplerons , plus nous reconnor- 
trons, comme les pasteurs, la vérité de 
ce qui nous a été dit de lui. 

Et tous ceux qui en entendirent par- 
ler , étoient dans V admiration des choses 
racontées par les pasteurs. Que le récit 
des grands événemens de cette nuit ait 
causé parmi les habitans de Bethléem une 
grande surprise , une admiration géné- 
rale , cela est tout naturel ; mais que de 
tous ces riches qui remplissoient alors les 
maisons de la ville , il ne s’en soit pas 
trouvé un seul qui ait imaginé de venir 
examiner un fait aussi extraordinaire , 
voilà ce qui doit paroitre bien étonnant. 
On ne pouvoit soupçonner les hommes 
simples qui ra pportoient ce qu’ils avoient 
Vu , de malice ni d’intérêt. La naissance 
de cet enfant, annoncée par une révéla- 
tion divine, quadroit exactement avec 
le temps et avec le lieu où devoit naître 
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ïe Messie. Tous les juifs avoient donc le 
plus grand intérêt, et dévoient avoir le 
plus grand empressement à vérifier un 
concours de circonstances aussi singu- 
lier , et cependant aucun d’eux ne se met 
en devoir de le considérer. Ils admirent 
les merveilles qu’on leur raconte, et ils 
en restent là. La naissance de leur libé- 
rateur , qui étoit l’objet de tous leurs 
désirs , se passe sous leurs yeux , et elle 
est pour eux comme un événement arrivé 
à un grand intervalle de siècles et de pays. 
Nous voyons même trente ans après , 
lorsque Jesus-Christ commence sa car- 
rière évangélique , la trace de sa nais- 
sance et des merveilles qui l’avoient 
accompagnée , et des grands événemens 
qui l’avoient suivie , absolument effacée. 
On ne se souvenoit plus ni de l’appari- 
tion des anges dont on avoit été si émer- 
veillé, ni du rapport des bergers qui avoit 
causé une si grande admiration , ni de la 
visite des mages qui avoit fait une si vive 
sensation , tant à Jérusalem qu’à Beth- 
léem , ni du massacre des innoeens qui 
avoit dû inspirer une si profonde horreur. 
Tous ces faits étoient absolument oubliés, . 
et la vive impression qu’ils avoient faite 
étoit entièrement perdue. On se souve- 
uoit si peu de Bethléem , et de tout ce 
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qui s’y étoit passé, qu’une des objections 
contre la mission de Jesus-Christ , étoit 
qu’il venoit de Nazareth en Galilée, d’où 
on n’avoit jamais vu sortir aucun pro- 
phète , et que c’étoit à Bethléem que le 
Christ devoit naître (i). 

Cette insouciance des juifs à consulter, 
et à reconnoître la naissance du Sauveur 
qu’ils attendoient , nous paroîtra moins 
étonnante , si nous voulons réfléchir un 
moment sur la nôtre. Combien de fois 
les grandes vérités que Jesus-Christ est 
venu apporter à la terre, présentées à 
notre esprit, l’ont -elles frappé, l’ont- 
elles ému, l’ont- elles ébranlé? et qu’en 
a-t-il résulté? La plus légère dissipa- 
tion a suffi pour effacer l’impression 
qu’elles avoient faite ; pensées , mouve- 
mens , désirs , résolutions , tout a été ou- 
blié presqu’aussitôt que conçu ; tout a 
disparu avec l’occasion qui l’avoit fait 

( i ) Et dixit ei Nathanaël : A Nazareth potest 
aliquid boni esse ! Joan. i , 4 6. 

Alii dicebant : Hic est Christus. Quidam autem 
dicebant : Numquid à Galilæâ venit Christus f 
Nonne Scriptura dicit : Quia ex semine David , et 
de Bethleem castello , ubi erat David , venit 
Christus? Jôan. VU , 41 et 42. 

Respondcrunt , et dixerunt ei : Numquid et tu 
galilæus es ? Scrutare scripturas , et vide quia à 
Galilæâ propheta non surgit. Ibid. 62. 
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haitre. Et cependant ces vérités sont aussi 
importantes pour nous , que Pétoit aux 
juifs celle que leur annoncoient les ber- 
gers ; et nous avons pour les croire bien 
plus de motifs que n’en avoient les juifs. 
Eeur admiration stérile au récit des mer- 
veilles qui avoient accompagné la nais- 
sance de Jesus-Christ , et notre émotion 
passagère à la prédication des terribles 
vérités de sa religion , sont absolument 
du même genre ; elles ont la même cause 
et le même effet. Ce que nous pensons 
d’eux , nous sommes forcés de le croire 
également de nous-mêmes. Notre apathie 
est aussi inconcevable , notre légèreté 
aussi condamnable, notre aveuglement 
aussi déplorable. 

Cependant Marie conservoit toutes 
ces choses , les méditant dans son cœur. 
A l’indifférence coupable de tous ces juifs 
que le dénombrement avoit réunis à 
Bethléem , le texte sacréoppose un exem- 
ple entièrement différent. Marie, attentive 
à toutes les circonstances du grand mys- 
tère auquel elle venoit de coopérer , les 
recueilloit fidèlement dans son esprit. 
Chaque nouvel événement lui retraçoit 
ceux qui avoientprécédé l’apparition des 
anges , lui rappeloit les prodiges de sa 
conception et de son enfantement , les 
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oracles d’Elizabeth , les transports de Jean- 
Baptiste encore dans le sein maternel , la 
vision miraculeuse qui avoit dissipé les 
soupçons de Joseph. Elle voyoitavec ad- 
miration et alégresse , tout concourir 
au même objet; et rapprochant ces divers 
miracles , les comparant , les réunissant 
dans son cœur , elle en formoit un foyer 
de lumière qui l’éclairoit de plus en plus 
sur la qualité du Fils qu’elle venoit de 
donner au monde , et qui achevoit de 
î’embrâser de la plus a^cL nte charité. Ce 
peu de mots que Pc ingile nous dit de 
Marie paroit bien si .pie ; mais il ren- 
ferme le plus magni.jque éloge de cette 
Vierge sainte. C’est toute l’histoire de sa 
vie , c’est-à-dire, de la vie la plus parfaite 
qui ait existé. Elevée à l’état le plus su- 
blime que l’esprit humain puisse imagi- 
ner , loin de se prévaloir de son titre au- 
guste de mère de Dieu , elle semble avoir 
cherché à le cacher , et l’obscurité à la- 
quelle elle a constamment dévoué ses 
vertus , est une de ses plus admirables 
vertus. Dans cette vie ignorée des hom- 
mes , mais qui étoit l’objet continuel des 
regards et de l’admiration du ciel , son 
mérite fut qu’étant comblée des grâces 
les plus abondantes qu’une créature ait 
jamais reçues , elle les conserva toutes 

précieusement 
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précieusement sans en laisser perdre une 
seule. Son occupation fut la continuelle 
méditation de toutes les paroles et de 
toutes les actions de son divin Fils. Dans 
l’étable de Bethléem , dans sa maison de 
Nazareth, sur le Calvaire, par-tout elle 
se montre la même , ne se taisant distin- 
guer que par son éloignement de toute 
distinction. Dieu, en donnant sa Mère 
pour modèle à tout sexe , à tout rang , 
à toute condition , à tout âge , a voulu 
montrer par le plus grand des exemples 
que la perfection consiste , non dans les 
actions éclatantes qui attirent les applau- 
dissemens des hommes , mais dans la 
pratique soutenue et journalière des de- 
voirs de la vie commune. Où Marie s’est 
«anctifiée , c’est-là que nous trouverons 
notre sanctification. Pouvons-nous croire 
•qu’il en existe des moyens plus sûrs et 
plus parfaits que ceux qu’elle a employés? 
Conservons précieusement comme elle les 
grâces que Dieu nous accorde dans l’état 
où il nous a placés , et correspondons-y 
avec la même fidélité ; méditons comme 
elle les grandes vérités que Dieu a daigné 
nous révéler ; ce n’est que sur sa trace 
que nous parviendrons au terme heureux; 
où elle nous a précédés, où ses exemples 
Tome /. H 
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nous guident , où sa puissante protection 
nous attire. 

Les bergers s’en retournèrent glori- 
jiant et louant Dieu de tout ce qu’ils 
avoient entendu et vu, selon ce qui leur 
avoit été dit. Tout ce qui fut alors révélé 
aux bergers, l’est également à nous; tout 
ce qu’ils entendirent, nous l’avons enten- 
du ; tout ce qu’ils virent est aussi présent 
à notre foi qu’il le fut à leurs yeux. Nous 
sommes admis , comme ils le furent, au 
bonheur de connoître et d’adorer Jesus- 
Christ naissant. Partageant avec eux le 
bienfait , pourrions-nous ne pas partager 
la reconnoissance ? pourrions-nous né- 
gliger de nous unir aux cantiques de 
louange, d’adoration, de reconnoissance 
que l’église fait retentir dans ce jour so- 
lennel? Portons aux saints offices qu’elle 
célèbre, l’esprit qui animoit les pasteurs 
à leur retour de Bethléem ; et songeons 
sur-tout que la reconnoissance la plus 
agréable au Seigneur est de profiter de 
•es bienfaits, et de nous en rendre dignes. 
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ÉVANGILE 

Du Dimanche dans l’octave de Noël. 
Prophéties de Simeon et d'Anne sur Jésus -Christ, 

T / F. père et la mère de Jésus étoient 
dans l’admiration de ce qu’on disoit de 
lui. Siméon les bénit, et dit à Marie sa 
mère : cet Enfant est établi pour la ruine 
et pour la résurrection de plusieurs dans 
Israël , et pour être l’objet de la contra- 
diction ; et votre ame même sera tra- 
versée d’un glaive , afin que les pensées 
des cœurs de plusieurs soient manifestées. 
J1 y avoit aussi une prophétesse nommée 
Anne , fille de Phanuel, delà tribu d’Aser; 
elle étoit fort avancée en âge , et après 
avoir vécu sept ans avec son mari, qu’elle 
avoit épousé étant vierge , elle étoit restée 
veuve jusqu’à quatre- vingt- quatre ans. 
Elle ne sortoit point du temple , servant 
Dieu nuit et jour dans les jeunes et dans 
les prières. Cette femme étant survenue 
à la même heure , se mit à glorifier le 
Seigneur , et parloit de cet Enfant à tous 
ceux qui atlendoient la rédemption 
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d’Israël. Et après qu’ils eurent terminé 
toutes choses conformément à la loi du 
Seigneur , ils retournèrent en Galilée 
dans leur ville de Nazareth. Cependant 
l’Enfant croissoit , et se fortifioit , étant 
plein de sagesse ; et la grâce de Dieu étoit 
en lui ( Luc. n , 33 et 40. ) 

Explication. 

Le père et lu mere de Jésus etoient 
dans l’admiration de ce qu’on disoit 
de lui. Il peut paraître étonnant que le 
même évangéliste qui vient de rapporter 
la génération miraculeuse de Jésus-Christ, 
donne à saint Joseph le titre de son pei e. 
Mais il faut observer qu’avant que le 
mystère de l’incarnation fût révélé à la 
terre , Jésus-Christ étoit universellement 
regardé comme le fils de Joseph. Le ma- 
riage de ce saint personnage avec Marie 
lui donnoit sur l’enfant qu’elle avoit mis 
au monde, les droits de la paternité. Nous 
voyons en conséquence que 1 enfant divin 
étoit soumis à lui comme à la sainte 
Vierge (1). Joseph pouvoit, et cette 
observation est de saint Augustin , aussi 
bien , et même à plus juste titre que les 


^ 1 ) Et erat subditus illis. Luc. Il , 
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pères d’adoption , être appelé le père du 
Sauveur. 

Les deux vertueux époux étoient dans 
l’admiration de tout ce qu’ils entendoient 
au sujet de l’enfant divin que la Provi- 
dence leur avoit confié. Us réunissoient 
dans leur esprit tout ce que leur avoient 
dit les anges, les pasteurs, les mages, 
Elizabeth, Zacharie, Siméon. Depuis le 
moment de sa conception ils avoient 
passé de merveilles en merveilles. La sup- 
putation des temps , le rapprochement 
des lieux , la contemplation de cette 
multitudedeprodigesqui naissoient coup 
sur coup , ne dévoient leur laisser aucun 
doute que l’enfant qu’ils possédoient ne 
fût celui que la terre attendoit depuis si 
long temps, et qui devoit fixer ses des- 
tinées. Mais ce n’étoit pas dans eux une 
admiration passagère et stérile; c’étoitun 
sentiment profond que renouveloit sans 
cesse dans leurs cœurs tout ce dont ils 
étoient témoins. Comme ils voyoient tous 
les événemens, qui se succédoient si rapi- 
dement , se rapporter à ce précieux en- 
fant, ils y rapportoient aussi toutes leurs 
pensées et toutes leurs affections. Nous 
sommes quelquefois frappés des grandes 
vérités de la religion ; mais combien est 
superficielle et peu durable l’impression 
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qu’elles font sur nous! Le plus gros bou- 
let qui a traversé l’air, le vaisseau le plus 
considérable qui a silloné l’eau , n’ont 
laissé aucune trace de leur passage : il 
en est de même de notre ame à travers 
laquelle les vérités les plus frappantes 
passent sans s’arrêter , et sans qu’on 
puisse en découvrir le plus léger vestige. 
Au sortir d’une prédication dont on a 
été ébranlé , on court dans le commerce 
du monde se remettre de la commotion 
qu’on a éprouvée ; on redoute l’effet sa- 
lutaire qu’elle pourroit produire, et on 
se hâte d’aller dissiper dans les frivolités 
et les plaisirs , les idées religieuses qu’on 
avoit momentanément conçues. 

Siméon les bénit } et dit à Marie sa 
mère : cet enfant est établi pour la 
ruine et pour la résurrection de plu- 
sieurs dans Israël 3 et pour être Vobjet 
de la contradiction ; et voire ame 
même sera traversée d’un glaive , afin 
que les pensées des cœurs de plusieurs 
soient manifestées . Quand le saint vieil- 
lard Siméon prédit que l’enfant qu’il 
tient entre ses bras sera la ruine de plu- 
sieurs , veut-il dire que Jcsus-Christ sera 
l’auteur de cette ruine, et que cesera 
lui qui y entraînera les hommes ? ce 
seroit une impiété de le penser, et un 
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blasphème de le dire. Les saints livres 
qu’il a inspirés sont pleins des témoi- 
gnages de son amour pour tous les 
hommes , de son désir de les voir tous 
mériter et obtenir le salut. Ce qu’en (end 
saint Siméon , c’est que Jesus-Christ va 
devenir , non la cause , mais I’occasioil 
de la perte d’un grand nombre d’hom mes ; 
il sera ce qu’Isaïe avoit annoncé qu’il 
devoit être , ce que saint Paul déclare 
qu’il a été , la pierre contre laquelle 
viendront se heurter et se précipiter 
beaucoup d'enfans d’Israël ( 1 ). Vous 
trouvez insensé celui qui accuse de sa 
chute la pierre que son pied est allé 
frapper ; n’est-ce pas à lui-même, dites- 
vous, et à son imprudente inadvertance 
qu’il doit l’attribuer ? Bien loin que 
Jesus-Christ soit la cause de nos péchés , 
c’est parce que nous avons refusé de 
l’écouter , de lui obéir , de le suivre , 


( 1) Et eritvobis in sanctificationem. Inlapidem 
autem offensionis , et in petram scandali duabus 
domibus Israël ; in laqueum et in ruinam habitan- 
tibus Jérusalem. Et offendent ex eis plurimi , et 
cadent , et conterentur , et irretientur , et capien- 
tujr. Isa. VIII , 14 et 16. 

Offenderunt enim in lapidem offensionis , sicut 
scriptum est : Ecce pono in Sion lapidem offen- 
eionis , et petram scandali. Rom. ix , 32 et 33 . 

H 4 


Digitized by Google 



176 Explication 
que nous avons péché. Quelle est celle 
de nos fautes dont sa loi ne nous avertît 
pas de nous garantir, que sa grâce ne 
nous aidât pas à prévenir ? * 

Mais c’est dans un sens contraire que 
le saint vieillard dit à Marie que Jésus 
sera la résurrection de plusieurs. 11 n’est 
pas seulement l’occasion de notre salut, 
comme il l’est de notre perte; il en est 
la véritable cause. Il est la cause générale 
du salut de tous les hommes par le bien- 
fait de la rédemption ; il est la cause 
particulière du salut des justes , parce 
que c’est lui qui par sa grâce opère leur 
îuslification. 11 nous a ouvert la porte 
du ciel par sa passion et par sa mort ; 
51 nous en montre le chemin par sa loi ; 
il nous y guide par ses exemples ; il 
nous y soutient par ses secours. Notre 
salut vient de lui , notre perte vient de 
nous. Pécheurs, nous ne pouvons nous 
en prendre qu’à nous-mêmes de nos 
fautes ; justes , nous devons être recon- 
noissans envers lui de notre innocence. 
Ainsi , parmi les enfans d’Israël , Jesus- 
Christ a été la résurrection d’une partie, 
la ruine de l’autre : il a sauvé les uns, 
les autres se sont perdus à son sujet. Ce 
qu’il a été dans le siècle où il a vécu , et 
pour la nation qui l’a possédé , il n'a pas 
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cessé de l’être dans tout le cours des 
siècles , et pour l’universalité du genre 
humain. 11 est la résurrection de tous 
ceux qui écoutent sa voix , qui croient 
à sa parole , qui se conforment à sa loi , 
qui s’attachent à sa personne ; il est la 
ruine de ceux qui dédaignent de l’en- 
tendre , qui refusent de le croire , qui 
résistent à ses instructions , qui déso- 
béissent à ses préceptes. 

La manière dont s’est accompli, dont 
s’accomplit encore l’oracle du saint vieil- 
lard, nous présente une réflexion bien 
douloureuse. En considérant Je nombre 
des juifs dont Jesus-Christ fut la ruine , 
et de ceux dont il fut la résurrection , 
quelle immense différence nous aperce- 
vons ! D’un côté une poignée de dis- 
ciples , de l’autre une multitude d’enne- 
mis. Tandis que l’universalité presqu’en- 
tière de ses concitoyens , animée par ses 
chefs, demandoit à grands cris qu’on le 
crucifiât , quel petit nombre de fidèles , 
retirés à l’écart , tremblant pour eux- 
mêmes , et pleurant sur lui , conservoient 
encore de l’attachement à sa personne ! 
Ce qui a été vrai de son temps , l’est dans 
tous les temps. Cette malheureuse pro- 
portion entre ceux dont Jésus Christ est 
la résurrection , et ceux dont il est la 
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ruine, s’est continuée de génération en 
génération jusqu’à nous. Elle a été l’objet 
de la profonde douleur des âmes pieuses 
qui se sont succédées dans l’église ; et 
malheur à nous , si nous y sommes in- 
sensibles. Cette lâche indifférence doit 
nous effrayer sur notre sort , et nous 
faire craindre que nous ne soyions de 
cette partie infortunée du genre humain, 
qui , pouvant faire de Jésus Christ la 
cause de son salut , en fait le sujet de sa 
réprobation. 

Saint Siméon ajoute que l’enfant qu’il 
tient dans ses bras sera un objet de con- 
tradiction. Et ne voyons-nous pas aussi 
cette prophétie accomplie dans tout le 
cours de la carrière évangélique du Sau- 
veur? Quel genre de contradictions n’a- 
t-il pas éprouvé? de qui n’en a-t-il pas 
reçu? contradictions à sa personne, qui 
n’a pas où reposer sa tête; contradictions 
à ses actions, que l’on attribue au désir 
de la bonne chère et à l’amour des pé- 
cheurs ; contradictions à ses miracles, 
que l’on taxe d’être les œuvres de Béel- 
zébut ; contradictions à ses paroles, que 
l’on épie avec un soin perfide pour y 
trouver un prétexte de censure; contra- 
dictions par les pharisiens , qui le dé- 
crient ; contradictions par les docteurs , 
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qui le calomnient ; contradictions par 
les prêtres , qui le persécutent ; contra- 
dictions par le peuple , qui , tantôt veut 
le faire roi , tantôt prend des pierres 
pour le lapider ; contradictions par ses 
propres apôtres , dont il est obligé de 
supporter l’ignorance , la grossièreté, les 
vaines prétentions. II a cessé de vivre 
parmi nous, ce divin Rédempteur; mais 
les contradictions auxquelles il étoit en 
butte, n’ont pas fini : elles l’ont poursuivi 
jusque dans le ciel. Sur le trône de sa 
gloire , il les éprouve encore ; il y est 
perpétuellement contredit par l'incré- 
dulité qui le renie , par l’infidélité qui 
le méconnoît , par l’hérésie qui le défi- 
gure , par le schisme qui le divise , par 
la multitude de mauvais chrétiens qui 
ne cessent de l’offenser , et quelquefois 
par les âmes religieuses elles-mêmes , 
dont les foiblesses et les imperfections 
lui sont désagréables. Impassible au sein 
de la gloire , il n’est pas affecté de ces 
contradictions; mais il en est mécontent : 
il 11’en souffre pas, mais il les condamne. 
Etant la sainteté essentielle, il est né- 
cessairement offensé par ce qui la blesse: 
il répugneroit à sa sagesse suprême de 
n’être pas choquée de ce qui trouble 
l’ordre qu’il a établi ; il est impossible à, 
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sa justice de ne pas réprouver et punir 
ce qui est mal. 

N’est-ce pas une ingratitude infinie 
aux hommes, de contredire ainsi. par 
Jeur conduite , un Dieu qui a fait pour 
eux de si grandes choses? Après tant de 
bienfaits, devoit-il s’attendre à en éprou- 
ver une telle reconnoissance ? En nous 
examinant nous-mêmes sur ce point , 
n’avons nous pas à nous reprocher d’être 
les objets de la prophétie du saint vieil- 
lard , d’être du nombre de ceux pour qui 
Jésus Christ est un sujet de contradic- 
tion ? et dès-lors combien nous devons 
nous trouver coupables ! combien , rap- 
prochant des gxâces dont il n’a cessé de 
nous combler , les actions par lesquelles 
nous ne cessons de l’outrager , nous de- 
vons les juger criminelles! Si l’offense est 
d’autant plus grave qu’elle s’adresse à 
celui qui avoit plus de droits à notre 
amour et à notre soumission , quelles 
offenses peuvent , ne disons pas égaler , 
mais avoir quelque proportion avec celles 
qui s’adressent à Dieu ? Nous nous plai- 
gnons souvent de la terrible rigueur des 
peines dont il punit le péché ; c’est que 
nous ne connoissons pas , c’est que nous 
ne pouvons pas connoitre quel mal af- 
freux est le 'péché. Essayer de le faire 
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sentir seroit une témérité : il ne nous 
est pas plus donné de le comprendre , 
que de l’exprimer. Il faut pour en ac- 
corder le pardon , une miséricorde in- 
finie : toute autre clémence que celle 
d’un Dieu , seroit disproportionnée et 
impuissante. 

Ce sont les contradictions auxquelles 
Jesus-Christ sera en butte, qui doivent, 
selon saint Siméon , manifester les pen- 
sées des coeurs. Ce furent elles, en effet, 
qui découvrirent les secrètes dispositions 
.des Israélites de son temps; qui discer- 
nèrent le vrai peuple de Dieu, de celui 
qui en usurpoit le titre ; qui firent re- 
connoitre la piété mensongère des pha- 
risiens, la fastueuse vanité des docteurs, 
l’envieuse méchanceté des prêtres, et qui, 
d’un autre côté, manifestèrent la sincé- 
rité de ceux quicherchoient franchement 
la vérité , leur docilité à la recevoir, leur 
fidélité à s’y conformer, leur fermeté à 
la soutenir. Ce sont encore ces contra- 
dictions, dont Jesus-Christ a été de tout 
temps l’objet , qui ont continué de ma- 
nifester les pensées opposées de ses dis- 
ciples et de ses adversaires. Si la religion 
n’eût jamais été contredite , on n’eût 
jamais pu distinguer ceux qui lui ctoient 
sincèrement et solidement attachés , de 
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ceux qui n’avoient pour elle qu’un atta- 
chement ou taux et simulé, ou foible 
et languissant. Quand l’autorité est par- 
faitement établie et universellement re- 
connue, nous voyons chacun se faire un 
devoir de s’y soumettre, une gloire de la 
défendre : c’est lorsqu’elle est attaquée , 
et sur tout lorsqu’elle l’est avec force , 
que nous discernons avec certitude ses 
fidèles et zélés partisans qui ne l’aban- 
donnent jamais, de ces vils flatteurs qui 
s’empressent de se tourner du côté qu’ils 
croient devenu Je plus fort. Ce sont les. 
persécutions qui font distinguer les mar- 
tyrs des apostats; cé sont les attaques 
de l’hérésie et du schisme, qui séparent 
en deux classes les enfans de l’église et 
ses ennemis ; ce sont les séductions du 
démon et les illusions du monde , qui 
causent à l’église la douleur amère de 
voir une multitude de chrétiens se perdre 
dans les voies du péché, et qui lui donnent 
en même-temps la consolation d’en voir 
d’autres redoubler de précautions et d’ef- 
forts pour s’en garantir. L’attrait de la 
volupté fait les libertins, Je désir de s’en 
pr éserver fait les vierges ; et tandis que 
les cercles et les assemblées se remplissent 
de mondains qui courent après le plaisir, 
les cloîtres se peuplent de solitaires qui 
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le fuient. Ainsi Jesus-Christ consent à 
être un objet decontradiction pour éprou- 
ver ceux qui le servent , pour faire con- 
noitre leurs vrais sentimens, pour séparer 
dans son aire la paille du bon grain , et 
les vrais justes de ceux qui n’en ont que 
l’apparence. 

Aux prophéties que Siméon adresse 
à Marie sur son fils , il en ajoute une 
relative à elle-même ; c’est que son ame 
sera percée d’un glaive , et livrée à la 
douleur. C’est au moment où il vient 
d’annoncer la gloire future de Jésus, et 
où il a rempli de joie, par ses prédictions, 
le cœur de sa mère , qu’il lui porte ce 
coup si douloureux. Lorsqu’elle contem- 
ple avec transport la suite des grandes 
choses auxquelles son fils est appelé, il 
en détourne ses regards pour les porter 
sur la carrière d’afflictions qu’elle-même 
doit parcourir. Telle est la conduite or- 
dinaire de la Providence envers les justes : 
aux félicités qu’elle leur envoie , elle 
joint presque toujours des revers, et c’est 
un effet de sg bonté à leur égard. Le 
monde les croit heureux quand il les 
vojt au faîte de la prospérité, et il les 
plaint quand il lés en voit descendre ; 
mais eux , qui connoissent bien mieux 
que le moude ce qui leur est utile , en 
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jugent tout autrement Ils rendent grâces 
à la main bienfaisante qui, par les tri- 
bulations qu’elle leur fait subir, les ins- 
truit, leur fait sentir le néant des pros- 
pérités terrestres; les éprouve, et leur 
donne occasion de déployer toutes leurs 
vertus ; les épure , et achève de les déli- 
vrer de tous les aftachemens mondains. 
Ce qui est pour le pécheur un sujet de 
murmures , devient pour le fidèle un 
motif de gratitude ; et ne connaissant de 
vrai bonheur que celui de la vie future, 
il se réjouit des malheurs passagers qui 
l’y conduisent. 

Elle s’est accomplie dans Marie d’une 
manière bien douloureuse, cette prophé- 
tie du saint vieillard. Il est d.-nc écrit 
dans les irrévocables décrets qui règlent 
les destinées de tous les mortels, qu’au- 
cun d’eux ne pourra se soustraire à la 
loi qui les condamne tous à souffrir. Celle 
même qu’une prérogative unique avoit 
exemptée du péché d’Adam, a été sou- 
mise d’une manière bien plus cruelle à 
en subir la peine. Tandis que les femmes 
de son siècle la déclaroient heureuse, et 
qu’elle même voyoit dans l’avenir le plus 
reculé toutes les générations célébrer son 
bonheur, son cœur éf oit livré à l’afflic- 
tion la plus amère ; son caractère auguste 
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de mère de Dieu , qui la faisoit procla- 
mer la plus heureuse des femmes , la ren- 
doit la plus affligée des mères. Non , ce 
ne fut pas sur le calvaire que commen- 
cèrent ses douleurs ; ce fut dans le tem- 
ple , lorsqu’elle vint y présenter son fils. 
L’oracle de Simeon, qui lui annonçoit 
qu’un glaive de douleur perceroit son 
ame, fut lui-même un glaive aigu qu’elle 
porta toute sa vie enfoncé dans son cœur. 
C’est pour les autres mères une vive alé- 
gresse d’avoir donné au monde un fils ; 
c’étoit pour Marie un sujet continuel de 
tristesse , quand elle considéroit pour 
quelles affreuses destinées elle l’avoit en- 
fanté. Saint Jean , dans l’Apocalypse , 
rapporte qu’il vit Jesus-Christ sous la 
figure d’un agneau qui étoit comme im- 
molé (i). La malheureuse mère de Jésus 
eut pendant toute sa vie ce lamentable 
spectacle devant les yeux. La douceur 
de ses caresses, la tendresse de ses soins 
étoient empoisonnées par cette horrible 
image. Toutes les fois qu’elle levoit les 

Î reux sur lui , elle le voyoit dans cet état ; 
es circonstances même les plus propres 
à exciter sa joie , lui rappeloient les dou- 


( i ) Vidi. . . . Agnura stantem tanquàra occisum, 
Apocal. V , 6. 
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leurs qui l’attendoient. Lorsqu’elle se ré- 
jouit de Je retrouver dans le temple après 
trois jours d’absence , la pensée qu’elle 
doit le perdre un jour d’une manière 
bien plus douloureuse , vient aussitôt se 
représenter à son esprit. Si elle se félicite 
de l’avoir soustrait aux f ureurs d’Hérode, 
elle pense au même instant que c’est 
pour une mort bien autrement cruelle 
qu’elle l’a conservé. S’applaudit-elle de 
le voir parcourant les villes et les bour- 
gades de la Judée , prodiguant les mira- 
cles, répandant de tous côtés ses bien- 
faits , environné d’une multitude émer- 
veillée , reconnoissante et docile ; elle 
voit cette même multitude se tourner 
peu après contre lui avec fureur, deman- 
der à grands cris sa mort' ignominieuse , 
presser son supplice , et joindre encore 
à sa cruauté l’insulte et la raillerie. 

Quand l’Esprit saint veut peindre une 
douleur amère, violente, excessive, il 
représente une mère désolée de la perte 
de son fils unique (i). Et que sont toutes 


( i ) Luctum unigeniti fac tibi , planctum ama- 
rum. Jerem. VI , 2 6. 

Ponam eam quasi luctum unigeniti. Âmos, 
Vin , io. 

^ Plangent eum planctu quasi super unigenitum, 
Zachar, XII , lo. 
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les autres mères auprès de Ma ie ? Elle 
aimoit dans Jésus, son fils et son Dieu. 
Son amour pour lui étoit composé de la 
tendresse la plus vive et de la charité la 
plus parfaite. Les sentimens de la nature, 
les mouvemens de la grâce se réunissant 
dans son ame, la plus sensible et la plus 
religieuse qui fut jamais, s’animoient et 
s’exaltoient réciproquement. Quand nous 
éprouvons des pertes douloureuses, nous 
pouvons dans la religion trouver un sou- 
lagement ; l’amour de Dieu s’augmente 
en nous du détachement des créatures , 
et nous dédommage de leur privation ; 
mais dans Marie, l’amour divin , loiii 
d’adoucir sa peine , l’aggravoit encore , 
et la rendoit plus amère. Ce qui console 
tous les autres , faisoit l’excès de son 
tourment. Pour nous former une idée de 
l’extrême affliction dont son cœur étoit 
inondé, il faudroit connoître , comme 
elle, son divin Fils; il faudroit sentir, 
comme elle les sentoit, toutes ses infinies 
perfections; car c’est l’enseignement com- 
mun des pères et des théologiens, que, 
comme cette Vierge incomparable n’eut 
jamais de pareil en mérite, elle n’eut de 
même aucun égal dans la connoissance 
de Dieu. Nous ne comprenons que très- 
imparfaitement ce que c’est qu’un Dieu 
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trahi , qu’un Dieu insulté , qu’un Dieu 
frappé de coups, qu’un Dieu livré au 
supplice, qu’un Dieu expirant sur une 
croix: Marie le comprenoit bien plus 
clairement que nous, et elleétoit sa mère! 
Toutes ses qualités, tous ses mérites con- 
couroient à augmenter son malheur; et 
comme le disent plusieurs saints pères, 
du jour où la fatale destinée de son Fils 
lui fut révélée, sa vie ne fut plus qu’un 
long et continuel supplice. 

Si son cœur fut si violemment agité 
des souffrances de son Fils, lorsqu’elle 
ne faisoit que les prévoir, de quel cruel 
supplice ne fut-il pas tourmenté quand 
elle les vit de ses propres yeux? car au- 
cune douleur n’a été épargnée à cette 
ame qui les ressentoit toutes si vivement. 
Qu’errante dans le désert de Bersabée , 
et accablée d’affliction de l’état où elle 
voit son Ismaél, la désolée Agar s’éloigne 
de lui pour n’avoir pas le désespoir d’être 
témoin de son dernier soupir, c’est l’effet 
ordinaire de la douleur , c’est le mou- 
vement naturel de l’amour d’une mère; 
mais dans la Mère de Dieu , tout est 
surnaturel.Un amour aussi excellent que 
le sien , exige d’elle un plus grand sacri- 
fice. File n’a jamais quitté ce Fils si cher, 
elle ne l’abandonnera point dans ces mo-. 
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ttiens affreux. Elle se soumet à tout ce 
qu’a de douloureux ce lamentable spec- 
tacle, plutôt que de perdre uu seul des 
instans où il lui est encore permis de 
contempler l’objet de toute sa tendresse. 
Elle s’avance, la Vierge de Nazareth, 
vers la montagne où va être immolé son 
Fils ; elle s’avance , suivie des autres filles 
de Sion, pleurant avec elle leur Bien- 
Aimé; et tandis que Jésus va y consom- 
mer l’holocauste de sa vie , elle vient y 
consommer l’holocauste de son cœur. Là, 
de tout ce qui peut porter au comble sa 
profonde affliction, rien n’est perdu pour 
elle ; elle entend tout, elle voit tout : tout 
ce que la cruauté des bourreaux réunit 
de tourmens sur son Fils, elle le ressent 
dans son cœur. Quel spectacle pitoyable 
offre le Calvaire ! sur la croix, Jésus ex- 
pirant ; au pied de la croix, sa Mère 
éplorée. Si nous-mêmes sentons nos cœurs, 
tout durs qu’ils sont , touchés du seul 
récit des tourmens que la rage des juifs, 
animée par celle de l’enfer, fit souffrir 
à notre Sauveur, jugeons quelle éloit 
la désolation de la plus tendre des mères, 
qui en étoit témoin ? Entreprendre de la 
représenter, seroit une témérité. Il semble 
que l’Esprit saint lui-même ait désespéré 
de la peindre; il se contente de l’indiquer, 
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La Mère de J esus se tenoit debout devant 
sa croix (i) ; voilà tout ce qu’il nous en 
dit, voilà toute l’histoire des douleurs 
de Marie : mais ce que ne nous dit pas 
ce peu de mots , il nous le fait entendre. 
Au pied de la croix de son Fils, Marie 
pouvoit-elle ne pas être abymée dans la 
douleur? mais elle n’en est pas abattue, 
elle se tient debout. Tandis que les élé- 
mens paroissent prêts à se confondre , 
et qu’il semble que la nature aille se 
bouleverser à la mort de son Auteur, sa 
Mère seule reste ferme ; son cœur, pro- 
fondément déchiré, n’est pas ébranlé. 
Quel douloureux combat se livroit dans 
celte aine sensible et vertueuse? I 
ture et la grâce se la disputent. 
d’Abraham, elle s’entend demander aussi 
le sacrifice de son Fils unique, mais d’un 
Fils bien autrement cher et précieux. 
D’un côté elle voit ce Fils si tendrement 
aimé, en proie aux plus cruels tourmens; 
de l’autre, elle sait que le salut du genre 
humain est attaché à ses souffrances et 
à sa mort. L’amour de Jésus lui fait dé- 
sirer sa conservation ; les décrets divins 
lui ordonnent de consentir à sa perte. 


( i ) Stabat juxtà crucem Jesu Mater ejus. Joan, 
XIX , 25. 


•t na- 
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Enfin la grâce l’emporte; elle triompha 
toujours dans le cœur de Marie. Mais 
combien cette victoire est sanglante ! 
Plus sa soumission aux ordres divins est 
entière ^plus elle lui est pénible ; plus 
elle se fto litre courageuse, plus elle est 
désolée. Sa sensibilité rehausse son cou- 
rage, et son courage augmente encore 
sa sensibilité. y : V << 

O mon fils , mon cher fils ! qui m’ac- 
cordera de mourir pour toi ( 1 ) , disoit 
David ? Et c’étoit d’un fils révolté , d’un 
fils dénaturé, qui , déjà teint du sang de 
son frère , avoit aspiré à tremper encore 
ses mains dans celui de son père , qu’il 
parloit ainsi. Avec combien plus d’ardeur 
et de raison le cœur de Marie formoit 
le même vœu ! Avec quelle vivacité elle 
auroit désiré de pouvoir racheter de sa 
propre vie une vie aussi précieuse ! Quel 
étoit son regret que la Justice divine 
exigeât pour s’apaiser une Victime di- 
vine! Elle souffre plus douloureusement 
de voir expirer son Fils, que si elle-même 
étoit morte à sa place. Aussi, quoique 
la fureur des bourreaux ait épargné sa 


( 1 ) Fili mi , Absalom , Absalom , fili mi I 
quis mihi tribuat ut ego moriar pro te i il. Reg. . 
xvm , 33. 
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vie , Jes pères ne font pas difficulté de 
lui attribuer la gloire du martyre; et ce 
martyre, pour n’être pas sanglant, n’en 
est pas moins héroïque. Les autres mar- 
tyrs souffroient pour Jésus -Christ ré- 
gnant dans les cieux ; Marie «louffroit 
avec Jesus-Christ souffrant : la vue de la 
gloire de Jésus soutenoit leur constance; 
celle de ses humiliations attaquoit vive- 
ment la sienne : l’amour de Dieu étoit 
pour eux un soulagement, et pour elle 
un accroissement de douleurs. Et combien 
dut être touchée cette ame si profondé- 
ment sensible, quand elle vit son Fils, 
déjà dans les angoisses de la mort, oublier 
ses propres souffrances pour ne s’occuper 
que d’elle, la recommander à son disciple 
favori , et le lui donner pour fils en sa 
place ! Ce dernier sentiment , cette der- 
nière marque de tendresse achevoit de 
pénétrer son cœur. Qu’un autre pût rem- 

Ï daeerauprèsd’elle Jésus, qu’unautreque 
ui pût devenir le fils de Marie, étoit-elle- 
capable de soutenir une telle pensée ? 
Loin d’être une consolation , ce soin qu’il 
prenoit d’elle devenoit un nouveau dé- 
chirement. Le dédommagement lui faisoit 
sentir plus vivement toute l’étendue de 
Ja perte; et son affliction la plus vive , 
la plus profonde qu’on puisse imaginer, 

s’augruentoit 
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s’augmentoit encore de tout ce qu’on 
pouvoit faire pour la modérer. 

Il yavoit aussi une prophét esse nom - 
mée slnne 3 fille de Phanuel , de la 
tribu d'user ; elle étoit fort avancée 
en âge , et après avoir vécu sept ans avec 
son mari , qu'elle avoit épousé étant 
vierge , elle étoit restée veuve jusqu’à 
quatre-vingt-quatre ans. Elle ne sortoit 
point du temple , servant Dieu nuit et 
jour dans les jeûnes et dans les prières. 
Cette femme étant survenue à la même 
heure , se mit à glorifier le Seigneur , 
et parloit de cet Enfant à tous ceux 
qui attendaient la rédemption d’Israël, 
lue temple de Jérusalem étoit fréquenté 
par un grand nombre de personnes. Les 

Î tharisiens y venoient souvent faire éta- 
age de leur prétendue piété; les docteurs 
de la loi y tenoient habituellement des 
conférences pour l’instruction publique ; 
les prêtres y étoient continuellement 
rappelés par leurs fonctions ; le grand 
pontife s’y rendoit tous les jours pour 
offrir le sacrifice. Ce n’est à aucun de ces 
.hommes distingués que Jesus-Christ pa- 
roissant pour la première fois dans son 
temple, daigne se manifester. 11 choisit 
pour leur révéler le secret de ses gran- 
deurs , un vieillard , une vieille femme , 
Tome I. I * 
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peu connus , peu considérés dans la na- 
tion ; ce sont là , de tous ceux qu’il voit 
dans son temple , les seules personnes 
qu’il juge dignes de sa confidence;Cechoix 
de sa providence nous présente une im- 
portante considération. Les talens que le 
inonde admire , les qualités qu’il estime, 
les dignités qu’il révère , ne sont rien de- 
vant Dieu ; c’est leur emploi seul qui 
peut leur donner quelque prix à ses yeux. 
Et comme l’abus est beaucoup plus com- 
mun que le bon usage , comme les dons 
de la nature et de la fortune corrompent 
bien plus de cœurs qu’ils n’emperfection- 
nent , deviennent beaucoup plus ordinai- 
rement des occasions d’orgueil que des 
motifs de reconnoissance , et sont plus 
fréquemment des instigations au mal que 
des encouragemensau bien ; au lieu d’être, 
comme ils le devroient , des moyens de 
salut , ils sont presque toujours des prin- 
cipes de réprobation. 11 n’y a que la vertu 
qui soit quelque chose devant Dieu; elle 
seule , en quelque lieu qu’elle se trouve, 
attire ses regards de complaisance. Le 
pauvre le plus obscur, le plus méprisé, 
est à ses yeux infiniment supérieur au 
grand le plus décoré, le plus respecté , 
le plus courtisé , s’il est plus vertueux. 
Quelle différence entre les jugemens de 
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Dieu et les nôtres ! Ce qui attire nos 
égards , nos déférences , nos respects , 
c’est principalement l’élévation du rang ; 
ou si quelques qualités personnelles ob- 
tiennent de nous de la considération , ce 
sont celles qui jettent de l’éclat , comme 
la perspicacité de l’esprit , la vivacité de 
l’imagination , la multiplicité des connois- 
sances , la grandeur du courage. L’homme 
dépourvu de ces avantages , et doûé seu- 
lement de vertus , est nui pour nous ; 
nous ne daignons pas faire attention à 
lui ; ou si quelquefois nous nous en oc- 
cupons , c’est pour en faire le but de nos 
, railleries , et le jouet de notre malignité. 
Vous êtes juste , Seigneur , et vos juge- 
mens sont pleins de droiture ( i ) , disoit 
le roi-prophète ; ce sont les nôtres qui 
6ont altérés par nos illusions , égarés par 
-nos préjugés, pervertis par nos habitudes, 
dépravés par nos inclinations, corrompus 
, par nos passions. Un jour viendra , où ces 
faux jugemens qjie nous osons nous per- 
mettre contre le prochain , seront confon- 
dus , et redressés par le jugement de Dieu. 

Quelles étoient donc les vertus émi- 
nentes , les qualités supérieures , les œu- 


( i ) Justus e* , Domine , et rectum judiciura 
tuum. Psalm. cxvm , 137. 

I 2 
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Très admirables quifaisoient préférer par 
le juge suprême cette vieille femme , à 
tout ce qui affiuoit à chaque moment 
dans son temple? Le texte sacré la loue 
de plusieurs choses qu’il est important de 
considérer. 

D’abord , l’Evangéliste nous apprend 
qu’étant devenue veuve dans un âge en- 
core jeune , elle étoit restée dans cet état 
sans penser à se remarier. Ce n’est pas 
sans doute un précepte aux épouses , 
dont le lien conjugal est dissous par la 
mort de leurs époux , de passer le reste 
de leurs jours dans le veuvage , mais c’est 
un conseil ; ce n’est pas une obligation , 
mais un mérite ; ce n’est pas une néces- 
sité, mais une perfection. Le grand Apô- 
tre , qui trace les devoirs des différens 
états, le déclare expressément : il dit aux 
personnes veuves que c’est un bien pour 
elles de se tenir dans cet état ; mais que 
si la continence leur est trop pénible, 
elles feront bien de se marier (i); il 
répète à la femme , dont le mari l’a laissée 
libre par la mort , qu’elle peut se rema- 


( t ) Dico autem... viduis : Bonum est illis si sic 
permaneant , sicut et ego. Quôd si non se conti- 
nent , nubant : melius est enira nubere , quàm uri, 
i. Cçr, VII ,8^9. 
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rier à qui elle veut » pourvu que ce soit 
dans le Seigneur ; mais que ce sera un 
bonheur pour elle si elle demeure telle , 
selon son conseil , et qu’il croit en cela 
avoir l’esprit de Dieu ( 1 ) : il développe le 
motif de son conseil ; c’est que ceux qui 
sont unis par le lien conjugal, obligés de ' 
se plaire mutuellement , s’occupent né- 
cessairement des choses du monde , et 
partagent leurs affections ; au lieu que 
ceux qui sont dégagés de ce lien , unique- 
ment occupés de plaire à Dieu , ne pen- 
sent qu’aux choses de Dieu , pour sanc- 
tifier leurs corps et leurs esprits (2). En 
conséquence , le même apôtre écrivant 
au disciple qu’il avoit établi évêque à 
Ephèse , met au nombre de ses devoirs 
d’honorer spécialement les veuves qui sont 


(1) Quôd si dormierit vir ejus , liberata est; 
cui vult nubat , tantum in Domino. Beatior autem 
erit si sic permanserit , secundùm meum consi- 
lium. Puto autem quôd et ego spiritum Dei ha- 
beam. Ibid. 3 g et 40. • 

( 2 ) Qui sine uxore est , sollicitus est quæ Do- 
mini sunt, quomodô placeat Deo. Qui autem cum 
uxore est , sollicitus est quæ sunt inundi , quo- , 
modô placeat uxori , et divisus est. Et mulier in- 
nupta , et virgo , cogitât quæ Domini sunt , ut sit 
sancta corpore et spiritu. Quæ autem pupta est, 
cogitât quæ sunt mundi , quomodô placeat viro, 
l. Cor. f II, 32 , 33 et 34. . 
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véritablement veuves (i), c’est-à-dire, 
selon ses principes , celles qui , n’ayant 
plus d’affections qui les conduisent à des 
pensées et à des occupations du monde , 
ne pensent qu’à Dieu , et ne s’occupent 
que de lui ; et , comme il l’explique un 
peu plus bas , qui passent les jours et les 
nuits dans les prières et les supplica- 
tions (2). 

Telle étoit la veuve de notre évangile ; 
car il est dit qu’elle servoit Dieu jour et 
nuit , dans les jeûnes et dans les prières , 
c’est-à-dire , qu’elle sauctilîoit chacun de 
ses jours par la pratique de quelques mor- 
tifications, et qu’elle consacroit diverses 
heures du jour et de la nuit aux exercices 
de sa piété. Elle ne pouvoit pas à chaque 
moment produire ccs actes ; mais c’étoit 
son état habituel ; elleavoit l’esprit d’orai- 
son et l’esprit de pénitence, et c’est à par- 
venir à ce point où elle étoit arrivée , que 
nous devons tendre. Chacun de nous a un 
caractère particulier, une tournure d’es- 
prit , une inclination principale qui in- 
fluent sur ses sentimens , dirigent ses af- 


(1) Viduas honora, quæ vorè viduæ sunt. 1. 
Timothée. V , 3 . 

(2) Quæ autem verè vidua est , et desolata , 
speret in Deum, et instet obsecrationibus , et 01a- 
tionibus nocte ac die. Ibid. b. 


Digitized by G< 


des Evangiles. 199 
Lections , règlent la généralité de ses dé- 
marches , et forment danslui une manière 
d’être, une habitude d’idées, d’opinions, 
de désirs et d’actions, que l’on a appelée, 
avec raison, une seconde nat ure. L’hom- 
me , asservi à une passion dominante , y 
rapporte , même sans le vouloir, même 
sans y réfléchir , et comme par yne im- 
pulsion naturelle et machinale, tout le 
cours de ses pensées et de sa conduite. 
Rentrez en vous-mêmes, vous qui éprou- 
vez le malheur d’être dominés par l’ava- 
rice , par la vanité , par l’ambition , par 
la volupté ; interrogez de bonne foi votre 
conscience; elle vous répondra que c’est 
cette passion , maîtresse de votre ame , 
qui en commande toutes les opérations , 
qui en excite tous les mouvemens. Toutes 
vos facultés sont à ses ordres ; les souve- 
nirs de votre mémoire, les projets de votre 
imagination, les vœux de votre cœur, les 
actes de votre volonté , tout en vous ré- 
pond à cet objet unique , dont vous êtes 
remplis, et qui ne laisse pas de place aux 
autres affections. Et vouschrétiensfidèles, 
dans qui l’amour de Dieu a étouffe toutes 
les passions terrestres , vous savez que de- 
venu le principe de vos pensées , le mo- 
bile de vos actions , et , si l’on peut parler 
ainsi , l’ame de votre ame , il. vous fait 

I 4 . 
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rapporter à Dieu , de vous-mêmes , et par 
une habitude naturelle , la totalité de 
votre vie. Dieu que vous avez mis en pos- 
session de votre cœur , en est l’objet uni- 
que , sa gloire est votre but ; sa volonté , 
votre règle ; sa grâce , votre désir ; sa ré- 
compense , votre ambition. Vous accom- 

{ dissez à la lettre , ce que recommande 
’Apôlre, de faire pour sa gloire jusqu’aux 
moindres actions (i). Celles qui sont les 
plus indifférentes en elles-mêmes, ces- 
sent de l’être en vous, parce que vous les 
faites en vue de lui plaire. Vous voulez 
toujours agir pour Dieu , quoique votre 
volonté ne puisse pas toujours formelle- 
ment en produire l’acte ; mais c’est sa 
disposition habituelle, constante, entre- 
tenue , et renouvelée par des actes fré- 
quens. A l’exemple de la sainte veuve de 
notre évangile , nous pouvons de cette 
manière servir Dieu nuit et jour dans les 
jeûnes et dans les prières. Nous acquer- 
rons l’esprit de mortification , en morti- 
fiant souvent nos sens parles privations, 
et notre esprit par la pénitence : nous 
acquerrons l’esprit de prière , en élevant 


( i ) Sive ergo manducatis , sive bibitis , sivo 
aliud quid facitis : orania in gloriam Dei facite. 
z . Çot . x , 3 x « 
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fréquemment notre cœur vers Dieu; caE 
c’est par la répétition des actes , que se * 
forme l’habitude. Ce sont nos péchés mul- 
tipliés qui ont formé celles sous lesquelles 
nous gémissons ; ce sera à l’abondance 
des bonnes œuvres , que nous devrons 
celles qui feront notre éternelle félicité. 

Ces éloges, que donne le texte sacré à 
la prophétesse Anne, d’une pratique sou- 
tenue de la mortification , de l’exercice 
habituel de la prière, d’une longue et per- 
pétuellechasteté, s’unissent parfaitement. 
Ces trois choses ont entr’elles un rapport 
intime. L’oraison fait ppo»>r Ls ri- 
gueurs de la mortification ; la mortmea- 
tion fait trouver des délices dans l’orai- 
son, et toutes les deux réunies soutien- 
nent la chasteté. Privez la mortification 
des grâces que lui attire l’oraison ; elle 
sera insupportable : retranchez à l’orai- 
son les secours de la mortification ; elle 
deviendra insipide : ôtez à la chasteté 
l’un ou l’autre appui de l’oraison et de 
la mortification; elle sera fragile, et 
tombera immanquablement. Vous donc, 
qu’une vocation distinguée appelle à cet 
état de continence , que Jésus- Christ 
chérit spécialement , et qu’il a voulu ho- 
norer par son propre exemple; vous êtes 
plus particulièrement que tous les au- 

I 5 
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très, astreints aux pratiques saintes de 
la prière et du jeûne. Ce sont elles , et 
elles seules qui pourront vous faire rem* 
plir ce grand et difficile devoir. Pour 
vous en acquitter, deux choses sont né- 
cessaires : votre propre travail et le se- 
cours divin. Vous ne pouvez rien* sans 
que Dieu vous aide ; et Dieu ne veut pas 
vous aider sans que vous coopériez. Or , 
la mortification fera l’un ; la prière vous 
procurera l’autre. Par la mortification 
vous travaillerez à vaincre vos sens; par 
la prière vous en obtiendrez la force : la 
mortification donnera du prix à vos 
prières ; et la prière , du succès à vos mor- ' 
tifîcations. 

L’auteursacré Ioueanssi la sainte veuve 
de ce qu’elle ne sortoit point du temple ; 
et c’est encore à cet égard un modèle qu’il 
nous propose. La fréquentation du lieu 
saint , est une des pratiques les plus re- 
commandées dans la religion. Nous pou- 
vons sans doute honorer Dieu, le loueT , 
l’invoquer par-tout où nous nous trou- 
vons : de quelque lieu que s’élèvent vers 
lui nos vœux, il daigne les recevoir ; 
mais ceux qui lui sont adressés dans la 
maison qu’il a consacrée spécialement 
pour cet objet, lui sont plus agréables. 

Il est par-tout, et par-tout il nous eu- 
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tend ; mais il réside corporellement dans 
son sanctuaire. C’est du temple que part 
celte prière commune , ce concert de sup- 
plications qu’il s’engage à exaucer; c’est 
au milieu de ceux qui sont assemblés en 
son nom, qu’il* aime, ainsi qu’il le dé- 
clare, à se trouver (i). Tout dans le lieu 
saint contribue à rendre nos prières plus 
ferventes , et par-là plus efficaces : tout ce 
qui nous y environne nous rappelle les 
bienfaits de Dieu et nos devoirs. Le juste 
n’entre point dans le temple du Seigneur, 
sans se dire intérieurement comme Ja- 
cob : Combien est redoutable ce lieu ! 
c’est véritablement la maison du Seigneur 
et la porte du ciel ( 2 ). Le pécheur ne de- 
vroit jamais y paroître sans se rappeler 
le précepte divin : Trembler en présence 
de mon sanctuaire ; je suis le Seigneur (3). 

Ce fut à son assiduité dans le temple 


( 1 ) Iterùm dico vobi» , quia si dtro ex vobis 
consenserint super terrain de omni re , quamcum- 
que petierint , fiel illis à Pâtre meo , qui in cœlis 
est. Ubi enim sunt duo vel très congregati io no- 
mine meo , ibi sum in medio eorum. Matth. xviu , 
19 et 20. 

(2) Quàmterribilis est... locus i*te ! non est hic 
aliud nisi domus Dei , et porta cœli. Genes , 
XXVIII , 17. 

( 3 ) Pavete ad sanctuarium meum ; ego Pooii» 
nus. Levit. xxvi > 2. 
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que la prophétesse de notre évangile dut 
Je bonheur insigne, auquel elle aspiroit 
depuis son enfance, et qui n’avoit pas 
été accordé aux générations précédentes, 
de voir ce Messie, l’objet des oracles des 
prophètes, des soupirs de tous les justes, 
des vœux de tous les enfans d’Israël de- 
puis un grand nombre de siècles. Elle 
arriva auprès de cet auguste Enfant, au 
moment où Siméon le tenant entre ses 
bras , prédisoit ses destinées et celles de 
sa Mère. Si cette sainte femme eût né- 
gligé de se rendre selon sa coutume dans 
Je temple , elle eût été privée de cet in- 
comparable bienfait. Hélas ! que de re- 
grets cette idée, en la retournant sur 
nous-mêmes, doit nous causer ! Combien 
de faveurs notre négligence à nous rendre 
dans le temple du Seigneur, nous a fait 
perdre ! Combien d’instructions qui nous 
auroient préservés de nos fautes, com- 
bien d’exhortations qui auroient excité 
notre piété languissante, combien de bons 
exemples qui auroient soutenu notre foi- 
blesse, combien de prières qui auroient 
attiré sur nous les secours célestes, com- 
bien de grâces de tout genre qui nous 
attendoient dans le lieu saint, nous sont 
échappées, parce que nous ne sommes 
pas allés les y chercher ! Tel exercice de 
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piété, tel office public, tel sermon , aux- 
quels notre indifférence , si ce n’étoit pas 
même un sentiment plus coupable, nous 
a fait refuser d’assister, étoient peut-être 
les circonstances que Dieu avoit choisies, 
et qu’il destinoit dans sa miséricorde, à 
devenir les principes de ses dons les plus 
précieux et les plus abondans. 

La prophétesse Anne à la vue de cet 
Enfin divin, se met à louer le Seigneur , 
qui , accomplissant enfin ses oracles , 
exauçant les vœux de tant de siècles, ac- 
corde à toutes les nations de la terre , 
celui qui sera leur lumière, leur salut et 
leur bonheur. Elle ne se contente pas de 
chanter le bienfait du Seigneur; elle le 
publie hautement : elle annonce ce mer- 
veilleux Enfant; elle déclare quel il est 
à tous ceux qui l’attendoient , c’est-à- 
dire, d’abord en général à tout le peuple 
juif, mais ensuite , et plus spécialement 
aux vrais Israélites qui le désiroient avec 
ardeur , et qui faisoient de sa venue l’objet 
continuel de leurs prières : ceux-là seuls 
étoient dignes de le connoître. Parmi 
ceux qui entendirent les discours du saint 
Vieillard et de la pieuse Prophétesse, il 
y en eut beaucoup qui n’y firent aucune 
attention , et qui les regardèrent comme 
jies rêves d’une crédulité abusée , ou 
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comme les délires d’une vieillesse affai- 
blie. Il faut croire cependant qu’il s’en 
trouva aussi quelques-uns qui y ajoutè- 
rent foi , et dans qui l’avènement du 
Messie, objet de leurs espérances, fit une 
vive sensation. Mais il ne paroit pas que 
cette impression du premier moment , 
ait laissé de profondes traces ; on n’en voit 
dans le cours de l’histoire sainte aucune 
suite , et nous sommes fondés à penser 
qu’elle s’effaça presqu’aussitôt qu’elle 
s’étoit formée. Tel est l’effet beaucoup 
-trop commun de l’annonce des grandes 
vérités de la religion. La plupart des 
hommes les négligent, ou même ferment 
leurs oreilles pour ne pas les entendre : 
quelques autres les reçoivent dans leurs 
esprits , mais les en laissent sortir pres- 
qu’aussitôt ; et les pieux sentimens qu’elles 
ont fait naître , sont oubliés presqu’au 

même moment où ils ont été conçus. 

? 

Et après qu'ils eurent terminé toutes 
choses , conformément à la loi du Sei- 
gneur, ils retournèrent en Galilée dans 
leur ville de Nazareth. Cependant V En- 
fant croissoit et sej ortijioit , étant plein 
de sagesse; et la grâce de Dieu étoit en 
lui (i). Si Jesus-Cnrist lui-même a voulu 

( i ) Voyez l’explication de ces paroles , dans 
celle de l’évangile du premier dimanche après 
l’Epiphanie , ci-après, 
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paroîtrese fortifier, et croître en sagesse 
et en grâce , n’est-ce pas une leçons non* 
seulement pour le premier âge par lequel 
il passoit alors , mais aussi pour tous les 
âges de la vie, des progrès qu’ils doivent 
s’efforcer de faire dans les voies du salut? 
Croissez toujours , nous dit le Prince des 
apôtres, dans la grâce et dans la eonnois- 
sance deNotre-Sèigneur Jesus-Christ (r). 
Telle est la violence du torren t de passions 
et d’inclinations vicieuses que nous tra- 
versons , que si nous ne faisons pas des 
efforts continuels pour le surmonter , 
nous en serons immanquablement em- 
portés. Ne pas avancer, c’est reculer; ne 
pas augmenter, c’est décroître : on perd 
de ses forces aussitôt qu’on cesse de les 
employer. Travaillons donc sans relâche 
à nous rendre meilleurs; c’est le seul 
moyen de ne pas devenir plus mauvais ; 
et pour ne pas tomber dans l’excès- du 
vice , tendons continuellement à la per- 
fection de la vertu. 


( 1 ) Crescite verô ifl gratiâ et in cognitione Do- 
$ miiû-Nostri.... Jesu-Chmti. 11. Petr. ni *&. 
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EVANGILE 


Du jour de la Circoncision. 

Circoncision de Notre-Seigneur Jésus - Christ. . 

C^uand les huit jours, après lesquels 
l’enfant devoit être circoncis , furent 
accomplis, on lui donna le nom de Jésus, 
qui étoit celui que l’ange lui avoit donné 
avant qu’il fût conçu. Luc. n, 21. 

Explication. 

Une année vient d’expirer; une autre 
vient de naitre. Que sont devenues toutes 
celles que nous avons vu s’écouler ? Elles 
ont fini , et jamais elles ne revivront : 
elles ont fini ; elles ne sont plus rien. Un. 
jour, une année, un siècle, tout le cours 
des siècles , dès qu’ils sont passés , sont 
la même chose. Il en sera de même de 
l’année qui commence , de toutes celles 
qui nous restent à vivre, de toutes celles 
qui sont fixées dans les décrets éternels 
pour la durée de l’univers : elles passe- 
ront , elles s’anéantiront les unes après 
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les autres. Le temps lui-même finira par 
être anéanti ; mais une chose ne s’anéan- 
tira jamais, c’est l’emploi que nous en 
aurons fait. L’usage, soit bon, soit mau- 
vais, du temps qui nous avoitété accordé, 
nous suivra dans la région de l’éternité , 
et y fixera notre sort. Le temps, cet être 
qui a si peu de consistance , que nous 
pouvons à peine regarder comme un 
être , est le don le plus utile et le plus 
funeste qui nous ait été fait. 11 dépend 
de nous qu’il soit le principe d’une éter- 
nité de bonheur, ou d’une éternité de 
malheur. Quel vaste sujet à nos médita- 
tions ! soit que nous reportions nos re- 
gards sur les années que nous avons laissé 
écouler inutilement , si même elles n’ont 
été qu’inutiles , soit que nous les fixions 
sur celles qui nous restent à parcourir. 

Combien , dans le cours de la seule 
année qui vient de se terminer, n’avons- 
nous pas vu périr de personnes à qui une 
jeunesse brillante, une forte complexion 
promettoîent de plus longs jours qu’à 
nous? Combien peut-être de ceux à qui 
nous étions le plus attachés , ont été 
arrachés de nos bras ? Qu’avions- nous 
fait pour être tirés du nombre de ceux 
qui ont vu commencer l’année , et qui 
ne l’ont pas vu finir ? Pourquoi , lorsque 
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ja mort frappoit autour de nous tant dë 
victimes , ses coups ne nous ont-ils pas 
aussi atteints ? Quel titre avions-nous à 
cette préférence? C’est la bonté infini- 
ment miséricordieuse qui a daigné nous 
accorder le moyen de revenir à elle. Le 
temps dont nous jouissons encore , est 
un de ses bienfaits d’autant plus insigne, 
que nous l’avions moins mérité; mais 
luitons-nous d’en profiter ; pensons à la 
multitude de personnes pour qui l’année 
qui s’ouvre aujourd’hui, sera la dernière. 
Si le Seigneur envoyoit un nouvel Isaïe 
vous dire comme à Ezéchias : Mettez 
ordre à votre maison ; vous allez mourir, 
et vous ne vivrez plus (i). Quelle im- 
pression ne produiroit pas sur vous cet 
arrêt de mort ? quels senliinensde com- 
ponction , quelles résolutions d’une meil- 
leure vie n’exciteroit-il pas dans voir' 
cœur ? quelle réforme n’opéreroit-il pas 
dans vos mœurs ? Ce n’est pas là ce que 
vous annonce le Seigneur ; mais ce qu’il 
vous dit est aussi terrible. II ne fixe pas le 
moment de votre mort , il le tient au con- 
traire caché dans l’impénétrable nuage 
de l’avenir , afin que vous vous teniez 


( i ) Dispone domui tuæ , quia morieris tu , et 
non vives. Isa, XXXVIJI , i. 

I 
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toujours prêt à le voir arriver. Vous 
faites consister votre prudence unique- 
ment à prévoir les événemens de la vie, 
et à vous y préparer : l’événement de la 
mort , bien autrement important , est le 
seul sur lequel vous ne preniez aucunes 
précautions. Vous êtes pour votre intérêt 
essentiel, pour votre intérêt éternel , ce 
que vo’^s jugeriez insensé d’être pour des 
intérêts frivoles et passagers. 

Cette année dont vous venez de sortir, 
comment l’avez -vous passée ? Est -ce à 
servir Dieu , est-ce à l’offenser que vous 
l’avez employée ? avez-vous fait des pro- 
grès dans la vertu , ou vous êtes-vous 
enfoncé dans le vice? Rappelez-vous ce 
que vous étiez lorsqu’elle commençoit, 
et voyez ce que vous êtes quand elle 
finit. Considérez le point où elle' vous a 
trouvé, et celui où elle vous laisse. Com- 
bien d’utiles regrets cet examen vous 
donnera ! Que d’occasions vous avez per- 
dues ! que d’autres où vous avez suc- 
combé ! que de bonnes œuvres vous auriez 
pu faire ! que de fautes vous auriez pu 
éviter ! que de vertus il n’eût tenu qu’à 
vous d’exercer ! que de défauts il vous 
eût été facile de réformer ! Humiliez vous 
devant Dieu de tant de pertes si graves; 
implorez-en le pardon , et sur-tout formez 


Digitized by Google 



2i2 Explication 
la résolution sincère et vigoureuse de les 
réparer dans le cours de l’année où vous 
entrez. Dieu vous l’accorde pour cet objet. 
11 vous l’accorde. Hélas ! s’il daignoit 
l’accorder à quelqu’une des âmes qui dé- 
plorent dans les flammes éternelles l’usage 
criminel qu’elles ont fait de celles qui leur 
avoient été données , avec quelle ardeur 
elle Pemploîroit à réparer, par une vive 

{ >énitence, l’abus qu’elle en a fait ! Il vous 
’accorde. Peut-être ne vous en accor- 
dera-t-il plus d’autre. Que cette pensée 
salutaire ne vous quitte pas pendant tout 
son cours ; elle sera l’encouragement le 
plus actif à tout bien , le préservatif le 
plus puissant de tout mal. A l’ouverture 
de chaque journée, rappelez- vous que 
peut-être vous n’en verrez plus d’autre. 
A l’entrée de chaque nuit , figurez-vous 
qu’elle va peut-être devenir pour vous 
une nuit éternelle. Que chaque heure 
soit pour vous comme si elle devoit être 
la dernière, et vous les emploîrez toutes 
utilement. A chaque action qui se pré- 
sentera , demandez-vous si au moment 
de votre mort , qui est peut-être très- 
instant , vous voudriez l’avoir faite , et 
vous n’en omettrez aucune vertueuse , 
et vous n’en commettrez aucune cou- 
pable. 
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* Quand les huit jours , après lesquels 
Venfant déçoit être circoncis , furent 
accomplis , on lui donna le nom de 
Jésus , qui étoit celui que l’ange lui 
avoit donné avant qu’il fût conçu. Nous 
voyons en ce jour Jésus- Christ se sou- 
mettre à la loi donnée à Abraham et à 
toute sa postérité. Il pouvoit sans doute 
légitimement s’y soustraire. L’auteur de 
la loi n’étoit pas assujetti au précepte 
que lui -même avoit porté. Pourquoi, 
libre de s’en exempter , aurt-il voulu y 
être compris ? 

D’abord il a voulu, par son obéissance, 
nous donner l’exemple de celle que nous 
devons aux lois religieuses et civiles. La 
circoncision étoit de l’un et de l’autre 
genre. Elle appartenoit à la religion : 
Dieu l’avoit donnée pour être le signe de 
son alliance avec son peuple (i) , pour 
que chaque Israélite portât sur sa chair 
une empreinte, et comme le sceau de ce 
traité, qui lui en rappelât l’observation. 
Elle tenoit aussi à l’ordre civil : elle étoit 
la marque qui distinguoit la nation sainte, 
qui l’empêchoit de se mêler et de se con- 


( i ) Circumcideti» carnem praeputii vestri , ut 
sit in signum feederis inter me et vos. Geite$< 
XVII, II. 
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fondre avec les autres peuples. Descendant 
d’Ahraham , Jésus- Christ , malgré tous 
les titres qui l’en auroient dispensé, ob- 
serve le précepte donné à toute la posté- 
rité de ce patriarche. A peine né, il donne 
à la terre l’étonnant spectacle d’un Dieu 
dépendant des hommes. La circoncision 
est le premier acte de l’obéissance, dont 
il ne se départira jamais envers toutes 
les autorités. A ce moment commence la 
longue suite d’exemples de soumission , 
qui ne doit finir que par le plus grand de 
tous , par sa soumission à la mort , et 
à la mort de la croix, (i). Combien , en 
, nous rapprochant de ce divin modèle, ne 
devons-nous pas rougir de nous en trou- 
ver si différens ? Combien d’infractions 
formelles n’avons- nous pas à nous repro- 
cher , soit à la loi de Dieu , soit aux 
commandemens de ceux à qui il a donrié 
pouvoir sur nous ? Nous sommes beau- 
coup moins occupés à les observer fidè- 
lement , qu’à trouver des titres qui nous 
-en dispensent. Les prétextes les plus lé- 
<gers justifient à nos yeux les violations 
les plus graves. Quand la frayeur du cbâ- 


( i ) HumiliavU semetipsum , factus obediens 
usque ad mortem , moitem autem crucis. Ai 
Pkilipp. Il , 8. 
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tïment , Je respect humain , le désir des 
éloges, la crainte du blâme nous poussent 
enfin à l’observation, avec quelle lenteur 
nous nous y portons ! Il semble que nous 
prenions à tâche de perdre le mérite de 
notre obéissance, par la manière lâche 
dont nous la pratiquons. Insensés! nous 
ne pouvons nous soustraire à l’autorité, 
et nous nous faisons un malheur d’y être 
. assujettis. Que gagnons-nous donc à ces 
oppositions ? nous ne faisons qu’aggraver 
le joug, par le dégoût avec lequel nous 
le portons. Si l’observation du précepte 
est onéreuse, nous la rendons bien plus 
onéreuse encore , par la répugnance que 
nous y apportons. D’une part, nous en 
augmentons la^peine; de l’autre, nous 
en perdons le prix. D’une action qui eût 
été un titre aux récompenses , nous par- 
venons à faire un sujet de punition. 

Un autre exemple que nous donne 
Jesus-Christ dans le mystère de ce jour, 
est celui de l’humilité. Etablie , comme 
disent les saints pères , pour être un re- 
mède au péché originel, la circoncision 
imprimoit sur celui qui la recevoit, le 
caractère apparent du péché. Dans son 
incarnation , Dieu s’étoit abaissé jusqu’à 
se faire homme: huit jours après, dans 
sa circoncision , il s’humilie bien plus 
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encore ; il se ravale jusqu’à paroître pé- 
cheur. Dans le sein de Marie il avoit pris 
chair ; sous le couteau de la loi il im- 
prime à sa chair la ressemblance du 
péché (i). Là il avoit anéanti sa gran- 
deur ; ici il fait disparoître jusqu’à sa 
sainteté. Il avoit accompli dans le mys- 
tère de sa naissance les prophéties qui 
annonçoient qu’il seroit vu parmi les 
hommes ; dans le mystère de la circon- 
cision , il commence à vérifier l’oracle 
d’Isaïe , qu’il sera confondu parmi les 
criminels ( 2 ). Dès ce jour il autorise son 
apôtre à dire , ( ce que nous n’oserions 
répéter, si ce n’étoitpas l’Esprit saint qui 
l’eût inspiré ) : que celui qui n’avoit 
point connu le péché, est devenu pour 
nous le péché même (3). Voilà jusqu’à 
quel point l’amour de Dieu pour les 
hommes, l’a porté à se rabaisser. Ilsemble 
qu’il ait voulu , par ses propres humilia- 
tions , se donner le droit de nous prêcher 
un évangile d.humilité. A cet excès d’hu- 
miliations , où nous voyons notre divin 


( 1 ) Deus Filium suum mittens in similitudinem 
carnis peccati. Ad Rom. vin. 3 , 

(2) Et cum seeleratis reputatus est. Isa. LIII , 1 2. 
( 3 ) Eum , qui non noverat peccatum , pro 
nobis peccatum fecit. 2 , Ad Corinth. V , 21. 

Modèle , 
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Modèle , comparons la manière dont 
nous l’imitons. Contemplons ce qu’il est, 
lui qui s’abaisse si profondément, et ce 
que nous sommes , nous qui nous élevons 
aussi déraisonnablement. Si nous voulons 
y faire réflexion , nous verrons que rien 
n’est plus propre à nous inspirer l’humi- 
lité , que la considération même de notre 
orgueil si mal fondé dans son principe , 
si minutieux dans ses objets , si ridicule 
dans ses effets. Vous vous enorgueillissez 
de votre naissance , de votre rang , de 
vos dignités , de vos emplois , de vos ri- 
chesses , de vos connoissances, de vos ta- 
lens ; et c’est là au contraire ce qui de- 
vroit spécialement vous humilier. Plus tu 
es grand , dit l’Esprit saint , plus tu dois 
t’humilier en toutes choses (1 ). La raison 
en est simple ; c’est qu’une plus grande £ 
élévation impose de plus grands devoirs. 
C’est l’usage des avantages temporels qui 
en fait le mérite ; leur possession n’est 
rien. Elle n’est rien i ah ! je me trompe; 
elle est un grand danger pour qui la re- ’ 
çoit ; un grand malheur pour qui en 
abuse ; elle est bien plus naturellement, 
bien plus fréquemment un obstacle au 


( t ) Quantô magnus es , humilia te in omnibus. 
Eccli. ni , 20. 

Tome I. K 
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salut, qu’un moyen de salut. Aux yeux 
delà foi, c’est-à-dire, selon les lumières 
de l’infaillible vérité , l’acquisition des 
biens terrestres , est un motif de frayeur 
et d’humiliation, et non de joie et de 
vanité. 

Dans la cérémonie de ce jour , Jésus- 
Christ nous apprend à combattre un 
autre de nos vices, auquel nous sommes 
fortement attachés, et qui est le principe 
d’un grand nombre de nos fautes , la sen- 
sualité; passion aussi commune qu’elle 
est funeste , qui souille la terre , et qui 
peuple l’enfer. Il n’est presque personne 
qui n’en soit , ou plus ou moins entaché. 
X’amour des voluptés les plus crimi- 
nelles , est tellement répandu dans la 
classe supérieure, qu’on peut le regarder 
comme universel. Peu en rougissent ; 
beaucoup en font gloire : et le péché 
honteux , que la simple pudeur naturelle 
devroit engager à cacher, presque par^ 
tout se montre effrontément. Parmi ceux 
que des passions moins vives, qu’un na-> 
turel plus heureux , que des réflexions 
plus sensées , et sur-tout que des grâces 
divines plus abondantes ou mieux em- 
ployées, préservent de ce détestable vice; 
combien en voit-on qui ne sont occupés 
qu’à se procurer les aisances et les cow 
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modités de la société ! C’est un des dé- 
fauts que le monde reproche le plus com- 
munément , et , il faut l’avouer , avec le 
plus de fondement , aux dévots. Il sem- 
blerait , à voir la vie molle et sensuelle 
de beaucoup de personnes qui prétendent 
à ce titre , et qu’on ne fait pas difficulté 
d’en honorer, que le secret de la dévotion 
consiste à allier les douceurs de la vie , 
avec la sévérité évangélique ; à prendre 
des préceptes chrétiens tout *ce qui ne 
gêne pas , et des usages mondains , tout 
ce qui plaît ; à adoucir ce que la loi di- 
vine a de rude , et à sanctifier ce que la 
vie mondaine a de doux ; à s’abstenir des 
vices grossiers , mais à ne pas se charger 
des vertus pénibles ; à être tout-à-Ia-fois 
à Dieu par des pratiques peu onéreuses , 
et au monde par les jouissances agréables. 

Ce n’est pas la religion que Jesus-Christ 
est venu apporter à la terre. Plus âgé , il 
portera la loi de la mortification ; nais- 
sant , il commence à l’observer. Ce qu’il 
prescrira un jour par ses paroles , il le 
prêche aujourd’hui par son exemple. A 
peine est-il dans son huitième jour , et 
déjà le voilà livré à une opération dou- 
loureuse. II entre dans la carrière des 
peines et des souffrances , qu’il doit si 
laborieusement parcourir. 11 verse au- 

K 2 
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jourd’hui les premières gouttes de ce sang 
qu’il répandra tout entier. C’est ici le 
commencement de sa passion. 

Ce n’étoit pas à la circoncision de son 
fils que Dieu avoit attaché le salut du 
genre humain. Le peu de sang que Jesus- 
Christ répand aujourd’hui , ne suffisoit 
pas dans les décrets éternels pour la ré- 
demption du monde. Mais le terrible 
sacrifice qui ne devoit se consommer que 
sur le Calvaire , commence dans la cir- 
concision. Quelle que soit la distance 
qui sépare ces deux jours , ils se réu- 
nissent dans le même but. La circonci- 
sion et la croix ne. forment qu’un seul 
mystère. Et en quoi donc consiste cette 
intime connexion entre les deux actions, 
dont l’une commence, et l’autre termine 
la vie mortelle de notre Rédempteur? Ce 
ne sont point ici des idées particulières, 
de vaines spéculations : c’est la doctrine 
qu’enseigne l’apôtre saint Paul , éclairé 
par le saint Esprit. Je déclare , disoit-il 
à ses disciples de Galatie , que tout 
homme qui se fait circoncire se rend 
- débiteur de l’observation entière de la 
loi(i). L’expression est générale; Jesus- 

(i) Testificor autera rursùs omni homini chr- 
cumcidenti se , quonjam debitor est uniyersæ legis 
faciendæ Çalat . V , 3 . 
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Christ n’en est pas excepté. En se sou- 
mettant à la circoncision , il prenoit 
l’engagement d’observer littéralement 
tout ce que la loi lui prescrivoit. Mais 
les obligations de l’Homme-Dieu , par 
rapport à la loi , n’étoient pas les mêmes 
que celles des autres juifs : il venoit 
comme eux accomplir la loi , mais dans 
. un sens différent d’eux : il venoit l’ac- 
complir en la terminant. Il étoit, comme 
le dit encore saint Paul , la fin de la 
loi ( 1 ). Il en étoit la fin par la consom-^ 
mation de son sacrifice. La loi devoit 
expirer avec lui sur la croix. Ainsi l’ac- 
complissement de la loi étoit, par rapport 
à lui, sa mort sanglante. En s’engageant, 
sous le couteau de la circoncision , à 
remplir tout ce que la loi lui imposoit , , 

il s’engageoit aux affreux tourmens de 
sa passion. Sa circoncision est une accep- 
tation authentique et solennelle de la 
mort de la croix. Il vient se présenter à 
cette cérémonie ayant devant les veux 
les suites terribles auxquelles elle le dé- 
voue ; et comme elle est le prélude de la 
passion , elle en est aussi l’engagement. 
Jesus-Christ y devient une victime dé- 
vouée au sâcrîficë , déjà frappée , déjà 

(1 ) Finis enim legis , Christus. Rom. x , 4. 
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sanglante , et sur qui le dernier coup est 
suspendu. Le grand mystère de la ré- 
demption du monde , ce chef-d’œuvre 
de la justice et de l’amour d’un Dieu , 
est commencé , et est aussi avancé que 
le permet l’enfance du Rédempteur. 

C’est en mettant fin à la loi, que Jesus- 
Christ l’accomplit; mais en laterminanL 
il en établit une nouvelle. En renversant • 
la synagogue , il élève l’église. Elle devoit 
tomber , cette loi toute figurative, lorsque 
Jles figures qu’elle contenoit seroient réa- 
lisées. Une loi adaptée à un seul pays 
devenoit insuffisante , lorsque le descen- 
dant de Jessé, élevé pour être un signe 
à tous les peuples , seroit obéi , et in- 
voqué par eux ( i ). Une loi , dont les 
• principales dispositions tendoient à sé- 
parer la race d’ Abraham , et à, l’empê- 
cher de se confondre avec les nations , 
n’avoit plus d’objet , quand toutes les 
nations bénies dans la race d’Abraham (2) 
seroient réunies en une seule , devenue 
toute entière le peuple de Dieu. Dès le 


( 1 ) In die illà radix Jesse , qui stat in signum 
populorum , ipsum gentes deprecabuntur. Isa. 
Xi , 10 . 

( 2 ) Et benedicentur in semine tuo omnes gentes 
terras. Genes. XXiii , t 8 . 
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temps où il publioit au nom de Dieu 
celte loi , Moyse en annonçoit le terme 
aux Israélites, Il leur déclaroit dès-lors, 
qu’un jour le Seigneur susciteroit dans 
leur nation , et du milieu de leurs frères , 
un autre prophète; et il leur ordonnoit 
de l’écouter ( i ). Une suite d’oracles prc- 
paroit les juifs à voir cette abrogation 
de leur loi. Jérémie avoit annoncé aux 
maisons d’Israël et de Juda , qu’il vien- 
droit des jours où Dieu feroit avec elle 
un pacte nouveau , différent de l’ancien ; 
un pacte qui seroit une loi donnée a leur 
intérieur, et gravée dans leurs cœurs ( 2 ). 
David avoit prédit la fondation d’un sa- 
cerdoce , qui seroit selon l’ordre de Mel- 
chisedech (3). Malachie avoit prophé- 
tisé , avec la fin des sacrifices actuels , 


( 1 ) Prophefam do gente tuâ , et de fratribus 
fuis.... suscitabit tibi Dominus Deus tuus : ipsum 
audies. Deuter. XVIII , iô. 

(2 ) Ecce dies venient , dicit Dominus; et feriam 
domui Israël , et domui Juda fœdus novum : non 
secundùm pactum , quod pepigi cum patribus eo- 
rum.... sed hoc erit pactum , quod feriam cum 
domo Israël. Post dies illos dicit Dominus : Dabo 
legem in visceribus eorum , et in corde eorum 
scribam eam. Jerem. XXXI , 3i , 32 et 33. 

(3) Juravit Dominus , et non pœnitebit eum ; 
tu es sacerdos in æternum secundùm ordinem 
Melchisedech. Psalm. CIX , 4 . 
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l’immolation et l’obiation universelles 
en tout lieu , et dans toute nation , d’une 
victime pure ( i ). Daniel avoit fixé l’épo- 
que où le Christ ayant été mis à mort , 
son peuple qui l’auroit méconnu neseroit 
plus , et où la ville sainte seroit détruite, 
ainsi que son sanctuaire , par un peuple 
qui devoit venir avec son chef ( 2 ). Les 
docteurs de la synagogue étoient les dé- 
positaires de cette loi ; mais ils ne la 
connoissoient pas : ils l’enseignoient , mais 
ils ne la comprenoient pas. C’est le grand 
apôtre , inspiré par l’Esprit saint , qui 
nous en donne l’intelligence. 11 développe 
tout le plan de l’ancien testament , en 
disant que tout ce qui arrivoit aux Israé- 
lites étoit figuratif (3); que leur loi ne 
présentoit que l’ombre des biens futurs, 


( 1 ) Non est mihi voluntas in vobis , dicit Do- 
minus exercitum : et munus nonsuscipiam de manu 
vestrâ. Ab ortu enim solis usque ad occasum , 
magnum est nom en meum in gentibus , et in omni 
loco sacrificatur , et offertur nomini meo oblatio 
munda. Alalach. I , 10 et 11. 

(2) Post hebdomades sexaginta duas occidetur 
Christus : et non erit ejus populus , qui eum ne- 
gaturus est. Etcivitatem , etsanctuariurn dissipabit 
populus cum duce venturo. Daniel. IX , 26. 

( 3 ) Hæc autem omnia in figurâ contingebant 
iliis. I , AdCorinth. X,' II. 
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et n’en donnoit pas la réalité ( i ). Avec 
cette maxime tout s’explique , tout de- 
vient clair dans l’ancienne alliance. Le 
peuple hébreu n’avoit été choisi , formé, 
conservé, que pour donner au monde le 
Messie. Tout dans son gouvernement , 
dans ses mœurs, dans sa religion , étoit 
relatif au Messie. Non-seulement on voit 
l’ensemble de l’économie mosaïque dirigé 
vers ce seul objet ; mais en considérant 
toutes ses parties , on est frappé de leur 
rapport intime. La loi étoit la figure de 
la loi que devoit donner le Messie ; le 
sacerdoce , de son sacerdoce ; les sacri- 
fices , de son sacrifice; les cérémonies, 
de ses sacremens. Tous les grands hommes 
d’Israël sont ses précurseurs. Dans les 
principaux traits de leur vie, sont tracées 
d’avance^* et annoncées, les actions du 
Messie. Parcourez , les livres de l’ancien 
testament à la main , toute la suite de 
l’histoire judaïque , vous ne trouverez pas 
a un seul trait qui n’ait pour but le Messie, 

* qui ne serve , ou à préparer sa venue , ou 

à le prédire , ou à le figurer. 

Il en étoit ainsi de la circoncision : 
là comme tout le reste de la loi cérémo- 


it 

( i) Umbram cnim habeïis lex Fufuronun bono- 
ium , non ipsam imaginera rerum. Ad Heb. x , u 
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nielle et civile, elle devoit être abrogée; 
et pour le sentir , il suffit de remonter 
à son institution. Dieu l’avoit prescrite 
à Abraham et à sa postérité , pour être 
un signe , renouvelé de génération en 
génération , de la promesse faite à ce pa- 
triarche. Cette promesse étoit , que de 
lui descendroit le Libérateur du genre hu- 
main. Le Libérateur arrivé, la promesse 
est accomplie. La promesse accomplie, le i 
signe devient inutile. Quand ce qui avoit 
été promis est exécuté, que sert d’en con- 
server la marque et le garant ? Mais en t 
étant abolie, comme le reste de la loi, p 
la circoncision devoit être remplacée, i 
Considérons donc le divin Rédempteur 
cpmme le consommateur d’une loi , et 
le fondateur d’une autre : nou%le verrons » 
sous le premier rapport, abrogeant la f 
circoncision légale qu’il reçoit ; sous le 
second , établissant une circoncision bien 
plus parfaite dont il donne l’exemple, j, 
La fête de ce jour réunit deux mystères: » 
celui de la circoncision à laquelle Jesus- 
Christ se soumet , et celui de la circon- 
cision à laquelle il nous assujettit. Dans ; 
la première il a commencé à nous sauver; > 
par la seconde il nous donne le moyen 
de nous sauver. 

Pour connoître cette circoncision nou- v 
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veîle , enjointe par Jesus-Christ , il n’y a 
qu’à considérer la nature de la loi qu’il 
a apportée au monde. Tout l’ordre , tout 
Je but , tout le système de sa religion , 
est de purifier l’intérieur. Ceux même 
de ses commandement qui prescrivent 
des œuvres corporelles , ont pour objet 
la sanctification de Paine. C’est du sen- 
timent q\ii les produit , que nos actions 
tirent tout leur prix ; et les sacrifices 
les plus héroïques né sont rien à ses 
yeux , quand ce n’est pas le cœur qui les 
fait. Il ne veut que notre cœur ; mais il 
veut tout notre cœur. Que nous lui don- 
nions notre cœur, il nous abandonne 
tout le reste. Il nous ordonne , non de 
nous rendre pauvres , mais d’avoir l’esprit, 
de pauvreté ; non de nous séparer du 
monde , mais de nous éloigner de ses 
maximes; non de vivre dans un état * 
humble , mais d’être pénétrés de l’hu- 
milité; non de renoncer à tous divertis- 
semens, mais de n’y être pas attachés, 

11 nous permet l’usage de tous les biens 
de la terre; il nous en défend l’affpction. 
Servez-vous de ce monde, nous dit-il par 
son Apôtre , comme ne vous en servant 
point ( 1 ). Tout ce qui y est vous ap- 

( 1 ) Et qui utuntur hoc mundo , tanquàm uoà 
utautur. 1 , Ad Corinth. Vil , 3 i. 
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partient ; mais vous appartenez à Jesuf- 
Christ ( i ). 

La loi qu’il nous a donnée étant dans 
son entier une loi spirituelle , la circonci- 
sion qu’il nouscommande est donc une cir- 
concision spirituelle. Saint Paul enseigne 
dans plusieurs de ses épîtres, cette im- 
portante doctrine de la circoncision nou- 
velle, qui n’est point, comme l’ancienne, 
faite de la main des hommes ; qui ne 
consiste plus dans le dépouillement de 
la chair ; mais qui est la circoncision en 
Jesus-Christ (2); qui n’est point exté- 
rieure et apparente sur la chair, mais 
qpi est la circoncision du cœur, faite non 
selon la lettre , mais selon l’esprit ( 3 ). 
C’est nous, dit cet apôtre, qui sommes 
les véritables circoncis; nous qui servons 
Dieu en esprit , et qui ne mettant pas 
notre confiance dans notre chair, tirons 
toute notre gloire de Jesus-Christ (4). 


(1) Omnia enim vegtra sunt... Vos autemChristi. 
Ibid. III , 22 et 23. 

(2) Circumcisi estis circumcisione non manu- 
factâ in expoliatione corporis carnis , sed in cir- 
cumcisione Chrisfi. Ad Colos. Il , 11. 

(3) Neque quæ in manifesta , in carne , est cir- 
cumcisio : sed qui in abscondito , judæus est ; et 
circumcisio cordisin spiritu , non litterâ. Ad Rom. 
ÎI , 28 et 29. . 

(4) Nos enim sumus circumcisio , qui spiritu 
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Cette circoncision intérieure et spiri- 
tuelle, par laquelle notre divin Législa- 
teur a remplacé la circoncision exté- 
rieure et légale, n’est autre chose que le 
retranchement de tout ce qui déplaît à 
Dieu dans notre ame. C’est la réforme 
entière de nos affections vicieuses , de 
nos inclinations dangereuses. Circoncire 
son cœur , c’est assujettir sa raison , 
dompter son humeur, amortir ses désirs, 
contraindre ses penchans, plier ses habi- 
tudes , réformer ses passions. Circoncire 
son cœur, c’est humilier l’orgueil, com- 
primer la colère, étouffer la vengeance, 
déraciner les aversions, éteindre jusqu’à 
la dernière étincelle de la volupté. Cir- 
concire son cœur, c’est en arracher toutes 
les semences de péché qui y germent sans 
cesse; s’éloigner des objets qui charment, 
et qui égarent; sacrifier les intérêts qui 
séduisent, et qui aveuglent; rompre les 
liaisons qui attachent , et qui corrom- 
pent ; fuir les occasions qui plaisent , et 
qui pervertissent. Circoncire son cœur , 
c’est renoncer à soi-même par l’abnéga- 
tion ; se vaincre soi-même par la morti- 
fication ; mourir à soi-même par le détg- 


«ervimus Deo , 'et gloriamur in Christo-Jesu , et 
non in carne hduciam habentes. Ad Phil. 111 , 3 . 
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cfaement de tout ce qui est cher et dan* 
gereux. Voyez tous les sacrifices que fait 
Jesus-Christ dans sa circoncision : iis sont 
l’emblème de ce qu’il exige de vous dans 
la vôtre. 11 soumet son indépendance en 
s’assujettissant à une loi qui ne l’oblige 
pas; et par là il vous montre à vous sou-* 
mettre sans réserve, sans résistance, sans 
murmure aux lois qui vous sont impo- t-? 
sées : il humilie sa grandeur en se char- 
geant du caractère ignominieux du péché; 
et il vous instruit ainsi à abaisser l’or- \ 
gueil qui vous enfle, à retenir l’ambition 
qui vou9 emporte : il souffre une doulou* 
reuse et sanglante opération ; ce qui vou 9 
apprendà réprimer lasensualité, àbannir 
de votre cœur l’amour du plaisir. 

11 étoit dans les décrets éternels, que 
le divin Rédempteur subît la loi de la cir- 
concision. Il est pareillement dans la vo- v 
lonté du Dominateur suprême, que nous 
nous soumettions à la loi de la circonci- 
sion spirituelle. Elle nous est aussi né- 
cessaire pour acquérir le salut, que la w 
circoncision légale étoit nécessaire à Jesus- 
Christ pour nous le procurer; et on peut 
dire avec autant de vérité de la eircon- •*> 
cision évangélique que île la circoncision 
judaïque, que toute ame qui ne sera pas 
marquée de ce signe , sera rayée du - > 
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peuple saint (i). La première chose à 
faire pour atteindre un but, c’est d’ôter 
àe qui en détourne. Nous ne parviendrons 
jamais au ciel, tant que nous laisserons 
subsister les obstacles qui en ferment 
l’entrée. Le préalable essentiel du salut 
est d’extirper tous les principes de dam- 
nation. C’estdans notre cœur qu’en est la 
source; c’est dans le cœur que s’engendre, 
c’est du cœur que part tout ce qui souille 
l’homme. Le divin Sauveur nous le dé- 
clare : pensées mauvaises, paroles cou- 
pables, actions criminelles, désirs impurs, 
impudicités, vols, meurtres , faux témoi- 
gnages, blasphèmes, tout cela vient du 
cœur ( 2 ). Comme c’est le cœur qui nous 
sauve, c’est le cœur qui nous damne. 11 
faut donc en faire un cœur chrétien; et 
pour cela il faut en retrancher tout ce 
qui l’empêche de l’être. Ce qui fait que 
nous résistons à la grâce, et que nous 
nous livrons aux suggestions du démon , 
c’est que nos cœurs ne sont pas circoncis. 


(1 ) Masculus , cujus præputii caro circumcisa 
non fucrit , delebitur anima ilia de populo suo. 
Genes. XVII , 14* 

(2) De corde enim exeunt cogitationes malae , 
homicidia , adulteria , fornicationes , furta , falsa 
testimonia , bla«phemiæ. Hæc sunt quæ coinqui- 
nant horninem. Alatth. XV , 19 et 20, 
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Il n’est aucun pécheur à qui on ne puisse 
adresser le reproche que saint Etienne 
faisoit aux juifs. Cœurs incirconcis, vous 
résistez au saint Esprit : ce fut le vice de 
vos pères; c’est encore le vôtre (i). JSous 
lisons au livre de Josué, qu’au njoment 
d’introduire les Israélites dans la telre de 
Chanaan, Dieu lui ordonna de les faire 
tous circoncire. Ainsi le nouveau Josué, 
le Sauveur par excellence , le véritable 
conducteur du peuple saint, ne recevra 
danslestabernacles éternels, dont la terre 
promise étoit la figure , que ceux qu’il 
verra marqués de sa circoncision. C’est 
une condition essentielle. La circoncision 

H 

spirituelle est le sceau de la nouvelle 
alliance , comme la circoncision corpo- 
, relie étoit le sceau de l’ancienne. Jésus- 
Christ reconnoitra ceux qui sont à lui , 
à ce qu’ils auront mortifié leur chair , et 
sur tout leurs vices et leurs passions (2). 

Cette circoncision du cœur est princi- 
palement nécessaire, pour nous préser- 


(r) Incircumcisis cordibus.... vos semper Spi- 
rilui sancto resistitis , sicut patres vestri , ita et 
vos. Act. vu , Si. 

( 2 ) Qui autem sunt Cbrisli , carnem suam cru- 
cifixerunt cura vitiis et concupiscentiis. Ad Calat. 

v , 24. 
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ver des dangers dont est semée la route 
du salut. Comment en effet pouvez-vous 
espérer de conserver votre innocence , 
quand aux ennemis qui l’attaquent au 
dehors , vous en joindrez un autre qui 
conspirera avec eux au dedans ; quand 
votre cœur sera d’intelligence avec eux ? 
Considérez les pièges tendus de tous 
côtés à votre vertu. Vous en êtes entouré; 
vous ne pouvez faire un pas sans en ren- 
contrer. Pour ne pas mettre le pied sur 
quelqu’un de ces pièges, vous avez besoin 
d’apporter à toutes vos démarches une 
circonspection attentive et continue. La 
précaution même que vous mettez à en 
éviter un , est souvent ce qui vous expose 
à tomber dans un autre. Tout ce qui 
vous environne vous invite au péché : le 
monde par ses pompes, ses illusions, ses 
plaisirs ; les hommes par leurs sugges- 
tions, leurs conseils, leurs exhortations, 
leurs exemples. De quelque côté que vous 
tourniez vos regards, ils tombent sur des 
péchés tout préparés. Chaque chose qui 
vous arrive, en devient une occasion : 
l’élévation éblouit , l’humiliation révolte, 
le plaisir enivre, le chagrin irrite, la ri- 
chesse exalte les passions , la pauvreté 
excite des murmures. Entre tant de dan- 
gers, comment pourrez-vous échappera 
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tous ? Attaqué par tant d’ennemis , ne 
serez-vous vaincu par aucun ? Mais de 
tous ces dangers le plus funeste, de tous 
ces ennemis le plus terrible, c’est votre 
propre cœur; d’autant plus qu’en s’unis- 
sant à tous les autres , il les rend infini- 
ment plus redoutables. En vous faisant 
chérir ce que vous devriez combattre , il 
vous ôte le courage nécessaire pour ré- 
sister; il vous en ôte même la volonté : 
il vous ôte souvent jusqu’à la eonnois- 
sance du danger où il vous met. Rien de 
plus commun que les illusions faites à 
l’esprit par le cœur. 11 lui présente avec 
vivacité le côté séduisant , et lui cache 
avec adresse le côté dangereux. Combien 
ne sommes-nous pas enclins à excuserce 
qui nous plaît; disposés à ne point voir 
de mal où nous trouvons du plaisir; in- 
génieux à justifier ce qui nous est agréa- 
ble? On se livre sans crainte à un pen- 
chant que l’on croit innocent. Peut-être 

dans les commencemensn’étoit-il pas fort 

coupable; mais il étoit toujours dange- 
reux. Vous laissez croître dans votre 
champ une plante étrangère et inutile : 
à sa naissance elle est effectivement peu 
nuisible; mais quand elle aura jeté ses 
racines , et étendu ses branches , elle 
étouffera votre froment sous son ombre, 
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et le fera périr dans son germe. Comme 
le ver qui ronge peu à peu l’étoffe dans 
laquelle il est né, toute inclination qui 
n’est pas réglée par la religion, consume 
par degrésle cœur dai s lequel on l’a laissé 
engendrer. Et par uni conformité encore 
plus dangereuse, c’est bruit et sans 
qu’on l’aperçoive que le ver fait ses ra- 
vages; on ne voit le dommage que quand 
il est complet : c’est pareillement sans 
qu’on sans doute , que l’inclination ter- 
restre entame et dévore successivement 
tout ce qu’il y a de bon dans le cœur. On 
ne sent ses progrès , on ne découvre les 
maux qu’elle a faits, que quand il n’est 
plus temps de les prévenir. Interrogez 
ceux que vous voyez abandonnés aux plus 
détestables excès de passions : demandez 
leur quelle en fut l’origine. S’ils sont de 
bonnefoi , ils vous répondront que la pre- 
mière cause de leur perversion fut un 
penchant d’abord assez foible, auquel ils 
se livrèrent inconsidérément. Cet homme, 
détesté pour toutes les noirceurs de l’am- 
bition, vous dira qu’il a commencé par 
quelques légères intrigues, auxquelles il 
croyoit pouvoir se livrer sans péché : cet 
autre, accusé de toutes les bassesses , de 
toutes les rapines, de toutes les extorsions 
de l’avarice , vous dira qu’un désir de for- 
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tune, qu’il croyoit légitime, l’a conduit 
par degrés aux moyens les plus criminels 
de s’enrichir : ce troisième, souillé des 
plus honteuses ordures de la débauche, 
vous dira que quelques complaisances, 
qu’il jugeoit innocentes, ont été le pré- 
lude et le germe des infamies qui depuis 
ont rempli sa vie. Pour surmonter les 
affections mondaines, il faut les attaquer 
dans leur principe. 11 ne faut pas différer 
à arrêter le torrent dans son cours ; il 
faut le tarir dans sa source. La circonci- 
sion du cœur, voihà le seul remède. Tant 
qu’on y laissera subsister une racine de 
péché, elle pullulera, et ne tardera pas 
à l’infecter. Si on y laisse fermenter un 
seul désir, il sera bientôt devenu une in- 
clination , ensuite un attachement, et 
bientôt après une passion. Ce sont donc 
principalement les désirs contraires à l’es- 
prit de Dieu, qu’il faut bannir entière- 
ment du cœur. Désirs criminels , désirs 
mondains , désirs immodérés , désirs inu- 
tiles, tous ces désirs pernicieux qui font 
la force principale de votre ennemi, doi- 
vent être retranchés. Les tentationsexté- 
rieures auront bien moins de prise sur 
votre ame, quand elle la trouveront net- 
toyée de ce qui leur donnoit des charmes. 
Quand vous ne les aimerez plus , vous 
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sentirez la nécessité de les repousser ; 
vous en concevrez la volonté ; vous en 
acquerrez le pouvoir. La grâce, qu’im- 
ploreront vos vœux, que vos sacrifices 
vous auront méritée , soutiendra vos 
efforts , et suppléera à ce qui leur manque. 

Ne dites pas que cette circoncision de 
votre cœur, que cette séparation absolue 
de tous les objets , ou criminels , ou dan- 
gereux, auxquels vous êtes attaché, vous 
est trop pénible. Celui qui vous en donne 
le précepte , s’engage à vous en donner 
les moyens. Sans doute le détachement 
de tout ce dont vous étiez épris , a ses 
difficultés ; sans doute il a ses peines; mais 
le secours céleste , qui vous est promis , 
vous facilitera les unes, vous adoucira les 
autres. Le sang que Jésus- Christ com- 
mence à verser aujourd’hui, a cette vertu 
puissante. Il porte avec lui une double 
grâce ; grâce de force pour surmonter 
les obstacles , et en faire des moyens de 
salut ; grâce de consolation pour tem- 
pérer l’amertume des sacrifices , et les 
changer en douceurs. Veuillez ferme- 
ment, et vous pourrez ; entreprenez réel- 
lement , et vous réussirez. 

Une condition essentielle de la circon- 
cision du cœur , c’est qu’elle soit totale , 
sans réserve , sans aucune exception. Si 
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elle n’est pas entière elle est inutile. Il 
n’est pas véritablement circoncis, le cœur 
qui conserve une seule affection vicieuse. 
La raison en est simple ; il n’y a point 
d’inclination déréglée, qui ne s’oppose à 
la sanctification; point de passion, qui 
ne soit un germe de corruption ; point de 
vice , qui ne fasse perdre le salut. Ce qui 
nous éloigne de Dieu , ce qui engendre 
toutes nos fautes, c’est communément 
un seul penchant vicieux. La passion qui 
nous domine , est le principe général de 
nos actions C’est elle qui les produit, 
lors même que nous ne pensons point à 
elle. Son empire est d’autant plus absolu, 
qu’il est souvent comme involontaire et 
machinal ; d’autant plus tyrannique , 
qu’il est plus cher. On consent assez aisé- 
ment à la réforme des défauts auxquels 
on est moins attaché. L’avare sacrifiera 
sans peine la volupté ; le voluptueux, 
l’ambition ; l’ambitieux , la paresse ; le * 
paresseux, la colère; le colérique, l’in- 
tempérance. Mais le sacrifice de çe qu’on 
aime avec passion est trop douloureux. 
On se sent trop épris pour le vouloir ; on 
est trop foible pour l’effectuer. Et c’est 
cependant là ce qu’il faut principalement 
retrancher. C’est par là que la circonci- 
sion doit commencer. Que vous serviront 


des Evangiles. 23q 
toutes les autres réformes, si celle là vous 
manque? au contraire, si vous parvenez 
à réprimer la plus dangereuse de vos pas- 
sions, vous surmonterez aisément les au- 
tres. Qui est venu à bout de réduire le 
plus redoutable de ses ennemis, triomphe 
sans peine de ceux qui restent. Examinez 
donc avec soin vos sentimens. Cherchez 
quel est celui qui vous plait davantage , 
non pour vous y livrer , mais pour le 
combattre. Plus il vous est agréable, plus 
il vous est nécessaire de l’extirper. Plus 
vous y tenez, plus il faut faire d’efforts 
pour vous en détacher. Si vous voulez 
régner sur votre cœur, défaites-vous de 
ce favori qui vous maîtrise , et qui abuse 
du foible que vous avez pour lui. 

Ne craignez donc pas de porter trop 
loin la circoncision intérieure. La seule 
. chose que vous ayiez à craindre à cet 
égard, c’est de n’en pas faire assez ; c’est 
de laisser dans votre cœur un reste d’atta- 
chement aux objets corrupteurs. Toutes 
les autres vertus ont leurs limites, qu’il 
est dangereux de passer : le retranchement 
des passions n’en a point. Combien de 
vices ne déplorons- nous pas dans des 
hommes d’ailleurs estimables , qui ne 
sont que l’excès de leurs vertus ! Dans la 
circoncision chrétienne, il ne peut pas y 
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avoir d’excès. Elle est opposée aux vices; 
elle est opposée à tous les vices ; elle 
n’est opposée qu’aux vices. Ainsi , en 
laissant subsister dans leur entier les 
vertus , elle en retranche les excès nuisi- 
bles. Voyez le ciseau du cultivateur , en 
émondant les branches qui s’emportent 
au préjudice de l’arbre, conserver toute 
leur force et leur fécondité aux rameaux- 
fructueux : de même le couteau sacré de 
la circoncision évangélique, loin défaire 
tort à aucune vertu, taille et abat tout 
ce qui leur nuit d’une manière quelcon- 
que, soit par l’excès, soit par le défaut, 
soit en s’opposant à leur développement, 
soit en leur donnant une étendue dan- 
gereuse. 

Une des erreurs les plus communes et 
les plus dangereuses en cette matière, est 
de ranger la circoncision du cœu: dans la 
classe des simples conseils; de prétendre 
la reléguer dans les cloîtres, et en faire 
une vertu propre uniquement aux soli- 
taires qui s’y sont retirés. Faire de la 
circoncision évangélique un conseil , 
c’est bien mal connoître le christianisme. 
Non-seulement c’est une loi de la reli- 
gion , mais c’est tout l’esprit de la reli- 
gion. Ce qui est un conseil , c’est le re- 
noncement total aux biens de la terre , 

et 
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et non le détachement de ces biens ; ce 
qui est un conseil , c’est Ja spoliation en- 
tière , et non l’abnégation ; ce qui est un 
conseil , c’est la continence absolue , et 
non la chasteté ; ce qui est un conseil , 
c’est l’obéissance passive, et non l’esprit 
de soumission ; ce qui est un conseil , 
ce sont les macérations , et non la mor- 
tification des passions. Hommes du monde, 
qui , pour vous soulager du joug de la cir- 
concision spirituelle , voulez en faire une 
vertu purement monastique , elle vous 
est bien plus nécessaire encore qu’aux re- 
ligieux, parce que vous avez plus que 
les religieux, de liaisons à rompre, d’in- 
clinations à rectifier , d’occasions à fuir , 
d’habitudes à réformer , de tentations k 
surmonter , de passions à réprimer. Tout 
ce que le religieux a sacrifié vous reste 
encore. Plus exposés que lui , vous avez 
plus de vigilance à apporter pour vous 
préserver , plus d’efforts à faire pour vous 
soutenir. 

Dans sa circoncision, l’Enfant divin re- 
çoit le nom de Jésus, c’est-à-dire, de Sau- 
veur ; ou pour parler plus exactement, 
ce nom qu’il avoit reçu depuis bien des 
siècles, ce nom qui lui avoit élédonné par 
Dieu même, ce nom que l’ange Gabriel 
avoit apporté du ciel, ce nom mystique 
Tome I. L 


y 
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lui est appliquédanssacirconcision. Cette 
cérémonie déclare à la terre , que dans 
l’Enfant qui lui est accordé , elle ait à 
reconnoîtreson Sauveur.Plusieurs person- 
nages considérables dans Israël, des con- 
ducteurs du peuple, des grands pontifes, 
avoient avant lui porté le nom de Jésus; 
mais avec quelle différence ! Ils étoient 
tout au plus les figures du véritable Jésus, 
peut-être avoient-ils eu de leur temps le 
bonheur de sauver quelques enfans 
d’Israël ; mais celui-ci est le Jésus de tous 
les pays et de tous les siècles. Il est le Sau- 
veur ae l’humanité entière. C’est da.ns sa 
circoncision qu’il commence à en avoir le 
nom , parce que c’est dès-lors qu’il com- 
mence à l’être. Il prend la qualité avec 
l’exercice; et en se donnant le titre, il 
annonce qu’il entre dans les fonctions. 

Pour sentir combien éfct auguste ce 
nom de Jésus , il faùdroit comprendre 
toute la sublimité de l’obligation qu’il 
imposoit; il faùdroit concevoir pleine- 
ment combien devoit être saint celui qui 
entreprenoit l’important ouvrage de la 
réconciliation du genre humain; combien 
devoit être grand, celui qui , se plaçant 
entre Dieu et l’homme , présentoit à la 
justice suprême une victime digne d’elle ; 
.combien devoit être puissant , celui qui 
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imprimoit à ses mérites une vertu et une 
force capables d’éteindre dans la main de 
l’Eternel , les carreaux de sa colère. Voilà 
ce qu’a été notre Jésus , et ce que son 
nom seul annonçoit qu’il seroit. Toutes 
les merveilles qu’il opérera, tous les bien- 
faits qu’il répandra, toutes les vertus 
dont il donnera l’exemple et le précepte , 
tout cela est prédit par le nom qu’il prend 
aujourd’hui. Dans le nom de Jésus est 
renfermée en substance toute l’économie 
de notre religion. Aussi le grand Apôtre 
nous apprend que ce nom sacré, donné 
par le Seigneur à son Fils , est au-dessus 
de tout autre nom ; et qu’au nom de Jésus 
tout genou fléchit dans le ciel , sur la 
terre et a ms les enfers ( 1 ). A ce nom 
tout fléchit dans le ciel , parce que c’est 
à ce nom que les portes célestes, fermées 
depuis quatre mille ans, se sont ouvertes. 
Les saints de l’ancienne alliance atten- 
doient Jésus pour y entrer avec lui ; les 
saints de la nouvelle l’y suivent. A ce 
nom tout fléchit sur la terre , parce que, 
comme le déclare l’apôtre saint Pierre , 


( 1) Deus exaltavit ilium, etdonavit illinomen, 
quod est super omne nomen : ut in nomine Jesu 
omne genu flectatur coelestium , terrestrjum et in- 
fernorura. Ad Philipp. il , 9 et 10. 
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il n’a pas été donné sous le ciel aux: 
hommes un autre nom, par lequel ils 

{ missent se sauver ( i ). Ce nom divin fait 
’elficacité de nos prières (2), la vertu de 
nos sacremens ( 3 ). A ce nom tout fléchit 
dans les enfers , parce que c’est ce nom 
qui a dompté l’enfer , et renversé sa puis- 
sance. C’est ce nom porté aux nations et 
à leurs rois , par les vases d’élection (4) , 
qui a fait tomber les idoles. C’est par la 
vertu de ce nom que les apôtres chassoient 
les démons ( 5 ), et qu’à leur exemple nous 
les bannirons de notre coeur ; car la force 
attachée à ce nom puissant (6), à ce nom 
saint , à ce nom terrible (7) , passe à 
ceux qui l’invoquent. C’est en nous ar- 
mant de ce nom victorieux que nous au- 


( 1 ) Nec cnim aliud nomen est subcœlo datum 
hominibus , in quo oporteat nos salvos fieri. Act. 
IV , 12. 

(2) Quodcumque petioriti9 Patrera in nomina 
jneo , hoc faciam. Joan. XIV , i 3 . 

( 3 ) His auditis , baptisatisunt innomineDomini 
Jesu. Act. xix , 6. 

(4) Vas electionis est mihi iste , ut portet no- 
inen raeum coram gentibus et regibus. Act IX , i 5 . 

(6) In nomine xneo dæmonia ejicient. Marc. 
XVI , 17. 

(6-) Omnipotent nomen ejus. Exod. XV , 3 . 

(7) Sanctum et terribile nomen ejus. Psalm. 
CX, 9. 
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rons , comme les disci pies de Jesus-Christ , 
la force de fouler aux pieds la puissance 
de notre ennemi , et de nous assujettir 
les esprits infernaux: ( 1 ). Voyez l’église 
n’adresser aucune prière qu’au nom de 
Jesus-Clïrist, et en faire, par une formule 
générale, laconclusion de toutes ses orai- 
sons. A son exemple , invoquez dans 
toutes vos prières ce nom si efficace. In- 
vôquez-!e au commencement de vos ac- 
tions ; invoquez -le dans les tentations ; 
invoquez-le dans toute votre vie ; invo- 
quez-le à votre mort. Dans cet instant 
si important , dites comme saint Etienne: 
Seigneur Jésus, recevez mon esprit (2), 
et soyez assuré d’être exaucé comme lui, 
si vous l’implorez de même. Après avoir 
été votre soutien dans tous les momens 
de votre vie , le nom de Jésus sera encore 
votre ressource dans le dernier. 


( 1 ) Ecce dedi vobis potestatem calcandi.... 
super omriem virtutem inimici.... quia spiritus 
vobis subjiciuntur. Luc. X , 19 et 20. 

( 2 ) JLapidabant Stephanum invocantem , et di- 
centem : Domine Jesu suscipe spirilum meum. 
Act. vil , 68. 
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EVANGILE 


Du jour de l’Épiphanie. 


Adoration des Mage si 

Jésus étant né à Bethléem, ville de Juda, 
au temps du roi Hérode, il arriva de 
l’Orient à Jérusalem des mages qui de- 
mandèrent : Où est le roi des juifs qui 
vient de naitre? car nous avons vu sou 
étoile dans l’Orient , et nous sommes ve- 
nus poifr l’adorer. Le roi Hérode enten- 
dant cela, fut troublé, et tout Jérusalem 
avec lui. Et ayant assemblé les princes 
des prêtres et les docteurs du peuple , il 
leur demanda où devoit naitre le Christ. 
Ils lui répondirent : A Bethléem de Juda; 
car c’est ainsi qu’il est écrit : Et toi 
Bethléem , terre de Juda, tu n’es pas la 
moindre entre les principales villes de 
Juda ; car de toi sortira le chef qui doit 
régir Israël , mon peuple. Alors Hérode 
ayant appelé les mages en particulier, 
s’informa d’eux exactement du temps où 
l’étoile leuravoit apparu; et les envoyant 
à Bethléem, il leur dit : Allez , informez-. 
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Vous exactement de cet Enfant, et quand 
vous l’aurez trouvé, faites-le moi savoir, 
afin que j’aille aussi l’adorer. Après avoir 
entendu le roi , ils partirent. Bit voilà que 
l’étoile qu’ils avoient vue en Orient, les 

Ï >récédoit , jusqu’à ce qu’arrivant sur le 
ieu où étoit l’Enfant , elle s’arrêta. Lors- 
qu’ils virent l’étoile, ils furent transportés 
d’une grande joie; et étant entrés dans la 
maison , ils trouvèrent l’Enfant avec 
Marie sa mère ; et se prosternant , ils 
l’adorèrent. Puis ouvrant leurs trésors , 
ils lui offrirent des présens , de l’or, de 
l’encens et de la myrrhe. Et ayant été 
avertis en songe de ne pas aller retrouver 
Hérode , ils retournèrent dans leur pays 
par un autre chemin. ( Matth. 11 , let 12). 

Explication. 

Jésus étant né à Bethléem , ville de 
Juda , au temps du roi Hérode , il ar- 
riva de V Orient à Jérusalem des mages 
qui demandèrent : Où est le roi des juifs 
qui vient de naître ? car nous avons vu 
sonétoiledans l’Orient , et nous sommes 
venus pour l’adorer. La solennité de ce 
jouraconstammentétéconsidéréecomme 
une des plus importantes et des plus 
augustes de la religion. L’église regarde la 
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venue des mages auprès de Jesus-Christ , 
comme les prémices et le commencement 
de la vocation des gentils. Les mages sont 
les premiers d’entre nous qui aient connu 
et adoré le Dieu-Sauveur. Leur fête est 
donc proprement la nôtre , et nous de- 
vons la célébrer avec une ferveur parti- 
culière. Nous devons sur- tout méditer 
les grands exemples qu’ils nous ont laissés ; 
car de tous les moyens d’honorer les 
saints , le plus agréable , soit à eux , soit 
à Dieu , est l’imitation de leurs vertus. 

Ces mages étoient des personnages très- 
considérés dans les pays orientaux , et 
par leur qualité, et par leur science. Une 
tradition ancienne , mais nullement cer- 
taine , en a fait des rois. Mais ce que nous 
avons à considérer en eux , ce sont les 
vertus , et spécialement la foi , dont ils 
sont un excellent modèle. Une étoile 
nouvelle brille dans les cieux. Les hom- 
mes , ou ne la voient pas , ou n’y font 
aucune attention, ou la regardent comme 
un phénomène naturel. Dans tout Je 
genre humain il ne se trouve que trois 
personnes qui reconnoissent le mystère 
qu’elle annonce. Instruits par les tradi- 
tions qu’avoient apportées dans l’Orient 
les Israélites au temps de leur captivité, 
connaissant les prophéties relatives au 
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Messie , les comparant entr’elles , calcu- 
lant les temps , mais sur-tout sans doute 
éclairés plus vivement encore par la lu- 
mière intérieure de la grâce , les mages 
connoissent que l’étoile qu’ils ont aperçue 
est l’étoile de Jacob , l’étoile miraculeuse 
prédite par Balaam , l’étoile qui apporte 
à la terre l’aurore d’un nouveau jour , 
et qui l’avertit de la levée du soleil de 
vérité. 

Cette étoile, que Dieu place dans le 
firmament pour annoncer sa naissance, 
est , selon les saints pères, l’image de la 
lumière que Dieu fait de même briller 
sur nous du haut du ciel , qui nous an- 
nonce de même les vérités saintes , et 
qui , par une autre bien triste confor- 
mité , est de même méconnue par la 
plupart des hommes. Les uns, entraînés 
par leur dissipation , la dédaignent ; les 
autres , emportés par leurs passions , la 
craignent , et ferment volontairement 
les yeux pour ne pas la voir. Nous voyons 
se renouveler continuellement parmi 
nous , l’étonnant aveuglement qiîe nous 
présente cet évangile. Les juifs, déposi- 
taires des prophéties, qui les étudioient 
sans cesse , qui y trouvoient positivement 
marqués le temps et le lieu de l’avéne- 
ment du Messie, qui attendoient avec 
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une vive impatience ce libérateur si dé- 
siré , méconnoissent le signe de son avè- 
nement : et nous , dont le plus grand , 
dont l’unique intérêt est de connoître 
la loi sainte qui nous conduit au bon- 
heur , nous , placés au centre des ins- 
tructions religieuses de tout genre , et 
qu’investit de toutes parts la lumière de 
l’évangile, nous la négligeons, nous refu- 
sons même de la recevoir, et, selon l’ex- 
pression de l’Ecriture , nous nous révol- 
tons contre cette lumière céleste ( i ). 

Pour apprendrece que nous lui devons, 
étudions les saints modèles que l’église 
nous offre aujourd’hui. Ils n’avoient pas 

E our soutenir et animer leur foi, tous 
;s motifs dont Jésus- Christ alors naissant 
a depuis fortifié la nôtre , et la sainteté 
de sa vie , et la sublimité de sa morale , 
et l’éclat de ses miracles , et le prodige 
de sa résurrection , et la conversion de 
l’univers , et la croyance de dix- huit 
siècles. Mais quoique dénuée de tous ces 
appuis, combien leur foi est pure et vive? 
En l’étudiant attentivement , nous y 
remarquerons quatre principaux carac- 
tères , sur lesquels nous devons régler la 


( i ) Ipsi rebelles fuerunt lumini. Job. XX 1Y , *3, 
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nôtre ; elle se montre soumise , géné* 
reuse, inébranlable et intrépide. 

Foi des mages , foi soumise : elle se 
manifeste dans la promptitude de leur 
obéissance. A peine ont-ils connu la vo- 
lonté de Dieu , ils s’y conforment aussi- 
tôt : ils ne s’arrêtent point à discuter, 
à délibérer. Ces hommes , accoutumés à 
soumettre tout au jugement de leur 
raison , soumettent sans hésiter leur 
raison à l’ordre divin. Où Dieu a parlé 
il n’y a plus à raisonner; c’est ainsi qu’ils 
raisonnent. Nous avons vu , et nous 
sommes venus : voilà tout leur récit. 
Est-ce là notre obéissance ? Depuis que 
nous avons entendu la voix de Dieu qui 
nous appelle , que de délais n’avons-nous 
pas apportés à la suivre? que de prétextes 
n’avons-nous pas cherchés pour nous en 
dispenser ? que de raisonnemens , dont 
nous sentons nous-mêmes la frivolité , 
n’avons-nous pas multipliés pour éluder 
ses ordres? Nous' voyons , comme le 
voyoient les mages , ce que Dieu veut 
de nous ; nous le voyons même plus clai- 
rement qu’eux : car ils n’avoient pour 
signe de sa volonté qu’une étoile; et nous 
avons tant de prédications qui nous ins- 
truisent , tant d’exhortations qui nous 
pressent , tant d’exemples qui nous ex- 

L 6 ... 
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citent , tant de raisons qui nous con- 
vainquent. Nous le voyons ; et au lieu 
de partir, comme les mages, nous nous 
arrêtons, nous hésitons, nous délibérons. 
Marchons, c’est le précepte que nous 
donne le Sauveur; marchons, tandis que 
la lumière céleste luit encore sur nous. 
Craignons qu’elle ne se retire, et qu’elle 
ne nous laisse danfc ces funestes ténèbres, 
où on ne connoit plus , ni son terme , 
ni sa route (i), et qui confinent aux 
ténèbres éternelles. 

Foi des mages , foi généreuse : elle 
éclate dans , leurs sacrifices. Pour obéir 
à la volonté de Dieu , pour aller le trou- 
ver , non-seulement ils sacrifient leur 
repos en se livrant aux fatigues d’un 
voyage long et pénible , dans une saison 
■< rigoureuse , mais ils quittent sans diffi- 
culté ce qu’ils ont de plus cher. Leur 
pallie, leurs familles, leurs amis , tout 
. est abandonné aussitôt que Dieu a parlé. 
Aucun lien , aucun plaisir, aucun intérêt, 
aucun sentiment n’est capable de les ar- 
rêter. C’est un médiocre mérite de suivre 


( x ) Adhuc modicum lumen in vobis est. Anibtx- 
late dum lucèm habetis , ut non vos teiiebræ com- 
prehondant : qui ainbulat in tenebris, neacit vadat. 

Jqücu üi f 
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ïes mouvemens de la grâce quand ils né 
contrarient pas ceux de la nature , ët 
d’obéir à la loi qui se trouve conformé 
à nos goûts. L’épreuve de la foi est dans 
les sacrifices ; son mérite dans le renon- 
cement aux commodités, aux agrémens, 
aux habitudes , aux inclinations , aux 
liaisons , aux attachemens. C’est quand 
la foi commande ou conseille ces aban- 
dons , cjüë la chair se soulève contre l’ei- 
prit ; c’ést quand l’intérêt du plaisir èsft 
en opposition avec l’intérêt du salut , 
que la prudence charnelle du siècle 
emploie tous ses artifices, pour nous dé- 
tourner de la voie où Dieu nous appelle. 
Rentrons au dedans de nous-mêmes. 
Qu’êst-cé c|ui nous empêche depuis èi 
long-temps de nous rendre aux inspira- 
tions que Dieu nous envoie , et de rè- 
tourner à lui ? C’est cette liaison qu*il 
faudroit rompre ; c’est cet attachemeht 
dont il faudroit nous séparer ; c’est en 
un mot l’obligation où nous met le pré- 
cepte de Jesus-Christ*, dé rejeter loin de 
nous tout ce qui nous engage au péché, 
quelque cher qu’il nous soit , fût-ce même 
un de nos membres ( i ). Il n’y a pas de 

— ■ " i ' m i i : „ 

' v é 

( i ) Quôd si oculùs tiitil sfcandàlizat te, eïùe 
eum , et projice abs te : expedit caiw tibi ut perçut 
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milieu : il faut absolument sacrifier , ou , 
comme les mages, nos inclinations à Dieu , 
ou , comme la masse des pécheurs , Dieu 
à nos inclinations. 

Foi des mages , foi inébranlable : elle 
se montre telle dans leur fermeté à sur- 
monter tous les obstacles. Une des plus 
grandes difficultés qu’ils t vaincre, 

fut sans doute l’or^rfon universelle de 
leur nation. Que de contradictions ne 
dut pas éprouver le projet de leur voyage, 
lorsqu’il fut connu? A combien de propos 
et de dérisions ne durent-ils pas être en 
butte? Reproche de singularité : ils sont 
les seuls au milieu de tant de sages et de 
savans , qui entreprennent la démarche 
extraordinaire que la grâce leur suggère. 
Imputation d’inconséquence : une étoile 
nouvelle se montre dans le ciel , quel 
rapport a-t-elle avec la naissance d’un 
roi des juifs ? Taxation de déraison : 
quand il seroit né aux juifs , un roi , 

S u’importe cet événement aux habitans 
e l’Orient ; quel besoin ont-ils d’aller 


unum membrorum tuorum , quàm totuxn corpus 
tuum mittatur in gehennain. Et si dextra manus 
tua scandalizat te, abscide eam , et projice abs te : 
expedit enim tibi ut pereat unum membrorum 
tuorum , quàm totum corpus tuum eat in gehe% 
nam. MattL Y , 29 et 3 o, 


Digitized by Google 



DES Evangîies. *55 
l’adorer ? Mais ces sages assurés de la vo- 
lonté de Dieu, ne font aucune attention 
aux vains discours des hommes. Ils ont 
vu la lumière céleste; ils ont entendu 
dans leurs cœurs la voix divine , ils ne 
voient, ils n’entendent plus autre chose; 
et se roidissant dans leur sainte résolu- 
tion à mesure qu’on leur oppose plus 
d’obstacles , ils suivent avec fermeté leur 
route , au milieu du torrent des opinions 
qui s’efforce de les entraîner. 

Le christianisme étant devenu la doc- 
trine de l’univers , il semblerait que cette 
tentation , si courageusement surmontée 
par les mages , ne devrait pas être dan- 
gereuse pour nous ; mais c’est au con- 
traire une des plus fatales , et une de 
celles auxquelles nous succombons le 
plus fréquemment. Une foiblesse , tout- 
à-la-fois bien déplorable, et bien com- 
mune , nous fait juger des choses beau- 
coup moins par notre propre raison , que 
par celle des autres ; et c’est-là un des 
grands obstacles que la grâce trouve 
dans nos cœurs. Effrayés des règles 
exactes que nous dicte l’évangile , nous 
nous rassurons par les maximes relâ- 
chées que débite le monde : nous nous 
formons des devoirs, non d’après les 
principes j mais d’après les exemples j 


Digitized by Google 



256 Explication 
nous sacrifions la vérité que nous cori- 
noissons , à l’erreur publiquement reçué. 
Ainsi , nous respectons plus les idées des 
iiommes que celles de Dieu ; nous re- 
doutons leurs jugemens plus que les siens : 
et nous appaisons les remords que èuscite 
notre conscience , en disant que nous 
pensons , que nous agissons comme toüt 
le monde. Et c’est-là au contraire ce qui 
devroit être le sujet de notre terreur. 
Vivre comme tout le monde , c’est se 
perdre; marcher avec la multitude, c’est 
s’égarer. La voie commune est la voie de 
l’enfer. L’esprit saint nous dit que la sa- 
gesse mondâiriè est ennemie de Dieu ( i ); 
qu’il réprouvé la prétendue sagesse , la 
soi-disant prudence du siècle * et que ce 
qui est sagéssè aux yeux du monde , est 
dèvant lui dfcé pure folie (2). Le moyen , 
le seul moÿfen d’opérer son salut , c’est de 
dé distinguer du reste dès hommes ; de 
vivre ati milieu d’eux , autrement qu’eux ; 
de professer lés maximes opposées aux 

(1) Sapientia carnis inimica est Deo. Rom. 

%ti ,7. 

(2) Scripturii est enira : Perdam sâpientiam 
«apientium , etprudentiam prudentium reproliabo... 
Nonne stultam fecit Deus sapientiam hujus mun- 
di l .... Quod stultura est Dei , sapienlius est ho- 
nnnibus, r. 1 , 19 , 20 et 26. 
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leurs ; de suivre la conduite contraire à 
la leur : et au lieu d’opposer , comme 
nous le fâiso’ns trop souvent , les' idées 
du monde aux préceptes de la religion , 
dé combattre constamment , et de con- 
fondre , comme firent les mages , lés 
vains discours du monde par les saintes 
vérités que Dieu nous révèle. 

?oi des mages , foi intrépide : elle se 
déploie avec le plus grand éfclat dans le 
courage avec lequel ils vont au pied 
même du trône d’Hérodé , annoncer la 
naissance du Roi des juifs, et leur dessein 
de l’adorer. Us ne peuvent douter qu'une 
telle nouvelle n’affecte sensiblement c et 
usurpateur; ils ne peuvent méconnoitre 
sa politique ombrageuse , perfide et 
cruelle ; ils ne péüvent’ignorer les dangers 
qu’attire sur leurs têtes , une déclaration 
aussi hardie : mais étrangers à toute ter- 
reur, ils proclament hautement la vérité 
que Dieu leur a fait connoître. Us ne 
cherchent pas à l’adoucir par des expres- 
sions mesurées , à l’envelopper sous des 
égards , sous des ménagemens indignes 
d’elle ; ils demandent franchement et 
fermement où est né le nouveau roi de 
la Judée, et déclarent courageusement 
que l’objet de leur voyage est de lui ap- 
porter leurs hommages. Encore quelques 
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années , et c’est ainsi que se présenteront 
les apôtres devant les princes , publiant 
sans crainte la mort et la résurrection 
de ce Jésus, dont les mages annoncent 
aujourd’hui la naissance, bravant comme 
eux les persécutions, et signifiant à ceux 
qui gouvernent la terre, que l’on doit 
obéir à Dieu plutôt qu’à eux ( i ). Et que 
ne pouvons-nous ajouter : C’est encore 
ainsi que se montrent les chrétiens, pro- 
fessant hautement les maximes de leur 
sainte religion, sans les dissimuler dans 
leurs discours , ni les affoiblir par leurs 
actions. Mais où sont-ils ces chrétiens 
qui soutiennent leur foi avec le courage 
qu’elle commande , et dont les mages 
leur donnent un si bel exemple? Ce n’est 
de nos jours que l’impiété qui est auda- 
cieuse. La foi est pusillanime. La religion 
attaquée avec violence , est défendue 
avec mollesse. On entend dans toutes les 
sociétés , l’incrédulité élever orgueilleu- 
sement sa voix , et on n’entend pas une 
voix s’élever pour la confondre. Tandis 
que l’irréligion se déchaîne avec fureur, 
ceux qui ont encore le bonheur de con- 
server la foi , la tiennent enchaînée dans 

' 


( i ) Obedire oportet Deo magis , quàm homin* 
hus. Act . V , 29. 


Digitized by Google 


X 



des Evangiles. 2^9 
leurs cœurs : ils prétendent même décorer 
leur lâcheté du nom de prudence , et ils 
imaginent la justifier par la prétendue 
crainte de compromettre la vérité , en la 
livrant à des disputes. Mais croient ils 
donc la compromettre moins , en la li- 
vrant sans défense aux outrages? En 
l’abandonnant, ils font plus que la com- 
promettre ; ils la sacrifient. On encou- 
rage l’impiété, quand on la laisse triom- 
pher ; on paroît lui conniver , en ne lui 
résistant pas. Lorsque la religion est at- 
taquée, alors la prudence elle-même in- 
terdit les timides ménagemens ; alors 
c’est trahir sa foi , que de la dissimuler. 

Le roi H érode entendant cela } fut 
troublé y et tout Jérusalem avec lui. Et 
quel est'donc l’objet de ce grand trouble? 
Un enfant qui ne peut encore s’exprimer 
que par ses cris , qui vient de naitre dans 
une pauvreté profonde , dans un état 
abject , et à qui aucun des riches qui se 
trouvoient à Bethléem, n’a daigné faire 
attention, voilà ce qui agite, ce qui 
effraie un souverain renommé par son 
habileté. Mais cet enfant lui est annoncé 
comme le roi des juifs; et sa criminelle 
ambition, à laquelle il a tout sacrifié, 
se soulève à cette seule idée. Elle lui 
montre un rival , qui quelque jour 

• • i 
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des droits de sa naissance , soutenu de 
l’amour des peuples pour le sang de 
David , et sur-tout , fort du secours du 
ciel , qui déjà se déclare pour lui , et Je 
manifeste par des prodiges, viendra le 
chasser de son trône usurpé. Cette pensée 
sir/ïit pour le déconcerter, et pour remplir 
son esprit de soupçons et de terreurs. 

Ainsi , Jesus-Christ est un sujet de 
trouble pour ceux qui se sont livrés en 
proie à leurs passions. Un reste de foi qui 
subsiste encore au milieu de leur cou- 
pable attachement , leur présente tout- 
à-la-fois leur crime et leur danger. Ils 
ne peuvent ni s’aveugler entièrement 
sur le vice de leur conduite , ni s’étour- 
dir absolument sur le terme fatal où elle 
les mène. Quoi qu’ils fassent pour se dis- 
siper , cette terrible alternative revient 
sans cesse à leur esprit : qu’il leur est 
également impossible , et de se satisfaire 
sans offenser un Dieu vengeur, et de 
plaire à Dieu sans lui sacrifier leur cri- 
minel penchant. Le plaisir et le remords 
se livrent au dedans d’eux , des combats 
continuels. Agités successivement , et 
souvent en même temps , par la passion 
qui les entraîne , et par la conscience 
qui les retire; partagés entre la jouissance 
du présent et la terreur de l’avenir , ik 
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passent comme Hérode leur vie dans ijn 
trouble continuellement entretenu par 
la pensée d’un Dieu vengeur qui les ob- 
serve , et qui les attend. Il n’y a pas de 
paix pour les impies, a dit le Seigneur (i). 

Et ayant assemblé les princes des 
prêtres et les docteurs du peuple > il leur 
demanda où devoit naître le Christ. Ils 
lui répondirent : Bethléem de Juda; 

car c’est ainsi qu’il a été écrit par le 
prophète : Et toi , Bethléem terre de 
•Juda y tu n’es pas la moindre entre les 
principales villes de Juda ; car de toi 
sortira le Chef qui doit régir Israël 3 
mon peuple. Les mages éclairés par une 
lumière toute céleste , avoient-ils donc 
encore besoin d’être éclairés par l’avis 
des princes des prêtres et des docteurs? 
Oui sans doute , répondent les saints 
pères. Malgré l’autorité suprême à la- 
quelle les mages obéissoient, ils dévoient 
encore soumettre leur marche à l’auto- 
rité de la synagogue; et ils nous donnent 
en cela une grande instruction. Quelques 
lumières particulières que Dieu nous 
communique , quelques mouvemens ex- 
traordinaires qu’il excite au dedans de 


(i ) Non est pax impiis , dicit Dominus. Isa» 
XLVIU , 22* 
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nous, de quelques révélations qu’il daigne 
nous honorer, nous devons tout soumet- 
tre à l’autorité ordinaire qu’il a établie 
sur la terre , et qu’en remontant dans 
les deux , il s’est substituée pour nous 
instruire et nous diriger. C’est à l’église 
qu’il appartient de juger si ces opérations 
extraordinaires , si ces inspirations qui 
sortent de l’ordre commun , éont des 
grâces divines ou des opérations diabo- 
liques. Et que seroit une religion dans 
laquelle , sous prétexte d’illuminations 
célestes , de révélations particulières , 
chaque individu auroit droit d’intro- 
duire les égaremens de sa raison , et les 
rêves de son imagination ? N’est-ce pas 
à des inspirations personnelles , que les 
auteurs des hérésies ont eu recours pour 
réparer le vice de leur mission , et accré- 
diter leurs erreurs? JN’est-ce pas sur des 
illuminations supérieures, que des mo- 
ralistes enthousiastes ont fondé leurs sys- 
tèmes de perfection outrée , qui détrui- 
sent la morale en prétendant l’épurer , 
et qui dégradent la piété en paroissant 
l’exalter? L’église, cette autorité infail- 
lible de Dieu même, a anathématisé ies 

f oreurs des uns, et confondu les supers- 
îtions des autres. En marchant d’après 
«es décisions , nous ne craindrons point 
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de nous égarer , et nous suivrons avec 
sûreté la route que Dieu nous a tracée. 
En prétendant nous régler seulement 
d’après les lumières célestes , nous cou- 
rons le riscjue de nous méprendre , et de 
suivre de fausses lueurs, des vapeurs en- 
flammées qui ne brillent un instant à 
nos yeux , que pour nous laisser dans une 
obscurité plus profonde , et qui ne con- 
duisent qu’à des abymos. Les mages sont 
guidés jusqu’à Jérusalem par l’étoile de 
Jacob ; mais là elle les abandonne. Elle 
les a amenés à l’autorité visible qui doit 
assurer leurs pas; c’est désormais à ceux 
qui , étant assis sur la chaire de Moyse , 
sont préposés par Dieu au dépôt et* à 
l’explication des écritures , à leur ap- 
prendre où ils trouveront le Messie qu’ils 
viennent chercher. 

Tandis que les mages nous offrent le 
modèle d’une foi , tout-à-Ia-fois éclairée 
et soumise , les prêtres et les docteurs 
de la loi nous présentent un singulier 
contraste de lumières et d’aveuglement. 
Ils apprennent aux mages, d’après les 
prophéties , le lieu où ils trouveront le 
Roi des juifs nouvellement né , et aucun 
d’eux ne se met en devoir d’aller le 
trouver. Ils montrent aux autres Jesus- 
Christ , et ils ne le voient pas eux-mêmes. 
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Leurs yeux ternis et offusqués reçoivent 
encore l’impression de la clarté ; mais 
elle ne leur sert plus à distinguer les ob- 
jets. A ce moment où la lumière céleste 
commence à éclairer la gentilité , com- 
mence aussi à se former ce long aveugle- 
ment, sujet de notre étonnement, dont 
Dieu continue depuis tant de siècles à 
punir la nation déicide. Le soleil de la 
vérité , qui n’avoit lui jusque-là que sur 
la terre d’Israël , commence à s’en retirer, 
pour la laisser dans l’obscurité , et répan- 
dre ses rayons sur les autres plages. Au- 
jourd’hui les juifs , et les plus instruits 
d’entr’eux , méconnoissent Jesus-Christ 
naissant ; plus âgé , ils le persécuteront 
jusqu’à la mort ; rentré dans sa gloire , 
ils le poursuivront de leurs outrages jus- 
que sur ses autels. Mais si la conduite 
des prêtres et des docteurs de la loi , est 
le présage , et comme les prémices de h* 
réprobation du peuple juif, n’y trouvons- 
nous pas aussi , à la honte du christia- 
nisme , un exemple déplorable de ce que 
nous voyons tous les jours? Combien de 
chrétiens , et même de pasteurs , indi- 
quent la voie du salut , et ne la suivent 
pas ; disent ce qu’il faut faire , et ne le 
pratiquent pas ; publient les saintes rè- 
gles , et ne les observent pas ? Malheu- 
reux ! 
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reux ! qui , en travaillant à sauver leurs 
frères , se perdent eux-mêmes; et qui, 
en annonçant les grandps vérités de la re- 
ligion, prononcent de leur propre bouche 
leur condamnât ion. Ce sont des flambeaux 
qui se détruisent en éclairant les autres. 

N’imaginons pas cependant que le mi- 
nistère des mauvais pasteurs soit absolu- 
ment inutile, et que leurs vices nousdis- 

Î iensent de recevoir leurs instructions; 
es mages nous donnent l’exemple du con- 
traire. Les saints pères observent que, 
quoiqu’ils trouvent les prêtres corrom- 
pus, ils s’adressent à eux , et en reçoivent 
d’utiles renseignemens. Jesus-Christ nous 
trace notre conduite envers les ministres 
prévaricateurs ; il nous apprend à distin- 
guer leurs leçons et leurs exemples ; à 
profiter des unes , et à ne pas suivre les 
autres. En recommandant à ses disciples 
de ne pas faire ce que font les scribes et 
les pharisiens, il leur ordonne positive- 
ment d’observer tout ce qu’ils enseignent; 
et la raison qu’il en donne, est qu’ils siè- 
gent dans la chaire de Moyse (i). C’est 

( i ) Super cathedram Moysi sederunt scribæ , et 
pharisæi. Omnia ergo quæcumque dixerint vobis , 
servate et facite $ gecundùm opéra verô eorum no- 
liie facere : rlicunt enim , et non faciunt. Matth. 
XXIII , 2 et 3. 

Tome I. M 
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dans le légitime ministère de l’église ca- 
tholique que réside le pouvoir d’ensei- 
gner ; et par conséquent , c’est-là qu’est 
imposé aux fidèles le devoir de chercher 
l’enseignement. L’autorité de ce ministère 
sacré qui émane de Dieu , n’est pas dé- 
truite par l’indignité du ministre ; tant 
que la mission , en vertu de laquelle il 
prêche la parole divine, n’est pas révo- 
quée ; tant que la doctrine qu’il publie 
n’est pas réprouvée par l’église , on doit 
la recevoir de lui , non comme la sienne , 
mais comme celle de Dieu au nom duquel 
il l’annonce. 

• Alors Hérode ayant appelé les mages 
en particulier , s’informa d' eux exac- 
tement du temps où l’étoile leur avoit 
apparu ; et les envoyant à Bethléem , 
il leur dit : Allez , informez-vous exac- 
tement de cet Enfant ; et lorsque vous 
l'aurez trouvé /faites -le -moi savoir , 
afin que j'aille aussi l'adorer. Le pre- 
mier sentiment d’Hérode , à la nouvelle 
de la naissance d’un roi des juifs, avoit ete 
le trouble ; le second est la cruauté. Ce 
prince barbare , à. qui le sang le plus cher 
et le plus précieux ne coutoit rien pour 
assouvir son ambition , et satisfaire ses 
passions , déjà meurtrier de ses amis les 
plus familiers , de ses pareils les plus prp- 
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clies , de sa femme même et de ses enfans, 
médite un crime plus abominable encore; 
il prépare le meurtre de son Dieu. 11 fait 
même pis; à l’atrocité, il joint l’hypo- 
crisie. Pour perdre plus sûrement Jesus- 
Christ, il feint de vouloir l’adorer ; et 
pouraccomplirson dessein impie, il ima- 
gine de se servir de la piété des mages. Tel 
est l’effet des violentes passions ; il n’y à 
pas de crimes où elles ne conduisent. Et 
combien d’autres exemples nous prouvent 
la même vérité ! David le plus saint des 
rois , entraîné par l’impureté dans l’aduf- 
tère et dans l’homicide ; Jéroboam élevé 
par le Seigneur sur le trône , dont la ja- 
louse politique livre Israël à l’idolâtrie ; 
Aman , voulant immoler tout un peuple 
à son orgueil blessé. Et sans remonter k 
tous les faits que les livres saints nous 
ont transmis , qui de nous , dans l’inté- 
rieur de la société, n’a pas vu des funestes 
exemples, et peut-être ne l’a pas été 
lui-même, des excès auxquels on arrive 
par degrés , lorsqu’on s’abandonne à ses 
passions. . ; ,. v ,j, , ;.v 

Elles produisent encore un autre effet ; 
c’est l’aveuglement , et Hérode nous en 
présente aussi un exemple frappant. Con- 
sidérons l’inconséquence où l’ambition 
jette ce prince , qui , au milieu de tous 

M * 
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ses vices, ne manquoit certainement pas 
de lumières; ou il croit que l’étoile dont 
il s’informe, est celle qu’a prédite Balaam, 
qu’elle annonce véritablement le roi des 
juifs, et que l’Enfant, à qui les mages 
vont porter leursadorations, est le Messie 
attendu depuiVtant de siècles, et prédit 
par tant d’oracles ; et dans ce cas, quelle 
absurdité n’est-ce pas à lui de" prétendre 
étouffer dans son berceau , celui que 
Dieu envoie pour être Je Sauveur de 
l’univers ! quelle extravagance de vouloir 
lutter contre Dieu , et d’imaginer qu’il 
pourra empêcher l’exécution de ses des- 
seins éternels ! ou il croit que les mages 
se sont mépris , que l’étoile qu’ils ont 
Vue est un phénomène naturel , et qu’il 
n’est point né d’enfant de l’ordre surna- 
ture'! ; et alors n’est-ce pas une déraison 
qui va jusqu’à la démence , de se souiller 
sans motif d’un crime inutile , et de se « 
charger , aux yeux de son siècle et de la 
postérité , de l’infamie d’un massacre 
aussi stupide qu’atroce? Mais les passions 
absorbent à-la-fois toutes les facultés; 
elles altèrent la raison comme la vertu; 
elles offusquent l’entendement , comme 
elles dérèglent la volonté; elles se placent 
devant l’intelligence, comme ces cristaux 
obscurcis , qui , en interceptant les ob- 
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jets , ne les laissent voir que sous les fausses 
couleurs qu’ils leur prêtent. L’homme, 
livré comme Hérode à une grande pas- 
sion , n’a plus , ni raisonnement qui le 
dirige, ni réflexion qui le retienne; il 
n’a plus que des emportemens qui i’en- 
traînent. 

Aussi, voyez quel est l'effet de son abd- 
minable politique. Il égorgera tous les 
enfans de Bethléem , pour en massacrer 
un , et celui-là sera le seul qui échappera 
à sa rage. Presque toujours la première 
peine des crimes que la passion fait com- 
mettre , est leur inutilité. On y cherche 
le calme et la paix de l’ame ; on n’y 
trouve que le trouble et l’agitation. Par 
un juste jugementdeDieu, chaque passion, 
trouve dès ce monde sa punition dans 
elle-même. L’ambition a ses anxiétés ; 
l’avarice , ses inquiétudes; l’orgueil , ses 
humiliations ; la vengeance , ses trans- 
ports ; l’impureté, ses jalousies; l’envie , 
ses désespoirs, sans parler du remords qui 
est commun à toutes ; elles coûtent plus 
à satisfaire qu’à réprimer; et si elles ob- 
tiennent quelquefoisdes momens de jouis- 
sance , elles atteignent avec certitude de 
longs châtimens. 

Après avoir entendu le roi , ils par- 
tirent. Et voilà que l’étoile qu’ils a voient 

M 3 
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vue en Orient les précédoit , jusqu'à ce 
ce qu'arrivant sur le lieu où étoit l'En- 
fant , elle s'arrêta. Lorsqu'ils virent 
l'étoile y ils furent transportés d'une 
grande joie. Assurés par l’autorité de la 
synagogue , du lieu où ils trouveront 
l’objet de leurs désirs , n’ayant plus rien 
qui les retienne , les mages poursuivent 
leur voyage avec lamêmediligencequ’ils 
l’ont commencé , et ils reçoivent aussi- 
tôt le prix de leur zèle, par f apparition 
nouvelle de l’étoile miraculeuse.’ Ils ne 
s’étoient pas découragés en la voyant dis- 
paroître ; leur foi n’en avoit pas été al- 
térée ; leur ardeur n 4 en avoit pas été ral- 
ientie ; mais en la voyant briller de nou- 
veau , ils sont saisis d’une sainte joie , et 
leur courage en reprend une nouvelle vi- 
gueur. Ames fidelles qui marchez avec 
fermeté dans les sentiers de la justice , 
ainsi , pour éprouver votre vertu , le Sei- 
gneur retire de vous quelquefois ces grâces 
sensibles dont il voua avoit prévenues; 
il permet que vous ne ressentiez plus ces 
mouvemens affectueux, ces effusions de 
cœur qui faisoient votre consolation , 
soutenoient votre piété , réchauffaient 
votre zèle; et paroissant vous abandonner 
à vous-mêmes, il vous laisse tomber dans 
l’obscurité , le dégoût et la sécheresse. 
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Que cet état , tout affligeant qu’il est, 
ne vous alarme et ne vous désespère pas ; 
continuez de bénir la main qui fait couler 
vos larmes , comme vous la bénissiez lors- 
qu’elle les essuyoit ; suppléez par les ef- 
forts de votre volonté à ces pieux élans , 
à cette tendresse de sentiment dont vous 
ressentez si vivement la privation ; re- 
demandez-Ies à Dieu , ces dons si précieux , 
dont il vous avoit fait connoître toute 
la douceur. Ils reviendront ces momens 
heureux de sensibilité et d’ardeur ; ils 
seront la récompense de la fidélité que 
vous aurez conservée dans leur absence ; 
ils pénétreront votre ame, comme celle 
des mages , d’une joie nouvelle ;>ils l’em- 
braseront d’une semblable ferveur , et ils 
vous conduiront comme eux , au terme 
fortuné de vos travaux , de vos désirs et. 
de vos espérances. 

Etant entrés dans la maison , ils 
trouvèrent V Enfant avec Marie sa mère ; 
et se prosternant , ils V adorèrent. Ici 
brille d’un nouvel éclat , la foi généreuse 
des mages ; ils sont venus chercher un 
roi , dont tout l’univers doit reconnoître 
l’empire , le roi de gloire. Et que trouvent- 
ils ? un enfant foible , souffrant , dans la 
condition la plus abjecte, au plus bas 
degré du dénuement , de la pauvreté et 

M 4 
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de la misère. Mais leur foi qui a déjà sur- 
monté tant d’obstacles, ne sera pas dé- 
concertée par celui-là ; elle pénètre le 
mystère de cette profonde humiliation. 
A travers ces voiles épais, dont il enve- 
loppe sa majesté , ils reconuoissent le 
monarque qui les a appelés du fond de 
l’Orient ; et tombant à ses pieds , ils lui 
présentent leurs profondes adorations. 

Arrêtons-nous à contempler ce spec- 
tacle frappant des hommes les plus con- 
sidérés de l’Orient , par leur sagesse et 
leur naissance , prosternés devant un en- 
fant à peine né , couvert d’indigence et 
d’humiliation. Quelle idée il nous donne 
de cet Enfant ! Que Jesus-Christ est grand 
dans ce mystère 1 combien , de cette 
bassesse^ de cette foiblesse dont il paroit 
revêtu , il fait ressortir de force et de 
majesté ! Dans le ciel , il fait briller des 
astres nouveaux pour manifester sa nais- 
sance. Sur la terre , il attire à lui les sages 
du fond de l’Orient , et s’en fait adorer; 
il trouble l’impie jusque sur son trône, 
et confond les vains projets de sa politi- 
que ; il frappe d’aveuglement les juifs, 
et répand sa lumière parmi les nations; 
appelle les étrangers , et rejette les en- 
fans; réprouve les uns, prédestine les au- 
tres , et commence dès ce moment à pro- 
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noncer les redoutables et incompréhen- 
sibles arrêts de sa justice. Prosternons- 
nous donc avec les mages , devant cette 
immensité de gloire et de splendeur \ con- 
fondons-nous à la vue de cet abyme sans 
fond de grandeur et de perfections. Elevés 

E ar leur foi au-dessus des vaines pensées 
umaines , les mages conçoivent aux 
pieds de Jésus-Christ , que plus il se montre 
dans un état abject , plus il lui a fallu de 
puissance pour s’y réduire. Tous les jours 
il s’offre à nous sur son autel, dans un 
état aussi humble ; c’est le même Dieu 
qui se présente à nos regards sous les esi 
pèces les plus communes. Que notre foi 
perce de même les voiles dont il secouvre; 
en s’abaissant devant.ee mystère d’amour , 
elle s’exaltera ; et de l’anéantissement où 
elle se confondra , elle tirera de nouvelles 
forces. «- 

Puis ouvrant leurs tre'sors , ils lui 
offrirent des présens , de l’or , de l’en- 
cens et de la myrrhe. Selon les saints 
pères , ces trois offrandes renferment des 
mystères ; elles sont les emblèmes des 
diverses qualités que les mages révèrent 
spécialement dans Jesus-Christ ; elles ex- 
priment toute l’idée de ce divin Sauveur. 
Ils honorent, avec la myrrhe qui sert à 
embaumer les corps, son humanité; avec 

M 5 
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l’or qu’on porte en tribut aux rois, sa 
souveraineté ; avec l’encens qu’on brûle 
dans les temples , sa divinité. Les pères 

Î r voient aussi les modèles de ce qu’à 
’exemple des mages nous devons offrir à 
Jesus-Christ , naissant pour nous. La 
myrrhe est la mortification dont nous 
captivons nos sens; l’or, les aumônes que 
la charité verse dans le sein des pauvres; 
l’encens, la prière fervente qui monte vers 
le trône céleste. Déposons avec les mages , 
aux pieds de Jésus, ces présens qui lui 
Sont agréables; offrons -les lui avec le 
même zèle. Il nous recevra comme eux , 
si nous allons à lui avec un cœur sembla- 
ble; et nous obtiendrons la même récom- 
pense , si nous lui portons les mêmes 
sentimens. 

Et ayant été avertis en songe de ne 
•point aller retrouver Hérode , ils re- 
tournèrent dans leur pays par un autre 
chemin. Jesus-Christ étoit destine à périr 
sous les coups de l’impie ; mais l’heur© 
marquée par la Providence pour son sa- 
crifice n’étoit pas encore arrivée. En con- 
séquence , elle le conserve par une révé- 
lation miraculeuse , et confond les des- 
seins criminels du tyran , par un moyen 
que toute sa prévoyance n’avoit pas pu 
imaginer. Du même coup , elle dissipe 
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les perfides conseils de la politique d’Hé- 
rode, et récompense, par une faveur dis- 
tinguée, lavertueusesimplicité de9 mages. 

Dans, le pèlerinage que font ces saints 
personnages à Bethléem , nous avons pu 
remarquer beaucoup de conformité avec 
celui que nous faisons sur la terre. Nous 
avons avec eux un but commun ; c’est 
vers Dieu que nous tendons, c’est lui que 
nous allons chercher. Il nous appelle de 
même qu’eux ; i| nousguide pareillement, 
et par les lumières célestes qu’il fait briller 
au dedans de nous, et par les instructions 
de l’autorité à laquelle il a confié son en- 
* seignement. Nous éprouvons ainsi qu’eux 
dans notre voyage, des traverses, des 
contradictions et des dangers , et nous 
avons besoin d’une foi telle que la leur 
pour les surmonter. Enfin , une récom- 
pense semblable nous attend ; nous trou- 
verons comme eux , le Dieu que nous 
cherchons , si nous le cherchons avec la 
même pureté d’intention , et avec la 
même ardeur de sentiment qu’ils lecher- 
chèrent. Ainsi soit-il. 


• . fi 
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ÉVANGILE 

I)u premier Dimanche après l’Epiphanie. 

. 1 . . ’ î . . ’ .... à . i ; ^ r, • . . r 

Jésus-Christ dans le temple au milieu des docteurs . 

L . »•. r 4 = 4 i ) ! ^ * ■■ i * î 

’ enfant croissoit et se fortifioit,? 
étant rempli de sagesse; et la grâce de 
Dieu étoit en lui. Ses parens alloient 
tous les ans à Jérusalem, à la fête de 
Pâques. Lorsqu’il fut âgé de douze ans , 
ils y allèrent selon la coutume qu’ils * 
observoient à cette fête. Comme ils s’en, 
retournoient , les jours de la solennité 
étant passés, l’Enfant-Jesus resta à Jé- 
rusalem sans que ses parens s’en aper- 
çussent : mais pensant qu’il étoit avec 
quelqu’un de leur compagnie, ils mar- 
chèrent une journée entière. L’ayant 
cherché parmi leurs parens et ceux de 
leur connoissance , et ne l’ayant pas 
trouvé , ils retournèrent à Jérusalem 
pour le chercher. Enfin , après trois 
jours, ils le trouvèrent dans le temple, 
assis au milieu des docteurs, les écoutant 
et les interrogeant. Tous ceux qui i’en- 
tendoient, étoient étonnés de sa prudence 
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et de ses réponses. Us furent en le voyant T j 
remplis d’admiration ; et sa mère lui dit r 
Mon fils, pourquoi en avez-vous agi ainsi 
avec nous? voilà que votre père et moi, 
nous vous cherchions fort affligés. Il leur 
répondit : Pourquoi me cherchiez-vous? 
11e saviez-vous pas qu’il faut que je sois 
occupé à ce qui concerne mon père? Mais 
ils ne comprirent pas ce qu’il leur disoit. 
Il s’en retourna ensuite avec eux , et vint 
à Nazareth, et il leur étoit soumis. Or, 
sa mère conservoit toutes ces choses dans 
son cœur. Et Jésus croissoit en sagesse , 
en âge et en grâce , devant Dieu et de- 
vant les hommes. (Luc. ri- 40 et Ô2). 

-• •' ■ >•* ! ‘ . !*: 
Explication. - . 

V enfant croissoit et se fortifioit , 
étant rempli de sagesse ; et la grâce de 
Dieu étoit en lui. En se faisait homme, 
Jesus-Christ s’est soumis à toutes les in- 
firmités auxquelles les autres hommes» 
sont sujets. De tous les maux de l’hu- 
manité , il n’y a que le péché qu’il n’ait 
pas éprouvé, parce qu’il répugnoit essen- 
tiellement à la nature de l’Homme-Dieu 
d’en être souillé. Ainsi, il a voulu naître^ 
grandir , se fortifier , s’élever par degrés 
comme les autres hommes. 11 a passé pas 
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les différens âges de la vie , et par là il 
les a tous sanctifiés : il entroit aussi dans 
ses intentions , d’instruire de leurs obli- 
gations ceux qui dévoient y passer après 
lui. Examinons le peu que le texte sacré 
nous apprend de l’enfance du Sauveur : 
cherchons-y les règles de conduite de 
cet âge précieux où commencent à se 
former les impressions qui doivent durer 
toute la vie, qu’une heureuse ignorance 
du mal rend plus susceptible du bien , 
et que sa docilité , compagne de l’inno- 
cence, prépare à recevoir les instructions 
de la religion. 

A mesure que Jesus-Christ croissoit , 
il développoit sa sagesse. II en étoit 
rempli, lui qui est la sagesse éternelle ; 
mais il n’en manifestoit que ce qui étoit 
proportionné à son âge , afin de se mon- 
trer le modèle de tous les âges. Est-ce 
sur ce modèle que la plupart des parens 
cherchent à former leurs enfans ? nous 
les voyons occupés principalement à leur 
procurer les agrémens du corps , les 
grâces de la figure , à les façonner aux 
usages , aux manières de la société. Les 
pères qui pensent un peu plus solide- 
ment, travaillent à orner l’esprit de leurs 
enfans de connoissances agréables et 
utiles. Tout est pour l’éducation di* 
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corps, ou tout au plus pour celle de^ 
l’esprit : mais la première , l’essentielle 
éducation , l’éducation du cœur est pres- 
que par-tout négligée ; et comme le plus ; 
grand nombre des parens ont peu de 
principes moraux et religieux , ils ne 
pensent pas à en donner à leurs enfans.' 

C’est sur-tout cette grâce de Dieu qui 
étoit en Jesus-Christ , que des parens 
chrétiens doivent s’attacher à faire ac- 
quérir à leurs enfans , et c’est principa- 
lement ce qu’ils omettent. Nous avons 
vu même le scandale de l’indifférence 
poussé dans ce siècle , jusqu’à prétendre 
retrancher de l’éducation tout ce qui a 
rapport à Dieu. Pour détruire la religion y 
on l’étouffe dans son germe ; pour s’épar- 
gner la peine de la combattre dans les 
cœurs , on l’empêche de s’y établir, lis 
savent bien , ceux qui proposent ce dé- 
testable système , que la religion aura 
plus de peine à soumettre des âmes 
dans lesquelles la concupiscence aura 
déjà établi son empire ; ils savent , et 
c’est-là leur espérance , que cette voix 
sacrée qui appelle l’homme vers Dieu , 
se faisant entendre pour la première fois 
au milieu du tumulte du monde et de 
la dissipation des plaisirs , ne sera pas 
écoutée. Leur objet est de livrer la jeu* 
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nesse, sans préparation, sans préservatif, 
vuide de principes qui la prémunissent, 
à toute l’effervescence des passions. Ah ! 
si cet âge est si dangereux pour ceux- 
mêmes qui y arrivent instruits de leur 
religion , convaincus de sa vérité, péné- 
trés de sa sainteté; si toute la force des 
maximes , des exhortations , des lois 
chrétiennes reçues et goûtées dans le 

f >remier âge , a tant de peine à retenir 
'homme dans le passage glissant de l’en- 
fance à la maturité , comment peut-on 
se flatter , que dénué d’instructions , 
privé de secours , abandonné à ses pen- 
chans pervers , à des sociétés souvent 
plus perverses encore, il saura se garantir 
des pièges tendus à son innocence? Pa- 
rens , aimez vos enfans , non pas seule- 
ment pour vous, mais sur-tout pour eux. 
Désirez, non qu’ils flattent votre vanité 
par de frivoles succès dans le monde , 
mais qu’ils satisfassent votre tendresse * 
en s’y faisant honorer par leur mérite. 
Travaillez à en faire des hommes , non 
pas aimables , non pas savans , mais hon- 
nêtes et vertueux ; et pour les rendre 
ték, hâtez-vous de les rendre chrétiens. 
Jetez de bonne heure dans ces âmes 
eneore neuves, des semences de piété, 
qui aient le temps de croître avant la 
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mauvaise saison , et qui aient pris assez 
de force pour résister aux orages qui 
viendront Jes assaillir : elles fructifieront 
lin jour, et vous recueillerez avec satis- 
faction dans leur maturité ces fruits de 
vos travaux. Mais négliger de former 
vos enfans à la religion et à la vertu , 
c’est ce que reproche àlsraél le prophète, 
c’est les immoler au démon ( 1 ). Vous 
préparez leur malheur du temps et de 
l’éternité , et en même temps le vôtre. 
Vous sentirez trop tard votre faute , 
quand vous les verrez se livrer avec im- 
modéralion à leurs passions , n’ayant , 
ni règles qui les retiennent, ni principes 
qui les ramènent. Les vices qu’ils auront 
contractés , seront votre premier châti- 
ment. Vos propres ^enfans deviendront 
contre vous les ministres de la justice 
divine : en ne les instruisant pas de ce 
qu’ils doivent au Père qu’ils ont dans les 
cieux , vous les avez encouragés à man- 
quer à ce qu’ils vous doivent. Ingrats 
envers Dieu, seront-ils reconnoissans en- 
vers vous ? 

Ses parens alloient tous 1 es ans à 
Jérusalem , à la fête de Pâques. Lors - 


( r ) Immolaverunt filios suos et filias suas Dæ- 
moniis. Psalm. CY , 'ij. 
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qu'il fut âgé de douze ans , ils y allè- 
rent selon la coutume qu'ils obser- 
voient à cette fête. Remarquons l’assi- 
duité avec laquelle , malgré la distance 
de leur demeure , Marie et Joseph se 
rendaient au temple de Jérusalem, pour 
obéir à la loi , et satisfaire leur piété. 
Une loi semblable nous appelle réguliè- 
rement dans les temples; et comment 
l’observons-nous? Aimons-nous à nous 
rendre aux saintes assemblées de l’église? 
sommes-nous animés du désir de recueillir 
les grâces précieuses que Jésus promet à 
ceux qui sont assemblés en son nom ( i )? 
et quand une obligation stricte, la dé- 
cence publique , la crainte d’être remar- 
qués , ou le désir d’être aperçus nous y 
conduisent , comment nous y présentons- 
nous? Y sommes-nous dans ce tremble- 
ment respectueux que doit imprimer la 
présence de Jesus-Christ sur son autel , 
et que les anges éprouvent au pied de 
son trône? 

En conduisant assidûment au temple 
PEnfant-Jesus, païens chrétiens, Marie 
et Joseph vous donnent encore une 


( i ) Ubi enim sunt duo , vol très congregati in 
nomine raeo , ibi sum in medio eorum. Malth . 
XVIII ,20. , 
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leçon. Ils vous apprennent que c’est pour 
vous un devoir essentiel , et qui commence 
avec les premières lueurs de la raison de 
vos enfans, d’aller fréquemment les pré- 
senter à Dieu dans son temple; et en 
l’implorant pour eux, de leur apprendre 
à l’implorer eux-mêmes. Jesus-Christ en- 
fant , va consulter les docteurs. Qu’à son 
exemple vos enfans se rendent assidus 
aux instructions que l’église leur fait 
donner. Veillez à ce qu’ils en profitent; 
suivez avec attention leurs progrès ;* 
hâtez-en le développement par vos pro- 
pres soins , et formez-les dès leurs pre- 
mières années, aux devoirs et aux vertus 
qu’ils auront à pratiquer toute leur vie. 

Comme ils s’en retournoient , les 
jours de la solennité étant passés > 
l’Enfant- Jésus resta à Jérusalem , sans 
que ses fjarcns s’en aperçussent. Mais 
pensant qu’il était avec quelqu’un de 
leur compagnie , ils marchèrent une 
journée entière. L’ayant cherché parmi 
leurs parens et ceux de leur connais- 
sance , et ne l’ayant pas trouvé , ils 
retournèrent à Jérusalem pour le cher- 
cher. Enfin , après trois jours ils le 
trouvèrent dans le temple, assis au 
milieu des docteurs , les écoutant et 
les interrogeant . En quittant Jérusalem 
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pour retourner à leurs travaux ordi- 
naires , la sainte Vierge et son vertueux 
époux ne s’étoient pas aperçus que l’En- 
fant précieux confié à leurs soins, leur 
manquoit. Gardons-nous de penser que 
ce fut de leur part une négligence ré- 
préhensible. C’étoit l’Enfant- Jésus qui , 
dans les vues de sa providence , avait 
disposé cet oubli nécessaire à ses desseins. 
Ames justes, ne vous aflligez pas des 
inattentions , des oublis involontaires 
qui vous arrivent dans le cours de la vie. 
C’est la condition humaine , dont toute 
votre sainteté ne peut vous garantir. 
Dieu l’a voulu ainsi ; et souvent il fait 
servir les inadvertances des saints, à 
l’exécution de ses décrets. Elles ont 
même dans ses vues un but général : 
c’est de retenir les âmes , que l’idée de 
leur constante perfection pourupit enor- 
gueillir , dans le sentiment de l’humi- 
lité , par l’expérience de leur foiblesse. 
Ainsi le juste est ramené à Dieu par ses 
légers écarts mêmes. Ils lui font sentir 
le besoin du secours divin , et ils le pré- 
servent d’en éprouver de plus grands. 

Nous voyons Jésus- Christ se cacher 
aux deux personnes qui lui sont les plus 
chères. 11 ne craint point d’affliger leur 
tendresse ) il ne paroit point ému des 


des Evangiles. 285 
vives inquiétudes qu’il va leur causer i 
pendant trois jours entiers il les laisse 
en proie à leurs alarmes. Ainsi en use- 
t-il quelquefois envers les âmes qu’il 
aime le mieux. Il s’éloigne d’elles pour 
un temps; il paroît les avoir abandon- 
nées ; son absence les livre à des séche- 
resses , à des ennuis , à des dégoûts qui 
les désolent. O vous , dont Jésus-Christ 
s’est ainsi éloigné , affligez-vous ; ce sen- 
timent ^est naturel ; mais ne désespérez 
pas. Il est absent , mais non perdu. 11 ne 
vous abandonne pas; il vous éprouve: 
son éloignement même est un bienfait. 
Il veut ranimer vos désirs, réchauffer 
votre piété, donner une nouvelle ardeur 
à votre zèle. Voyez avec quelle vivacité 
Marie et Joseph vont cherchant de tous 
côtés Jésus qu’ils ont. perdu. Allez sur 
leurs traces le chercher aussi. Appelez- 
le par vos vœux ; demandez-le à tous 
ceux qui pourront vous l’indiquer , à de 
sages directeurs , à des personnes éclai- 
rées de l’Esprit divin. Ce ne sera point 
parmi vos amis et vos connoissances c^u 
siècle, que vous rétrouverez Jésus. Il 
ne se tient point dans les sociétés du 
monde , dans ces assemblées profanes , 
où il est presque toujours oublié, sou- 
vent offensé , quelquefois blasphémé. 
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C’est dans son temple que Marie et Jo- 
seph le retrouvèrent. C’est-là , c’est dans 
les saintes assemblées des fidèles , où son 
nom est invoqué, qu’il se plaît, et que 
vous le trouverez. 

Le temps n’étoit pas encore arrivé, où 
Jésus-Christ devoit déployer à la vue de 
toutes les nations sou caractère d’Envoyé 
céleste. Ses parens le trouvent au milieu 
des docteurs de la loi; mais ce n’est pas 
pour les instruire: c’est au contraire pour 
être instruit par eux. 11 ne parle pas; il 
écoute : il ne répond pas; il interroge : il 
ne décide pas; il consulte. Il est venu 
humblement à ceux qui ont le dépôt de 
la science, les prier de lui en communi- 
quer une portion. Toutes les démarches 
de ce divin Modèle renferment des leçons 
précieuses. Celle -ci nous présente deux 
instructions importantes. 

D’abord elle nous montre que rien ne 
•peut .nous dispenser d’assister aux instruo- 
lions chrétiennes. Un des prétextes les 
plus communs pour s’en absenter, est 
qu’on se croit suffisamment instruit. Je 
sais , dit-on , tout ce que l’on doit prê- 
cher; je l’ai souvent entendu : est-il né- 
cessaire que j’aille encore l’entendre ? 
Vous prétendez savoir toute votre reli- 
gion ! Mais Jésus-Christ ne le savoit-il pas 
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mieux que vous ? Celui à qui rien n’est 
caché, qui est la science infinie , vient sç 
soumettre à l’enseignement public; c’est 
Dieu qui daigne se faire instruire par des 
hommes , et il y a des hommes qui se 
croient trop savans pour être instruits par 
les envoyés de Dieu ! Vous prétendez sa- 
voir toute votre religion ! Et par-là mêmç 
vous montrez que vous ne la savez pas. 
Dans la science du salut , le premier prin- 
cipe est que l’on ne peut jamais tout sa- 
voir, et que, quoi qu’on ait appris, il 
reste toujours bien plus à apprendre. 
Vous prétendez savoir toute votre reli- 
gion ! Prétendez-vous aussi n’avoir be- 
soin , ni d’exhortations qui vous soutien- 
nent, ni de promesses qui vous excitent, 
jni de menaces qui vous retiennent , ni 
d’exemples qui vous encouragent? Le be- 
soin que vous avez de la prédication évan- 
gélique, est d’autant plus grand que vous 
le sentez moins. 

Considérez ensuite quels sont ceux à 

3 ui le divin Sauveur s’adresse pour leur 
emander des instructions. Ce sont les 
docteurs de la loi , les chefs de la syna- 
gogue. La loi touchoit à son dernier mo- 
ment ; la synagogue alloit expirer ; et 
Jésus- Christ ne l’ignogpit pas , lui qui 
étoit le terme de l’une, et qui venoit ren- 
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verser l’autre. Mais la synagogue était 
encore debout, et son autorité jusque là 
restoit entière. Le Fils de Dieu venant se 
soumettre à elle , nous apprend la sou- 
mission profonde que nous devons à l’au- 
torité légitime. Enfant , il en donne 
l’exemple; devenu homme, il en donnera 
le précepte. Lors même que, tonnant 
contre les vices des chefs de la synago- 
gue , il défendra de les imiter , il ordon- 
nera encore de leur obéir par la seule 
raison qu’assis sur la chaire de Moyse , ils 
ont succédé à sonautorité(i).îïous possé- 
dons dans l’église catholique une autorité 
bien supérieure à celle de la synagogue , 
puisque la parole divine lui assure une 
perpétuité que la synagogue ne devoit 
pas avoir , et une infaillibilité qui n’avoit 
pas été promise à la synagogue. C’est 
ainsi qu’en nous ordonnant la foi , la sa- 
gesse suprême lui donne un appui iné- 
branlable. Le catholique, et le catholique 
seul, peut avoir la foi que Dieu exige, 
une foi ferme , imperturbable, exempte 


( i ) Super cathedram Moysi sederunt scribæ , et 
pharisaei. Oimûa ergo qusecumcjue dixerint vobis , 
gervate et facife ; «ecundùm opcra verô eorum no- 
lite facere : dicunt enim , et non faciunt. Matth. 

XXili , 2 et 3. . 

de 
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de toüt doute , parce qu’il reçoit tous les 
articles de sa croyance d’une autorité 
qu’il sait être infaillible. Les sectaires ne 
peuvent avoir qu’une foi mêlée d’incerti- 
tude, parce que leur croyance est fondée, 
ou sur leur jugement propre qui ne peut 
pas avoir de prétention à l’infaillibilité , 
ou sur l’enseignement de leurs docteurs 
qui se reconnoissent eux-mêmes sujets à 
l’erreur. Attachons-nous à cette autorité 
tutélaire; recevons avec soumission les 
vérités qu’elle nous enseigne; pratiquons 
avec fidélité la morale qu’elle nous pres- 
crit ; mais gardons-nous de ces chaires 
de pestilence (1), comme les appelle le 
prophète , que le schisme a élevées , que 
l’incrédulité protège , et où elle a établi 
pour détruire la religion , des pasteurs 
intrus, que l’église ne reconnoît pas pour 
ses ministres , que les apôtres désavouent 
pour leurs successeurs. 

Tous ceux qui V entendaient , ét oient 
étonnés de sa prudence et desesréponscs. 
Jesus-Christ avoit destiné à la retraite et 
au silence, les trente premières années 
de sa vie. Il-eût pu sans doute dès son âge 
le plus tendre se manifester au monde , 


(r)Etin cathedra pestilentiae non sedit. Ps. I, 1; 
Tomé I. N 


2r)o Explication 
prodiguer dès-lors ses miracles, et ré- 
pandre sur la terre sa sublime morale. 
L’Eternel n’a pas d’âge ; mais il étoit dans 
ses vues de ne se produire qu’au bout de 
ce temps ; et s’il nous est permisde sonder 
ses motifs , nous en découvrirons deux 
principaux ; l’un relatif à lui , et l’autre 
à nous. D’abord il a voulu dans cette oc- 
casion , comme dans toutes les autres , 
donner l’exemple de son entière soumis- 
sion à la loi. Celle des juifs défendoit 
d’instruire dans les synagogues avant 

l’âgede trenteans; Jésus Christ aattendu, 

pour commencer son ministère, qu’il eut 
atteint cet âge ; et il a observe la loi ju- 
daïque , même en l’abolissant. 

Il a voulu aussi par ce long éloigne- 
ment des regards publics, nous montrer 
l’utilité de la vie retirée , et nous en ins- 
pirer le goût. Vous sur-tout , que sa pro- 
vidence appelle à lui succéder dans le 
ministère sacré qu’il a exercé , il vous 
apprend avec quelle maturité vous devez 
dans les exercices de la solitude , vous 
disposer aux importantes fonctions qu il 
vous confiera. Le Fils de Dieu consume 
trente années dans la retraite, se prépa- 
rant aux travaux évangéliques ; vous , 
qui devez le suivre dans cette eanière, 
jroitez-le dans sa préparation ; acquérez 
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dans le silence la multitude de connois- 
sances dont vous avez besoin ; formez- 
vous dans le recueillement de vos médi- 
tations , aux vertus éminentes qui vous 
seront nécessaires ; rendez-vous , et ca- 
pables , et dignes d’être les ministres de 
Dieu , et les successeurs de Jésus- Christ. 

De cette obscurité , dans laquelle il 
s’est tenu pendant si long-temps, le divin 
San /eur ressort aujourd’hui avec éclat. 
Celte sagesse, qu’il cachoit soigneuie- 
ment aux regards publics , il en laisse 
aujourd’hui échapper un rayon. C’est , si 
on peut s’exprimer ainsi , un fanal qu’il 
élève pour *se faire discerner, et qu’il place 
entre les merveilles de sa naissance , et 
celles de son ministère. Ces docteurs , qui 
l’entendent maintenant avec admiration , 
peuvent se rappeler que précisément à 
l’époque de son âge, il naquit à Bethléem 
un Fils de David qui fit descendre sur 
terre les anges , briller dans le ciel un 
nouvel attrait , arriver des mages de 
l’Orient , s’agiter dans Jérusalem toute 
la synagogue , trembler sur son trône le 
tyran de la Judée, massacrer une mul- 
titude d’innocens.Ceux, qui dans la suite 
seront témoins de ses nombreux prodiges, 
auditeurs de ses incomparables instruc- 

N 2 
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tions , pourront facilement reconnoitre 
celui qui dix-huit ans auparavant, en- 
core dans l’enfance , les charmoit par sa 
modestie , les étonnoit de ses profondes 
connoissances , les ravissoit d’admiration 
par la sagesse de tous ses discours. 

Il s Jurent en le voyant 3 remplis c Vad - 
x miraiion ,* et sa Mère lui dit : Mon Fils , 
pourquoi en avez- vous agi ainsi avec 
nous ? voilà que votre père et moi , nous 
vous cherchions fort affligés. Il leur ré- 
pondit : Pourquoi me cherchiez-vous ? 
ne saviez-vous pas qu’il faut que je sois 
occupé à ce qui concerne mon Père ? 
Mais ils ne comprirent pas cê qu’il leur 
disoit. La sainte Vierge se plaint à son 
Fils du chagrin qu’a causé son absence; 
mais cette plainte est bien éloignée du 
ton de reproche et de sévérité. A travers 
l’effusion de la tendresse maternelle , on 
voit percer le respect dont Marie étoit 
pénétrée pour Jesus-Christ. Ainsi , dans 
les peines que Dieu nous envoie, nous de- 
vons nous adresser à lui , mais sans mur- 
mure. Il nous est permis sans doute de 
lui en demander la fin ; mais il nous est 
ordonné de nous soumettre respectueu- 
sement à- sa volonté. David demande au 
Seigneur , pourquoi il s’est retiré de 
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lui ( i) , Marie se plaint à Jésus de ce 
qu’il l’a privée de sa présence : mais l’un 
et l’autre entièrement soumis à la vo- 
lonté divine, se résignent à ses ordres 
suprêmes. 

On peut s’étonner d’entendre la sainte 
Vierge qualifier Joseph , père de Jesus- 
Christ, quoiqu’elle sûf|3arfaitement qu’il 
ne l’étoit pas ; mais il passoit universel- 
lement pour l’être. Il falloit que l’erreur 
commune fût entretenue jusqu’au temps 
où il plairoit à Dieu de la dissiper par la 
manifestation du mystère de l’Incarna- 
tion. Marie et Joseph , dépositaires du 
grand secret de laProvidence , ne devoien t 
faire entrer personne dans çette confi- 
dence auguste , où eux seuls avoient 
mérité d’être admis. 

Mais Jesus-Christ lui -même réforme 
aussitôt cette erreur. Ce sont ici les pre- 
mières paroles que l’évangile rapporte du 
divin Sauveur; et elles renferment , avec 
l’expression d’un dogme, un fond de mo- 
rale très- important. 

Nous avons tous , quoique ce ne soit 
pas absolument dans le même sens , le 
même Pèreque Jesus-Christ. Nousdevons, 


( i ) Ut quid Domine recessisti longé. Psalm. 
IX, 22% 
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à son exemple , être occupés à ce qui 
concerne noire Père. Nous ne sommes 
pas tous appelés aux mêmes fonctions 
que lui ; nous ne sommes pas tous chargés 
(le répandre sa doctrine , d’instruire ses 
peuples, d’administrersessacremens;mais 
tous , dans l’état où la Providence nous à 
placés, nous sommes tenus de mettre au 
premier rang de nos obligations, cellesque 
nousavons enversDieu. LePèreque nous 
avons dans les cieux , est notre premier 
père , notre premier maître , notre pre- 
mier souverain. Ainsi , toute autre auto- 
rité s’éclipse devant la sienne. U y a plus: 
toute autre autorité est une émanation 
de la sienne. C’est lui qui nous ordonne 
de révérer nos parens , d’obéir à nos 
maîtres, d’être soumis à nos souverains. 
Tous nos supérieurs , de quelqu’ordre 
qu’ils soient , ne sont que ses mandataires 
et ses lieutenans. Toutes les puissances 
viennent deDieu, nous dit saint Paul (i) ; 
et de là résulte la conséquence que tiroit 
cet apôtre , que nous devons leur être 
soumis, non-seulement par crainte , mais 
par conscience (2). Mais de là découle 

( i ) Non est enim potestas niai à Deo. Ad 
Rem. Xlli , 1 . 

( 2 ) Ideô ncceasitate gubditi estote non aolùm 
propter iram , #ed etiam propter conscientiam. 
Ibid, 6. 
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aussi cette autre conséquence également 
nécessaire, que clans le conflit entre leurs 
ordres et sa loi , c’est à sa loi que nous 
devons obtempérer. Quelque sacré que 
soit envers elles le devoir de notre obéis- 
sance , la désobéissance devient un devoir 
encore plussacré, quand elles prescrivent 
ce que Dieu défend. Ce n’est plus l’auto- 
rité de Dieu qu’elles exercent , quand 
elles exercent leur autorité contre Dieu. 
Voyez les apôtres humblement soumis , 
comme leur divin Maître , aux princes 
de la terre , jusqu’à mourir par leurs or- 
dres , leur déclarer fièrement qu’il vaut 
mieux obéir à Dieu qu’aux hommes ( i ). 

Dès sa plus tendre enfance Jesus-Christ 
annonce qu’il est déjà occupé de ce qui 
concerne son Père. C’est dans la jeunesse, 
dans cet âge précieux , où les impressions 
se reçoivent plus facilement, où se con- 
tractent les habitudes qui doivent durer 
toute la vie, où se forment les principes 
qui doivent en régler toute la suite, que 
l’on doit s’occuper de ce qui concerne le 
Père céleste. Ce que vous n’aurez pas 
amassé dans votre jeunesse , dit l’Ecclé- 
siastique, espérez-vous le retrouver dans 


( i ) Obedire oportet Deo magis , quàm homi- 
nibus. Act. V , 29 . 
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votre vieillesse (i)? C’est pour l’ordinaire 
des premiers pas que l’on fait en entrant 
dans le monde, que dépend la route que 
l’on y suit. Et l’Esprit saint a consacréle 
proverbe qui étoit usité parmi les juifs : 
Le jeune homme qui s’est tracé une voie, 
même lorsqu’il aura vieilli, ne s’e i écar- 
iera pas (2). Ce que le monde, dans ses 
jugemens légers , traite d’écarts de jeu- 
nesse, est presque toujours l’égarement 
de toute la vie. Jeunesgens , que le monde 
attire, que les plaisirs séduisent, que les 
exemples entraînent , que les passions 
emportent , arrêtez-vous a l’entree de 
cette descente rapide et glissante, où vous 
courez imprudemment vous précipiter. 
Contemplez le terme affreux ou elle vous 
conduit. Considérez qu’en vous y jetant, 
vous décidez le sort , non pas seulement 
de votre vie, mais de votie eteinite. .Re- 
gardez de l’autre côté ce sentier escarpé 
qui vous est présenté : si les difficultés 
qui se montrent vous effraient, levez les 
yeux vers la demeure brillante où il vous 


( 1 ) Quæ in juventute tuâ non congregasti , 
nuomodo in senectute tuâinveniest Eccli. xxv , 5. 

(2) Provcrbium est : Adolescens juxtà viam 

*uam e* *iam cùm genuorit , non recedet au tsa, 
Proverb. XXII , 6. 
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mènera. C’est le séjour du bonheur , du 
bonheur pur et sans mélange , du bon- 
heur suprême et sans mesure, du bonheur 
éternel et sans fin. Dans l’un de ces che- 
mins ouverts devant vous , le vice vous 
appelle en étalant tous ses charmes; dans 
l’autre, la vertu vous invite en vous pré- 
sentant tous ses avantages. Placés dans ce 
moment entre l’un et l’autre , vous en 
avez le choix. Si vous êtes assez malheu- 
reux pour préférer la roule agréable , 
mais funeste, du vice, il sera bien diffi- 
cile de vous en retirer. Quand vous serez 
engagés dans cette pente rapide , quand 
chaque pas que vous y aurez fait , aura 
accéléré la vivacité de votre course, pen- 
sez-vous qu’il vous sera facile d’en retenir 
l’impétuosité, et de remonter en arrière? 

Si peu maîtres de vous-mêmes aujour- 
d’hui, espérez-vous l’être davantage lors- 
que vos goûts seront devenus des pas- 
sions, et vos penchansdes habitudes.. 

C’est à ses parens que Jesus-Christ 
. adresse son discours; et ce n’est pas seu- 
lement aux siens, c’est à ceux qui dans 
la suite des siècles doivent le devenir. Il 
leur apprend qu’en leur accordant des 
enfans, et en leur donnant des droits sur 
eux , Dieu s’est réservé les premiers et les 
principaux droits. En portant leur en- 
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tant aux fon(s sacrés pour recevoir le sa- 
crement de la régénération , les parens 
chrétiens doivent se pénétrer de cette vé- 
rité, qu’ils vont l’offrir, le consacrer, le 
donnera Dieu. En le recevant au nombre 
de ses enfans, Dieu va devenir son pre- 
mier père. Il le leur remettra ensuite. II 
le confiera à leur tendresse et à leurs 
soins. Ils devront se considérer comme 
des dépositaires chargés parla Providence 
de ce dépôt sacré, et obligés de lui en 
Tendre compte. Us seront désormais les 
anges visibles, députés à la garde de leur 
enfant, exerçant près de lui extérieure- 
ment le ministère que remplit invisible- 
ment l’Esprit céleste envoyé pour le pro- 
téger, veillant de même sur lui , en écar- 
tant de même le mal , lui suggérant de 
même le bien, le dirigeant de même cons- 
tamment selon les vues du Père qui est 
dans les cieux. 

Ce n’est pas seulement dans l’objet et 
dans les soins de l’éducation, que les pa- 
ïens doivent se conformer aux desseins 
de Dieu. Ils ont un autre devoir aussi 
essentiel , et plus souvent encore violé. 
C’est relativement aux choix de l’état 
que doivent embrasser leurs enfans. Rien 
de plus commun , et malheureusement 
même parmi les pères qui vivent (Tailleurs 
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religieusement, que de les voir, lorsque 
leurs enfans, déjà formés par leurs soins, 
ont atteint l’âge d’entrer dans une pro- 
fession , disposer arbitrairement de leur 
vocation : placer les uns dans un état, les 
autres dans un autre ; appeler de leur 
autorité privée , celui-ci au mariage, les 
autres au célibat ; pousser le premier dans 
le monde, engager le second dans l’église, 
et presque toujours sans autre règle que 
des affections aveugles, que des intérêts 
mondains , que des considéra t ions frivoles. 
La primogéniture d’un fils, l’agrémentet 
la beauté d’une fille, voilà pour l’ordi- 
naire ce qui décide leur état dans cette 
vie , c’est-à dire leur sort éternel dans 
. l’autre. Car puisque l’état que nous em- 
brassons doit être notre moyen de sanc- 
tification , c’est en grande partie du 
choix de cet état que dépend le salut. 
C’est sans doute un droit des pères, par- 
lons plus exactement, c’est un de leurs 
devoirs essentiels de diriger leurs enfans 
dans ce choix si important. C’est une 
partie principale de l’éducation , de les 
éclairer de bonne heure sur les divers 
états qu’ils pourront embrasser relative- 
ment à leur condition; de leur en faire 
apercevoir les avantages et les inconvé* 
jiiens, les dangers et les ressources: de 
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s’opposer même , et jusqu’à employer 
l’autorité, aux partis qui pourroient être 
dangereux à leur conscience, funestes à 
leur salut. Mais là, s’arrête la puissance 
paternelle. Prétendre décider arbitraire- 
ment de la vocation de ses enfans , les 
entraîner par force ou par séduction dans 
des états auxquels on n’a pas lieudecroire 
que Dieu les destine, les détourner de 
ceux où ils paroissent appelés par la voix 
divine; c’est se rendre à la fois usurpa- 
teur envers Dieu, injuste envers ses en- 
fans, cruel envers soi-même. Usurpateur 
envers Dieu, qui seul a droit de juger 
l’état dans lequel il veut être servi , et 
pour lequel il lui plaît d’accorder ses 
grâces. Injuste envers ses enfans : n'est -il 
pas de droit naturel, que celui-là choi- 
sisse lui-même son état , qui doit en sup- 
porter les charges , en remplir les devoirs? 
Cruel envers soi-même : le père qui abuse 
ainsi de son autorité, se rend responsable 
de toutes les fautes que ses enfans com- 
mettront, parce qu’il les aura engage's 
dans un état qui ne doit pas être le leur. 
S’ils s’y perdent, ils deviendront ses accu- 
sateurs auprès du trône céleste; et il aura 
attiré sur lui-même tous les maux qu’il 
aura fait tomber sur eux. 
c Le texte sacré rapporte que Joseph et 


Digitized by C 


des Evangil tf"s. Soi 
Marie ne comprirent pas ce que Jésus- 
Christ leur disoit. Instruits comme ils 
l’étoient du mystère de l’Incarnation, ils 
entendoient certainement bien de quel 
père parloit Jesus-Christ. Ce qu’ils ne 
cofncevoient pas encore entièrement , 
c’étoit quelles étoient les choses concer- 
nant le Père éternel, dont il devoit s’oc- 
cuper; quel temps il destinoit à cette oc- 
cupation; de quellemanière il s’y emploi- 
roit. Ces grandes choses ne leur avoient 
pas encore été révélées ; mais quoiqu’ils 
ne comprissent pas clairement tout le 
sens des paroles du Sauveur, ils se gar- 
dent bien de lui en demander l’explica- 
tion : ils respectent ce qu’il y a d’obscur 
pour eux dans sa réponse; ils ne cherchent 
point à le pénétrer; il ne se permettent 
point d’interrogation. Ainsi devons-nous 
être devant ce qu’il plaît à Jesus-Christ 
de nous révéler. Contens des lumières qu’il 
nous donne, ne cherchons pas celles qu’il 
nous cache. Jouissons de ce qu’il nous est 
accordé de comprendre; révérons ce qui 
est au-dessus de notre foible intelligence; 
exécutons sans balancer ce que Dieu 
nous commande, sans essayer de péné- 
trer dans un avenir que sa providence ne 
juge pas à proposde nous faire connoître; 
soyons soumis à ses ordres actuels pat 
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une promple obéissance, à ses volontés 
futures par une entière résignation. 

Nous voyons dans cette circonstance 
et dans quelques autres , Jesus-Christ 
traiter sa Mère avec une sévérité appa- 
rente qui a droit de nous étonner. Il lui 
parle comme à une mère ordinaire qui 
ne ressentiroit pour son fils qu’une ten- 
dresse purement humaine, et qui n’au- 
roit sur lui que des vues mondaines. Mais 
Marie, éclairée d’une lumière supérieure, 
ne se méprenoit pas à ce langage de son 
Fils; elle savoit que ses paroles avoit un 
sens profond, et qu’en paroissant s’adres- 
ser a elle, ellesavoient pour but véritable 
l’instruction de toutes celles qui dévoient 
dans la suite devenir mères. Aussi ne la 
voyons-nous jamais , ni dans cette occa- 
sion, ni dans les autres, répliquerun seul 
mot. La Mère reçoit avec respect les le- 
çons de son Fils, et nous montre par là 
comment à plus forte raison nousdevons 
les recevoir nous-mêmes. 

Il s’en retourna ensuite arec eux , et 
vint à Nazareth ; et il leur était soumis. 
Or sa Mère conservoit toutes ces choses 
dans son cœur. Et Jésus croissoit. en 
sagesse , en âge et en grâce devant Dieu 
et devant les hommes. Nous avons dans 
cet évangile toute l’itistoire de la vie d^ 
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Jésus-Christ , jusqu’au commencement de 
sa carrière évangélique: il n’a pasjugéà, 
propos de nous en apprendre davantage ; 
et sa sainte Mère, qui avoit si précieuse- 
ment conservé dans son cœur toutes les 
merveilles de ses premières années, res- 
pectant le secret dont il a voulu les cou- 
vrir, n’a rien appris de plus à l’écrivain 
sacré qui a eu le bonheur de recueillir ses 
renseignemens. Mais ce peu de mots sur 
Ja vie privée du Sauveur, renferme des 
instructions importantes. 

C’est à Nazareth , petite bourgade de 
la Galilée, que Jesus-Christ veut vivre 
et être élevé. C’étoit un lieu obscur et 
méprisé ; et le séjour qu’il y fit, produi- 
sit dans la suite contre lui des préjugés 
désavantageux. Peut-il rien venir de bon 
de Nazareth (i) , disoit-on de lui , lors- 
qu’il commença son ministère ? Les lieux 
et les emplois les plus obscurs sont ceux 
qui ont le plus d’attraits pour le vrai 
chrétien : il peut plus facilement s'y sous- 
traire aux regards du monde, à ses illu- 
sions, à ses séductions, à ses tentations. 
L’humilité , qui l’avilit aux yeux des 
hommes , l’élève et le glorifie aux yeux 
de Dieu. 

( i ) A Nazareth potest aliquid boni esse l Jean • 

J, 46. 
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Que faisoit dans cette retraite ignorée, 
dans l’humble demeure d’un artisan , le 
maître du ciel et de la terre ? Il étoit 
soumis à Marie et à Joseph. L’auteur de 
toute justice donnoit ainsi l’exemple d’un 
des principaux devoirs de justice, qui est 
la soumission à ceux dont on a reçu Je 
jour. 11 commençoit dès -lors par cette 
obéissance à expier le vice de la désobéis- 
sance d’Adam , qu’il étoit venu effacer. 
Ce seul mot, que nous dit l’évangéliste 
de la vie de Jesus-Christ , renferme tout 
l’abrégé de la vie chrétienne. L’esprit de 
la religion est un esprit de soumission ; 
la pratique de la religion est celle de 
l’obéissance. Obéissons à Dieu , et tous 
nos devoirs religieux seront remplis ; 
obéissons aux supérieurs qu’il nous donne 
sur la terre, et nous nous serons acquittés 
de tous nos devoirs civils. Ceux à qui la 
Providence a donné le droit , ou , pour 
parler plus exactement , a imposé la 
charge de commander aux autres , doi- 
vent plus spécialement encore se péné- 
trer du principe de la subordination; et,, 
pour éloigner d’eux l’orgueil de la puis- 
sance , se rappeler sans cesse qu’il y a 
au-dessus d’eux d’autres puissances aux- 
quelles ils doivent être assujettis. Celui 
tncme qui, revêtu de l’autorité suprême. 
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n’en reconnoît aucune au-dessus de Ja 
sienne , est par cela même plus stricte- 
ment obligé à contempler le maître qu’il 
a dans les cieux , qui la lui a confiée , 
et qui lui en demandera compte. Il doit 
penser à tout moment que le Dieu du 
ciel viendra s’asseoir au milieu des dieux 
de la terre pour les juger (i). 

Enfin l’Esprit saint nous dit que Jesus- 
Christ , à mesure qu’il croissoit en âge , 
croissoit en sagesse et en grâce. Et voilà 
quel doit être le cours de notre vie. Nous 
devons tendre continuellement à croître 
en vertus et en mérites. Si nous ne nous 
efforçons pas d’avancer dans la voie du 
salut, nous reculerons infailliblement. II 
ne nous est pas donné d’atteindre au faîte 
de la perfection , mais il nous est ordonné 
d’y aspirer. Sûrs de ne point y parvenir, 
travaillons sans relâche à nous en appro- 
cher. Ce que nous en aurons acquis dans 
ce monde , sera dans l’autre la mesure de 
notre récompense. 


( i ) Deus stetit in synagogâ deo . m ; in niedi* 
autem deos dijudicat. Psalm. LXXXi , i. 


Digitized by Google 



3o6 Explication 


-•*«- 




EVANGILE 


« 


Du second dimanche après l’Epiphanie. 

Noces de Cana. 

Il se fit des noces à Cana en Galilée, 
et la mère de Jésus s’y trouva. Jésus 
fut aussi invité aux noces avec ses dis- 
ciples. Le vin venant à manquer , la 
mère de Jésus lui dit : Ils n’ont plus de 
vin. Jésus lui répondit : Femme, que 
vous importe à vous et à moi ? mon 
heure n’est pas encore venue. Sa mère 
dit à ceux qui servoient : Faites tout ce 
qu’il vous dira. 11 y avoit là six grands 
vases de pierre pour servir aux purifica- 
tions des juifs : chacun contenoit deux 
ou trois mesures. Jésus leur dit : Em- 
plissez les vases d’eau ; et ils les empfij 
rent jusqu’au haut. Jésus ajouta : Puisez 
maintenant , et portez-en au maître 
d'hôtel , et ils lui en portèrent. Quand 
le maître d’hôtel eut goûté de cette eau 
qui étoit changée en vin , ne sachant 
d’où venoit ce vin , quoique les servi- 
teurs qui avoient puisé l’eau le sussent 
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bien , il appela l’époux , et lui dit : Tout 
Je monde sert d’abord le bon ' vin , et 
lorsqu’on a beaucoup bu , on donne du 
moindre ; mais vous , vous avez réservé 
le bon vin jusqu’à cette heure. Ce fut-là 
le premier des miracles de Jésus. Il le 
fît à Cana en Galilée ; et il manifesta 
sa gloire , et ses disciples crurent en lui. 
(, Jean . 11. 1 et 11 ). 

Ex P. LICATION. 

Jesus-Christ entroit dans sa carrière 
évangélique. Peu de temps s’étoit écoulé 
depuis qu’il avoit reçu le baptême de saint 
Jean. Le témoignage que lui avoit rendu 
le saint précurseur lui avoit déjà donné 
quelques disciples; mais il n’avoit encore 
confirmé sa mission divine par aucune 
des merveilles qui l’attestèrent depuis si 
magnifiquement. Il les commence au- 
jourd’hui , et de ce moment jusqu’à sou 
retour dans ]gs cieux , sa vie ne sera 
plus qu’une suite de prodiges et d’ins- 
tructions non moins admirables. Dans la 
circonstance actuelle , il réunit l’un et 
l’aütre; et cet évangile présente à nos 
méditations tout-à-la-fois un miracle qui 
confirme notre foi, et des leçons qui di- 
rigent notre vie. 
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Il se fit des noces à Cana en Galilée t 
et la mère de Jésus s’y trouva. Jésus 
fut aussi invité aux noces avec ses dis- 
ciples. Dieu , auteur du salut , l’est aussi 
de la société humaine; il nous appelle à 
l’un , en nous faisant passer par l’autre. 
Il veut en conséquence que tous les états 
qui composent la société , deviennent 
pour nous des moyens de sanctification. 
Il a sanctifié la virginité en l’embrassant; 
il a sanctifié le mariage en l’élevant à la 
dignité de sacrement. L’état de virginité, 
que Jesus-Christ a choisi pour lui-même, 
est plus parfait sans doute que celui du 
mariage, qu’il a seulement honoré de sa 
présence , et doué de ses grâces ; et il 
nous en fait connoître la supériorité par 
l’organe de son apôtre (ij. Mais il n’exige 
pas que nous embrassions l’état le plus 
parfait : son intention est que nous 
soyions parfaits dans notre état. Ainsi, 
en nous plaçant dans des conditions dif- 
férentes , il nous met tous^ur la route de 
la perfection. La vocation à la virginité 


(i) Volo enim omnes vos esse sicut meipsmn : 
Sed unusquisque proprium donum habet ex Deo ; 
alius quidem sic , alius verô sic. Dico autem non 
nuptiset viduis : bonum est illis si sic permaneant , 
•icut et ego. i. Cor. VII, 7 «t 8. Ibid. 55, 26 , 32 , 
33 et 34 . 
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est une grâce particulière que la bonté 
diVine fait à peu de personnes ; et loin 
d’être utile , cet état devient funeste à 
celui qui a la témérité de s’y jeter sans 
y être appelé. La vocation la plus com- 
mune est celle de l’état qui renouveUe 
le genre humain , et perpétue l’église de 
Jesus-Christ. Il étoit donc digne de la 
sagesse suprême de le sanctifier , et d’y 
attacher des grâces d’un ordre supérieur 
qui en fissent pratiquer les devoirs , sup- 
porter les charges , éviter les dangers. 
Dans les premiers siècles de l’église , di- 
vers hérétiques osèrent blâmer le ma- 
riage. Moins effrénés , mais aussi témé- 
raires , les sectaires du seizième siècle 
ont prétendu le rayer du nombre des 
sacremens , et le réduire à un acte pu- 
rement civil. De combien d’avantages 
cette malheureuse erreur prive la société 
chrétienne! Combien le mariage devient, 
et plus auguste , et plus saint , quand il 
est incorporé à la religion ! combien son 
engagement devient plus sacré , quand 
Dieu y préside , s’en rend le garant et 
Je vengeur ! combien ses devoirs devien- 
nent plus graves et plusimposans, quand 
ils sont des relations avec la Divinité ! 
combien cette chaîne , souvent si pe- 
sante , est rendue facile à porter , quand 
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c’est la piété qui la soulève ! combien 
elle unit plus intimément les époux , 
quand la religion la resserre ! combien 
de contradictions, de traverses, de cha- 
grins , de malheurs sont adoucis par la 
grâce du sacrement , qui aide à les sup- 
porter ! C’est à son église que Jésus-Christ 
a accordé tous ces biens; et c’est encore 
une perte à ajouter à tant d’autres qu’ont 
faites les sectes malheureuses qui se sont 
séparées d’elles. 

En honorant les noces de sa présence, 
Jesus-Christ donne déjà au mariage une 
approbation solennelle, et prélude à l’ins- 
titution qu’il fera un jour de ce sacre- 
ment. Il apprend aussi à tous ceux qui , 
dans le cours des siècles , contracteront 
ce respectable engagement, qu’ils doi- 
vent, à l’exemple des époux de cet évan- 
gile, l’y inviter. II y viendra, si vous l’y 
appelez : à la bénédiction extérieure que 
vous recevrez dans le temple , il joindra 
ses bénédictions intérieures , dont celle 
de son ministre est la figure et l’instru- 
ment. Il est essentiel de connoître et de 
pratiquer tout ce que comprend cette 
invitation de Jesus-Christ aux noces 
chrétiennes. /jè.. 

Appeler Jesus-Christ à ses noces, c’est 
&y déterminer dans les mêmes vues et 
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pour les mêmes fins pour lesquelles il 
les a instituées : pour donner à soi-même 
un secours dans les besoins, un aide 
dans les travaux , une consolation dans 
les peines de la vie (i); à l’église, des 
, enfans élevés dans la crainté du Sei- 
gneur ( 2 ); à ses passions, suites funestes 
; du premier péché , un frein qui les ré- 
prime (3). Ils n’appellent point Jésus- 
Christ aux noces de leurs enfans , les 
parens qui les y traînent contre leur 
gré. Ils ne l’appellent pas à leur propres 
noces, ceux qui y sont conduits par un 
attrait mensonger de liberté; bien moins 
encore ceux dont parloit au jeune Tobie 
l’ange Raphaël , qui , en entrant dans 
le mariage , éloignent de leur esprit la 
pensée de Dieu , et ne s’occupent que 
de satisfaire leurs passions brutales. Sem- 
blables aux animaux dépourvus d’intel- 
ligence, ils se mettent par ces vues im- 


( 1 ) Dixitque Dominu» Deus : Non est bonum 
' esse bominem «olum ; faciamus ei adjutorium si- 
mi le sibi. Genes. Il , 18. 

. (2) Benedixitque illis Deus , et ait : Crescite , 
et multiplicamini , et replete terram. Ibid. 1 , 28. 

( 3 ) Propter tornicationem autsm unusquisqua 
suam uxorem habeat , et unaquæque suum virum 
habeat.... Hocautem dico gecundùm indulgentiam 
lion secundùm imperium. 1. Cor. vil ,2 et 6 , 
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pures sous la puissance du démon ( i ). 

Appeler Jesus-Christ à ses noces , c’est 
le consulter sur le choix de la personne à 
qui on doit être uni. Les parens , dit Je 
sage , peuvent bien vous donner les ri- 
chesses; niais une femme vertueuse, c’est 
Dieu qui la donne (2). Adressez-vous à 
lui avec confiance , et il vous adressera 
vous-même , comme Isaac et Tobie , à 
l’épouse qu’il vous destine, et qui vous 
convient. Aidé de ses lumières , recher- 
chez dans votre alliance bien plus les 
qualités personnelles , que les avantages 
extérieurs; informez-vous, avec un soin 
assidu , de l’esprit , du caractère , des 
mœurs , des principes , et sur-tout de la 
religion de la personne que vous avez 
en vue. Dans toutes les autres affaires 
de la vie on prend de grandes précau- 
tions pour se garantir des méprises : dans 
celle-là même on se donne beaucoup de 
soins pour s’assurer de la naissance , de 
la fortune , de tous les autres avantages 

(1) Hi namque qui conjugium itasuscipiunt, ut 
Deum à se , et à suâ mente excludant , et suæ li- 
bidini ita vacent , sicut equus et mulus quibus non 
est intellectus; habet potestatem dæmonium super 
eos. Tob. vi , 17. 

‘(2) Divitiæ dantur à parentibus ; à Domino 
autem propriè uxor prudens. Prov. xix , 14. 

temporels ; 
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temporels ; et ce qui est le plus essentiel 
pour le bonheur du temps et de l’éter- 
nité , est absolument négligé. On ob- 
serve dans le contrat toutes les règles de 
la prudence , et on les viole toutes dans 
ce qui est bien autrement important. Le 
parmi nous semble avoir cessé 
d etre un sacrement ; il est devenu une 
sorte de trafic où l’on se vend soi-même , 
et ou on calcule ce qu’on se croit en 
droit d’exiger en richesses ou en hon- 
neurs. II ne faut pas cependant penser 
que les considérations temporelles doi- 
vent être entièrement négligées. Ce n’est 
pas une chose indifférente à l’union con- 
jugale , qu’il y ait une proportion d’état 
et de fortune. Dieu ne défend pas non 
plus de rechercher dans cette alliance 
un etablissement avantageux ; mais aux 
yeux du chrétien , ce sont des considé- 
rations secondaires subordonnées à l’in- 
teret essentiel du salut. Considérez quelle 
force ont sur deux epoux leurs principes 
et leurs exemples mutuels pour se porter 
1 c ciproquement a la vertu , pour s’éloi- 
gner du vice , et pour se procurer l’un 
a 1 autre leur bonheur ou leur malheur 
éternel. Jetez les yeux sur les patriarches 
et sur tant de saints de l’ancienne et de 
ta nouvelle loi* voyez-les , fortement 
Tome I. o 
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occupés de l’établissement de leurs en- 
fans , s’attacher principalement à leur 
procurer des épouses vertueuses , et éle- 
vées dans la crainte de Dieu. Et si vous 
avez le malheur que les motifs de l’ordre 
supérieur ne vous persuadent pas , et 
que les modèles de perfection ne vous 
touchent pas , au moins ne soyez pas 
indifférent au bonheur ou au malheur 
de toute votre vie; songez que ce nœud, 
que vous allez inconsidérément serrer, 
ne sera rompu que par votre mort , et 
qu’il va faire le sort de tous vos jours. 
Contemplez tant de malheureux qui ex- 
pient celte imprudence , que vous allez 
commettre , dans des contradictions , 
dans des traverses , dans des chagrins * 
continuels , et qui déplorent avec des 
larmes de sang la funeste cupidité à la- 
quelle ils ont sacrifié tout leur bonheur. 

Ce n’est pas seulement à ceux qui doi- 
vent s’unir par le mariage que sont im- 
posées des obligations relatives au choix; 
leurs parens ont aussi sur ce point im- 
portant des devoirs très-essentiels à con- 
noître et à remplir ; ils doivent diriger 
le choix de leurs enfans , et non pas le 
gêner ; leur laisser l’usage de leur liberté, 
et en arrêter l’abus ; employer leur au- 
torité seulement à empêcher de mauvais 
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choix, leur prudence à en faire un bon. 
Les lois ont , avec une profonde sagesse, 
mis un terme à la puissance des pères , 
et un frein à la licence des enfans , en 
fixant l’âge où le consentement du père 
cesse d’être nécessaire au mariage de son 
fils; mais le vœu de toutes les lois est que 
la condescendance de l’un, la déférence 
de l’autre tempèrent l’exercice de leurs 
droits; que le père indulgent ne s’oppose 
pas à des désirs raisonnables de son fils 
jeune encore ; que le fils , parce qu’il est 
affranchi du joug do ses pareils , ne se 
croie pas dispensé du respect et de l’atta- 
chement , et ne contriste pas leurs vieux 
jours , comme Esaii , en introduisant 
dans leur maisson une femme qui leur 
soit désagréable. 

Appeler Jesus-Christ à ses noces , c’est 
s’y présenter avec les dispositions qu’il 
commande , c’est-à-dire , avec une ame 
pure et exempte de péché. Le mariage 
est un sacrement des vivans , et non des 
morts ; il ne confère pas la grâce de jus- 
tification , il la suppose. A peine cette 
vérité si essentielle est- elle connue; 
elle paroît au moins presqu’universelle- 
ment négligée. O11 se prépare avec quel- 
que soin aux autres sacremens ; on n’ose- 
roit se présenter au sacrement de la table 

O 2 


i Google 


3 iG Explication 
sainte , ou à celui qui confère le saint 
Esprit , sans s’être purifié dans les eaux 
de la pénitence; mais il semble que le 
sacrement de mariage ne soit pas saint 
comme les autres , n’ait pas été institue 
par Jesus-Christ comme les autres, n’ait 
pas la vertu de donner la grâce comme 
les autres. Peut -on espérer de recevoir 
ces grâces du sacrement , quand on s’en 
est rendu indigne ?, C’est , n’en doutons 
pas, la malédiction qu’on attire sur son 
union par le péché , dans lequel on la 
contracte , qui cause tant d’unions dé- 
sastreuses. Doit-on s’étonner qu’un ma- 
riage continue dans le crime, quand il 
a commencé par la profanation ? 

Appeler Jesus-Christ à ses noces , c’est 
les célébrer avec la décence et la pureté 
qu’exige sa présence. Dans le. temple , et 
sous la main du prêtre qui les bénit , les 
époux doivent , bannissant de leur espi it 
toutes les idées profanes , se pénétrer du 
recueillement et de la ferveur que de- 
mandent la dignité et l’importance du 
sacrement qu’ils reçoivent. Et ceux qui 
assistent à cette auguste cérémonie ont 
ciiissi leurs obligations. Elles sonl d oboid. 
de s’y tenir dans la gravité, le respect et 
la dévotion dues, et au lieu ®ù ils sont, 
et au sacrement qui s’y confère ; et 
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ensuite d’implorer avec ardeur la bonté 
céleste pour les nouveaux époux ; de se- 
conder par leurs prières celles qu’adresse 
pour eux le ministre sacré, et d’attirer 
par leurs vœux l’abondance des grâces 
que fait descendre la bénédiction sacer- 
dotale. Hors de l’église , dans le cours de 
cette journée , il n’est pas défendu sans 
doute de se livrer aux doux épanchemens 
d’une joie innocente , à laquelle invite le 
rapprochement de deux familles aupara- 
. vant étrangères i’une à l’autre. Jesus- 
Christ, par sa présence, consacre aujour- 
d’hui les fêtes et les repas que i’usage de 
toutes'les nations autorise dans le jour 
du mariage ; mais sa présence invisible 
doit bannir des noces chrétiennes tout ce 
qui seroit capable d’en souiller la sain- 
teté , et les paroles grossières et équivo- 
ques , et les chansons impures , et les 
danses déshonnêtes , et les excès de l’in- 
tempérance. La joie que Jesus-Christ per- 
met , est celle qui naît de l’innocence de 
l’ame, et non celle qui la corrompt. Il 
daigne , comme aux noces de Cana , pren- 
dre part à l’une , il punit sévèrement 
l’autre. 

Il ne suffit pas d’avoir appelé Jesus- 
Christ à ses noces ; des époux chrétiens 
doivent s’occuper de le retenir continuel- 

O 3 
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leœent avec eux ; sa présence leur sera 
nécessaire tant que durera l’engagement 
qu’ils contractent. Le mariage n’est pas 
seulement une action de la vie , il en est 
un état ; et cet état , que les époux em- 
brassent pour toute la suite de leurs jours, 
ouvre devant eux une nouvelle carrière 
de devoirs à parcourir. Jusque- là , isolés 
au sein de leurs familles , ils n’ont eu à 
s’occuper que de leur propre conduite ; la 
docilité envers leurs parens étoit le pre- 
mier de leurs devoirs, les instruisoit de 
tous les autres , et leur en facilifoit la 
pratique. Le sacrement qu’ils viennent 
de recevoir les élève à un nouveau rang; 
ils ne sont plus les enfans de leurs fa- 
milles ; ils vont à leur tour en devenir 
des chefs ; ils ont quitté leur existence 
solitaire; ils vivront désormais dans la 
société qu’ils se sont donnée , avec la- 
quelle ils ne font plus qu’une même chair; 
ils revivront dans les fruits de leur union. 
Delà ressortent deuxrelations essentielles 
qu’ils ont acquises , deux sortes d’obli- 
gations qu’ils se sont imposées; les unes 
entr’eux , les autres envers leurs enfans. 

Les devoirs des époux dans le cours de 
leur mariage, sont les conséquences na- 
turelles des motifs qui ont dû les y en- 
gager. Le premier dut être de se donner 
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une société qui les soulageât continuelle- 
ment dans leurs peines, dans leurs tra- 
vaux, dans leurs chagrins. Ils doivent 
donc d’abord éviter avec un soin extrême 
tout ce qui pourroit altérer leur précieuse 
union , et ensuite s’occuper, avec une 
tendre sollicitude, de tout ce qui peut 
contribuera la maintenir. Que l’Apôtre 
nous donne une grande et noble idée de 
cette union, quand il la compare à celle 
qui est entre Jesus-Christ et son église (i)! 
Qu’il rend les devoirs qu’elle impose vé- 
nérables, en les faisant découler de cette 
auguste comparaison ! Comme l’église est 
soumise à son divin Epoux, ainsi doivent 
l’être les épouses à leurs maris (2). Fem- 
mes chrétiennes, ne murmurez pas de ce 
précepte. L’autorité à laquelle il vous 
soumet est bien douce : c’est l’amourcon- 
jugal qui seul a droit (te l’exercer. Epoux, 
ajoute aussitôt l’Apôtre , chérissez vos 
femmes. Et quelle est la règle , quelle 
est la mesure de cet amour ? c’est celui 
que Jesus-Christ porte à son église , et 
qu’il a poussé jusqu’à se sacrifier lui-même 


( 1 ) Sacramentum hoc magnum est , ego autem 
dico in Christo et in ecclesiâ. Eph. V , 32. 

(2) Sed sicut ecclesiâ subjecta est Christo , ita 
«t muliercs vins suis in omnibus. Ephes . v , 24. 
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pour elle (i). Admirable accord de pou- 
voirs et de devoirs , qui balance les uns 
par les autres , qui compense les droits de 
la force par les avantages de la beauté, 
qui réprime l’abus de l’autorité par l’a- 
mour, qui préserve du danger de la sé- 
duction par la subordination ! Une auto- 
rité qui décide , est nécessaire à toute so- 
ciété ; si elle se trouvoit ajoutée à l’empire _/ 
si puissant de la douceur et de la grâce , 
dont l’Auteur de la nature avoit déjà 
doué la femme, quelle immense supério- 
rité ne lui auroit-elle pas attribuée ? et 
quel contre-poids auroit pu lui être 
donné ? Placée dans l’homme, elle en 
trouve un tout formé; le suprême Légis- 
lateur tempère la puissance qu’il lui con- 
fère, par la condescendance qu’il lui ins- 
pire. 

En donnant pour exemple de la ten- 
dresse conjugale, celle que Jesus-Christ 
ressent pour son église , l’Apôtre nous 
montre l’ardeur qui doit la sanctifier. 
Epoux chrétiens, vous ne pouvez pas sans 
doute atteindre àla perfection dece divin 
Modèle; lafoiblesse de votre nature, la 
triste influence de vos sens, vous retien- 

( i ) Viri diligite uxores vestras , sicut et Chris- 
tus dilexit ecclesiam , et seipsum tradidit pro eà. 

JU4. 26 . 
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dronfc toujours bien Join de lui : mais 
vous devez constamment vous le propo- 
ser, pour en approcher autant que vous 
le pourrez; et c’est toujours la suite du 
raisonnement et des préceptes du grand 
Apôtre. Voyez comment Jésus- Christ 
protège , défend , nourrit , soutient , anime 
continuellement son église : c’est ce que 
vous devez à la personne que vous êtes 
tenus d’aimer comme votre propre corps. 
En la chérissant, c’est vous-mêmes que 
vous chérissez, puisque vous nefaitesplus 
avec elle qu’une seule chair , et que vous 
êtes devenus une partie d’elle-même (i). 
Considérez aussi comme Jésus Christ a 
sanctifié l’église , et l’a fait paroître bril- 
lante de gloire, n’ayant ni tache ni défaut , 
mais sainte et exempte de toutes imper- 
fections (2) : c’est encore là un de vos 

(1 ) Ita et viri diligere debent uxores suas ut 
eorpora sua. Qui suam uxorem diligit , seipsum 
diligit. Nemo enim umquàm carnem suain odio 
habuit ; sed nutrit et fbvet eam , sicut et Christus 
ecclesiam : quia membra sumus corporis ejus , do 
carne ejus et de ossibus ejus. Ad Ephes. V , 28 , 
29 et 3 o. 

(2) Seipsum tradidit pro eâ , ut illam sancti- 
ficaret , mundans lavacro aquæ in verbo vitæ , ut 
cxhiberet ipse sibi gloriosam ecclesiam , non ha- 
bentem maculam , neque rugam , autaliquid hujus- 
modi , sed ut sit suncta et iuimaculata. Ibid. 2 b , 
2 6 et 27. 
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devoirs communs , votre sanctification 
réciproque. Plus est vive votre tendresse, 

Î >lus elle doit vous faire désirer l’un à 
’autre votre bien suprême, vous porter 
conjointement vers Dieu , vous exciter 
mutuellement par vos vœux, par vos con- 
seils, par vos soins, à la pratique cons- 
tante de toutes les vertus. Ainsi, l’amour 
conjugal est d’autant plus religieux qu’il 
est plus tendre ; et réciproquement en de- 
venant religieux, il en est plus tendre en- 
core: en le consacrant ,lareligion l’épure; 
en l’animant , elle l’éclaire. La femme 
vertueuse , dit le même apôtre , est la 
sanctification de son époux; et le mari 
chrétien , le salut de son épouse (i). Com- 
bien de fois n’a-t-on pas vu les prières 
ferventes, les douces exhortations, les 
exemples engageans d’une femme pieuse, 
ramener un mari de ses égaremens , et 
rendre à Dieu cette ame chérie? Et quelle 
heureuse consolation n’étoit-ce pas pour 
son cœur , de voir cet effet si précieux de 
sa tendresse , et de recueillir ce prix si re- 
levé de ses vertus? 

Il ne faut pas croire que cet état ins- 


( i ) Sanctificatus est enim vir infidelis per mi>- 
iierem fidelcm , et sanctificata est millier infideli» 
per Yirum fidelcm. i. Cor. Vil , 14. 
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titué pour faire le bonheur de l’homme 
sur la terre , le préserve de toutes les 
peines, de tous les chagrins: il a lui-même 
ses traverses , ses contradictions, sesdou- 
leurs. La grâce sacramentale n’en dis- 
pense pas, mais elle les modère: elle en- 
tretient l’union par le double effet de 
réprimer ce qui l’altère, et de ne pas s’en 
offenser; elle est à-la-fois une grâce de 
force pour se corriger de ses délauts qui 
aliènent les cœurs, et une grâce de rési- 
gnation pour supporter ceux d’autrui. 
Epoux, qui vous lamentez des humeurs, 
des aigreurs; des caprices, des jalousies, 
des violences de l’objet dont vous espériez 
Votre bonheur, qui détestez le jougauquel 
vous êtes inséparablement attaché avec 
lui , considérez qu’il n’y a point d’être 
sans défauts; que vous avez les vôtres , 
qu’il faut bien aussi que l’on supporte; 
que toute autre union vous en auroit 
peut-être fait rencontrer de plus fâcheux 
encore: considérez qu’au lieu derémédier 
à vos maux , votre impatience et votre 
colère ne font que les irriter ; que la dou- 
ceur et la patience sont les moyens Je s 
plus propres, et avec le temps, les moyens 
presqu’infaillibles de corriger leshumeurs 
rebelles, d’adoucir les caractères durs, de 
calmer les passions emportées. Et si ces 
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considérations de votre bonheur temporel 
ne suffisent pas , élevez-vous à des con- 
templations plus hautes : considère*: 
qu’entre les œuvres méritoires, il n’en est 
pas qui soit plus agréable à Dieu , que la 
résignation aux chagrins domestiques; et 
que de toutes les croix de cette vie, il 
n’y en a point de plus avantageuses pour 
nous , que celles qu’il nous a choisies. 
Allez au pied de la sienne apprendre à les 
porter, et lui demander la grâce de n’en 
être pas abattu. 

Le devoir le plus essentiel des époux , 
J’objet direct de leur engagement , est la 
fidélité conjugale. Tel est le mérite émi- 
nent de cette précieuse vertu , que le* 
libertins même qui la violent, sont forcés 
malgré eux de la respecter. Etranges con- 
tradictions dans les jugemens du monde 
corrompu ! Il rit de la vertu , mais il estime 
ceux qui la pratiquent ; il caresse le vice, 
et méprise ceux qui s’en souillent. La 
vertucônjugale est sur cette terre, comme 
Une souveraine détrônée, à qui il reste 
peu de sujets fidèles , mais qui a conservé 
tous ses honneurs : sa puissance est abat- 
tue, sa majesté se soutient encore; elle 
n’est plus obéie, mais elle est toujours 
révérée , même des rebelles. Ah ! que les 
épouses égarées , qui auroient le malheur 
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de n’être pas arretées par le remords du 
parjure, et par la terreur d’un Dieu ven- 
geur de l’engagement prie avec lui , con- 
sidère , au moins sur le bord du crime , 
et au moment de s’y précipiter, les suites 
déplorables auxquels elles vont se dé- 
vouer ; qu’elles entendent d’avance res- 
tent ir à leurs oreilles les sarcasmes et les 
railleries du public ; qu’elles envisagent 
dans l’avenir les reproches et le mépris 
de leurs enfans , honteux de devoir le 
jour à leurs foiblesses; qu’elles eon» 
tem pleut tous les maux qu’a suscités 
l’adultère dans le monde, toutes les que» 
relies des ménages , toutes les divisions 
des familles , tous les troubles de la so- 
ciété , dont ce crime si commun et si 
odieux a été dans tous les temps la ft*- 
ceste cause. 

Lorsque Dieu bénissant votre union , 
vous en aura fait recueillir les fruits dans 
les enfans auxquels vous aurez donné 
le jour , alors s’ouvriront de nouvelles 
relations, et commenceront de nouveaux 
devoirs. Ce n’est pas ici le lieu d’entrer 
dans le détail des obligations qu’impose 
l’état paternel : mais des parens instruits 
de leur religion , doivent se pénétrer du 
principe , que leur première , leur prin- 
cipale , leur essentielle obligation envers 
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Jeurs enfans , est de les instruire et Js 
les former à la piété; et cependant c’est 
la plus méconnue et la plus négligée. 
On s’occupe avec attention du physique 
de ses enfans , de leur constitution , de 
leur santé ; c’est la nature qui y porte : 
on les forme avec soin aux usages , aux 
manières , aux grâces du monde ; c’est 
la vanité qui y engage : on les pousse 
avec ardeur aux emplois, aux honneurs, 
aux dignités; c’est l’ambition qui y ex- 
cite : mais ce que la religion commande, 
est presqu’entièrement oublié. Et cepen- 
dant , parens aveugles , qui négligez ce 
premier de vos devoirs , que sert à vos 
enfans la vie que vous leur avez donnée, 
si elle ne les conduit pas à cette autre 
vie où la félicité les attend? N’est-ce pas 
le présent le plus perfide , le plus cruel , 
s’il doit être le principe de leur malheur 
éternel? Et vous mêmes , vous n’échap- 
perez pas à la punition de cette préva- 
rication ; peut être même commencerez- 
vous à la recevoir dès ce monde , par 
leur ingratitude que vous éprouverez , 
par leurs vices dont vous serez témoins. 
Combien de mères désolées se sont écriées 
comme Rebecca , mais avec bien plus de 
justice encore , puisqu’elles ét oient les 
causes de leur malheur : Si ce devoit être 
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là le but de mes désirs et l’effet de mes 
soins, pourquoi falloit-il que je devinsse 
mère ( 1 )? 

Le vin venant à manquer , la mère 
de Jésus lui dit : Ils n’ont plus de vin. 
Ce n’est pas tout d’inviter Jesus-Christ à 
ses noces , il faut encore y appeler sa 
mère : c’est même principalement par 
son intercession que nous pouvons es- 
pérer qu’il s’y rendra. Et dans toutes les 
actions de la vie , son assistance nous 
étant nécessaire , c’est une pratique sin- 
gulièrement utile de l’implorer par J’en- 
tremise de sa mère. Pécheurs , qui gé- 
missez sous le poids de vos iniquités, et 
qui soupirez après votre délivrance , 
adressez-vous à Marie ; elle est votre 
refuge : affligés, qui cherchez du soula- 
gement aux maux qui vous accablent, 
recourez à Marie ; elle est votre conso>- 
lation : malades , qui désirez la guérison 
de vos douloureuses infirmités, invoquez 
Marie ; elle est votre salut : justes , qui 
poursuivez par vos vœux le don de la 
persévérance , demandez-le à Marie; elle 
est la reine de tous les saints. La foi ,-qui 
nous apprend à invoquer les saints , ne 


(1) Si sic mihi futurura erat, quid necesse fuit 
. concipere ? Genes. XXV , 22. 
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nous enseigne- 1- elle pas à plus forte 
raison à adresser nos vœux à celle qui* 
élevée au-dessus de tous les saints , est 
la plus puissante et la plus bienfaisante 
de tous ? Que lui manque-t-il , c’est le 
raisonnement que font les saints pères , 
de tout ce qui peut affermir notre con- 
fiance? Au faite de la gloire , auroit-elle 
perdu son pouvoir ? Le prix de ses 
incomparables vertus seroit-il d’avoir 
moins de crédit auprès de Dieu ? N’est- 
elle pas toujours la mère du Verbe éter- 
nel ? toujours l’objet de sa tendresse et 
de ses complaisances? Celui qui sur la 
terre fut soumis à ses ordres , rejettera- 
t-il dans le ciel ses prières ? Craindrions- 
nous qu’au sein de la félicité , elle nous 
eût oubliés , et que le sentiment de sa 
gloire l’eût rendue insensible à nos inté- 
rêts ? Non , la tendre charité de Marie 
en se couronnant , ne s’est point afïoiblie. 
Mère de Jesus-Christ , elle est aussi la 
nôtre ; elle l’est devenue par l’adoption 
que Jesus-Christ a faite de nous pour 
ses frères.: elle est la mère de la grâce, 
la mère de la miséricorde ; ce sont les 
titres que lui donne l’église. Nous la 
voyons dans l’évangile de ce jour , non- 
seulement se rendre aux désirs des époux 
qui l’avoient invitée , mais les prévenir } 
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elle n’attend pas qu’on l’avertisse du 
besoin , elle est la première à s’en aper- 
cevoir ; il n’est pas nécessaire de la prier, 
c’est elle qui s’occupe d’apporter le re- 
mède; elle sollicite auprès de son fils un 
miracle , et dans une circonstance qui 
sembloit ne pas exiger qu’il déployât sa 
toute-puissance; il ne s’agit pas de rendre 
un fils à sa mère , d’arracher une vic- 
time à la mort , de chasser du sein d’un 
infirme le mal opiniâtre qui le tour- 
mente ; mais c’est Marie qüi demande 
ce prodige, et il est opéré; elle le de- 
mande avec respect , mais avec con- 
fiance ; elle ne témoigne ni empresse- 
ment ni inquiétude ; elle se contente 
d’exposer le fait , sûre de la complai- 
sance de son fils. Ainsi du haut du ciel, 
cette mère de bonté a les yeux conti- 
nuellement ouverts sur nos besoins. 
Combien de malheurs elle écarte de 
nous , que nous n’avons pas prévus ! De 
combien de dangers elle nous préserve , 
que nous n’avons pas craints! Combien 
de grâces elle fait descendre sur nous, 
que nous n’avons pas demandées! Si 
elle prévient nos sollicitations, combien 
plus doit-elle les exaucer ? Si nous la 
voyons pourvoir avec une bonté si com- 
patissante à un besoin qui- o’étoit pas 
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essentiel , à plus forte raison devons- 
nous espérer qu’elle daignera s’occuper 
de nos nécessités. Elle recevra nos vœux, 
les portera à son divin fils , et y joindra 
son intercession si efficace; ils devien- 
dront les siens en passant par elle , et en 
se mêlant à ses prières. Et quel poids 
n’auront pas auprès du fils des supplica- 
tions qui seront celles de sa mère ? Ce 
sont ces considérations et les épreuves 
réitérées de la protection de Marie, qui 
ont engagé' l’église à lui rendre dans tous 
les temps un culte particulier, non pas 
^ semblable à celui de Dieu , comme l’hé- 
résie l’en accuse; ce seroit une impiété, 
et Marie s’offenseroit de pareils hom- 
mages : mais un culte distingué et supé- 
rieur cà celui de tous les saints. \ oyez 
combien de fêtes instituées en son hon- 
neur , combien de temples dédiés sous 
son invocation ; et vous n’en trouverez 
pas un où il n’y ait un autel spécialement 
consacré à l’honorer : combien de pra- 
tiques pieuses instituées pour rappeler les 
fidèles à la dévotion envers cette Reine 
du ciel et de la terre. Et quand nous 
voyons la piété se bannir du monde, la 
foi même s’éteindre, et le peu qui en reste 
languir ; quand l’incrédulité audacieuse 
s’érige en principe, et se forme une domi- 
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nation ; n’est-ce pas le temps de ranimer 
ce culte si salutaire, de recourir à cette 
protection si efficace, et de conjurer celle 
à qui tant d’infortunés ont dû le soula- 
gement de leurs peines, la délivrance de 
leurs périls / de faire cesser les maux 
affreux dont l’église est affligée, et de la 
retirer des épouvantables dangers qui la 
menacent. 

Jésus lui répondit : Femme 3 que vous 
importe à vous et à moi ? mon heure 
n’est pas encore venue. Sa Mère dit à 
ceux qui ser voient : Faites tout ee qu’il 
vous dira. La réponse de ce Fils si soumis 
à sa Mère, si tendre pour elle, a de quoi 
nous surprendre. Il prend avec elle un ton 
de sévérité qui semble contraster avec ses 
sentimens. Les interprètes Ont expliqué 
ces paroles de diverses manières : plu- 
sieurs même les entendent dans un sens 
différent du nôtre. Il nous paroît que 
Jesus-Ghrist nous donne ici , dans la per- 
sonne de sa Mère , l’instruction de ne 
solliciter sa bonté toute-puissante que 
pour des objets qui en soient dignes. 
Combien de fois nous est-il arrivé d’im- 
portuner la miséricorde suprême, par des 
sollicitations indécentes, pour des objets 
inutiles ou même dangereux. Nous trou- 
verons peut-être en nous examinant avec 
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attention, que les seules prières faites avec 
ferveur, sont celles qui sollicitent les fa- 
veurs temporelles; et que les biens spiri- 
tuels, lesseuls vérit ables, les seuls exempts 
de danger, nous les demandons avec tié- 
deur, et presque sans désir de les obtenir. 
Nous nous affligeons , nous nous éton- 
nons même quelquefois de ne pas recevoir 
l’objet de nos vœux indiscrets ; nous n’en- 
tendons pas la réponse qu’y fait Jesus- 
Christ : Que vous importe à vous et à 
moi ? En deviendrez-vous meilleur ? en 
serai-je mieux servi? 

Cette réponse de Jesus-Christ n’étoit 
pas un refus , puisqu’immédiateinent 
après , quoique l’heure de se manifester 
par des miracles ne fût pas encore 
arrivée , il l’avance à la considération de 
sa mère, et opère le prodige qu’elle dé- 
siroit. Marie ne s’y méprit pas ; sans 
s’étonner , sans se décourager , sûre de 
son crédit , certaine que sa demande étoit 
exaucée , elle appelle les serviteurs , et 
leur ordonne de faire tout ce que leur 
dira son fils. Ce qu’elle dit ici aux ser- 
viteurs du festin , elle le répète à tous 
les siens : Faites ce qu’ii vous dira 5 * 
exécutez ses commanclemens ; observez 
sa loi , et venez alors m’offrir vos vœux , 
sûrs que je les ferai agréer , et qu’ils ob- 
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tiendront leur effet. C'est un aveugle- 
ment funeste, et cependant il n’est que 
trop commun , d’imaginer que le service 
de Marie nous dispense des devoirs aux- 
quels il devroit au contraire nous en- 
gager. On espère, au moyen de quelques 
pratiques d’une dévotion peu éclairée 
envers la mère , devenir quitte des obli- 
gations essentielles envers le fils. On croit 
que sous la main tutélaire de Marie, on 
n’a plus à craindre aucun danger , plus 
à éviter aucune occasion , plus à réfor- 
mer aucune habitude, plus à expier au- 
cun péché. On se flatte que revêtu de 
ses livrées , on est à couvert des arrêts 
de la justice divine et des foudres du ciel. 
Le serviteur de Marie ne périra point ; 
saint Bernard l’a dit, et nous le répétons 
après lui avec une entière confiance : 
mais le serviteur de Marie n’est pas celui 
qui se contente de lui adresser quelques 
vaines prières ; c’est celui qui la sert 
comme elle doit , comme elle veut être 
servie. C’est une idée bien injurieuse à 
cette mère de sainteté, de prétendre 
autoriser de son appui la tiédeur, le re- 
lâchement, la prévarication , le désordre; 
c’est vouloir en faire la protectrice, et 
«n quelque sorte la complice de ses fautes. 
Observons cependant que le pécheur lui- 
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même peut avec succès, jusque dans 
l’abyme de ses désordres , implorer sa 
puissante médiation; mais c’est pour s’en 
retirer, et non pour y rester plongé. Elle 
écoutera ses vœux inspirés par le désir 
de rompre ses liens; elle repoussera ceux 
que formeroit un criminel attachement : 
elle le soutiendra dans la carrière de la 
pénitence ; elle le livrera à lui-même 
dans celle du crime. 

Il y avoit Là six grands vases de 
-pierre , pour servir aux purifications 
des juifs y dont chacun contenoit deux 
ou trois mesures. Jésus leur dit : Em- 
plissez Les vases d’eau ,* et ils Les em- 
plirent jusqu’au haut. Jésus ajouta : 
Puisez maintenant , et portez-en au 
maître d’hôtel ; et ils lui en portèrent. 
Quand le maître d’hôtel eut goûté de 
cette eau qui étoit changée en vin } ne 
sachant d’où venoit ce vin , quoique 
les serviteurs qui avoient puisé l’eau 
le sussent bien , il appela l’époux et 
lui dit : Tout le monde sert d’abord le 
bon vin , et lorsqu’on a beaucoup bu , 
en donne du moindre 3 mais vous , 
vous avez réservé le bon vin jusqu’à 
cette heure. En opérant ce premier nii- 
racle , Jesus-Christ le constate , et Je 
rend incontestable. C’est par les servi- 
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teurs du festin qu’il fait verser l’eau dans 
les urnes; ils savent à n’en pas douter, 
qu’elle est la chose qu’ils vont chercher, 
et dont ils emplissent les vases. Une 
assemblée nombreuse a les yeux ouverts 
sur ce qui va se passer ; tous les assislans 
sont physiquement convaincus que c’est 
de l’eau qu’on verse ; tous ensuite voient 
le vin et en goûtent. Et ce changement 
prodigieux n’a pas coûté un effort à 
Jésus : il n’a pas fait une prière , pas un 
seul mouvement ; il n’a pas meme or- 
donné à l’eau de se changer : elle a en- 
tendu l’acte de sa volonté, et a obéi. 11 
est impossible de dissimuler le fait , et 
d’en méconnoitre l’auteur. De ce moment 
commence cette suite non interrompue 
de prodiges qui ont fondé la religion , et 
converti l’univers. 

Considérons l’admirable rapport de ce 
premier miracle , par lequel Jesus-Christ 
ouvre sa carrière , avec celui par lequel 
il la terminera , lorsqu’au moment de 
consommer son ministère, et de couron- 
ner par sa mort les merveilles de sa vie, 
il instituera l’auguste sacrement , monu- 
ment perpétuel de son amour, et chan- 
gera le pain çn son corps , et le vin en 
son sang. Pour rappeler à la vraie foi les 
hérétiques qui osent contester sa pré- 
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sence dans l’eucharistie, nous leur disons 
ce que disoit un père de l’église aux fidè- 
les de son siècle pour les y confirmer : 
Vous ne pouvez vous refuser à l’évidence 
du miracle de Cana; vous croyez avec 
nous que par le seul acte de sa volonté, 
Jesus-Christ y a opéré la transmutation 
de l’eau en vin ; et vous refuseriez de 
croire à sa parole , quand il vous dit que 
le vin est devenu son sang (t) ! Etojt-il 
moins puissant dans un temps que dans 
un autre? ou est-il moins croyable quand 
il nous révèle le second de ces prodiges, 
que quand il nous fait connoître le pre- 
mier? Quelle difficulté peut éprouver la 
foi pour se soumettre à l’un, quand elle 
a reconnu l’autre ? Si Jesus-Christ a fait 
tant de miracles sensibles et palpables , 
n’est-ce pas pour que nous crussions sans 
hésiter les vérités qui échappent à nos 
sens , et qui surpassent notre raison ? 

Quelques interprètes ont vu dans le 
discours du maître d’hôtel à l’époux, une 

( r) Aquam ohm in vinum , quod sanguini affin» 
est , in Cana Galileæ transmutavit : et eum parùm 
digaum existimabimus cui credamus , ’cùm vinum 

in sanguinem transmutavit ? Quare cum oivmi 

persuasione tanquàm corpus et sanguinem Christi 
(ilia) sumamus. Nam in figura panis dalur tibi 
corpus , et in figura vini datur tibi sanguis. Cyrill. 
fiierosol, cateches. 22. 

allégorie 
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allégorie de ce qui se passe au banquet 
spirituel de Jesus-Christ , c’est-à-dire, 
dans le cours de la conduite chrétienne. 
Le vin le plus fort et le meilleur que l’on 
sert pour l’ordinaire au commencement 
du repas , est l’image de la ferveur 
plus grande, dont sont communément 
animés ceux qui commencent à se don- 
ner à Dieu. Alors on est plein d’ardeur , 
on multiplie les saintes pratiques , on 
s’en acquitte avec zèle. Mais il n’est que 
trop commun que le vin moins bon 
vienne ensuite ; et c’est ce qui arrive au 
festin où on n’a pas soin de conserver la 
présence continuelle de Jesus-Christ. On 
croit , à raison meme du temps que l’on 
a employé à son service , avoir droit à 
des précautions moins sévères; on se per- 
met moins de vigilance sur ses pensées , 
moins de circonspection dans ses paroles, 
moins de réserve dans ses démarches ; in- 
sensiblement la dissipation trouble le re- 
cueillement, la tiédeur refroidit la piété; 
on perd le goût du bien spirituel sans 
qu’on s’en soit meme aperçu, et on ne 
sent plus la différence du vin auquel on 
trouyoit tant de saveur, et que l’on goû- 
toit avec délices , et du vin foible et 
éventé que l’on prouve même maintenant 
peut-être meilleur. Mais au banquet où 
Tome L P, 
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Jésus- Christ préside, non-seulement le 
vin ne s’affoiblit pas, mais il se fortifie et 
s’améliore. L’ame qui, pénétrée de Dieu 
ne s’en écarte jamais , en s’avançant dans 
les exercices de la piété, s’y affermit da- 
vantage. Plus elle se perfectionne , plus 
elle devient humble ; plus elle acquiert 
de forces , plus elle s’en défie ; plus elle 
remporte de victoires sur elle^mê-me , 
plus elle se redoute : à mesure qu’elle 
reçoit des grâces , elle en sent plus vive- 
ment la nécessité , les sollicite plus ar- 
demment, les mérite plus fortement, les 
recueille plus abondamment , jusqu’à ce 
qu’à force d’en recevoir et d’y corres- 

Ï jondre , elle parvienne à la dernière , à 
a plus précieuse , qui couronne toutes 
les autres. 

Ce f ut-là le premier miracle de Jésus. 
Il le fit à Cana en Galilée ; et il mani- 
festa sa gloire , et ses disciples crurent 
en lui. Il est aisé de juger quels furent 
l’étonnement et l’admiration des assis- 
tans , à la vue d’un prodige aussi écla- 
tant ; c’étoit la première fois que Jesus- 
Christ daignoit manifester sa toute-puis- 
sance , et ils n’étoient pas encore accou- 
tumés à ces merveilles qui sortirent de- 

Î iuis de tous ses pas, et* dont il remplit 
e cours de sa carrière. L’Evangéliste 
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Remarque que ses disciples crurent en 
lui. Ils avoient déjà commencé à y croire,, 
puisqu’ils s’étoient attachés à sa personne j 
mais leur foi étoit encore foible , peut- 
être même incertaine ; ce miracle la for* 
tifia , la rendit plus vive et plus assurée. 
Nous connoissons non-seulement ce pre- 
mier miracle , mais un grand nombre 
de ceux qu’a opérés la puissance du divin 
Sauveur , et notre foi n’est-elle pas encore 
bien lâche et bien chancelante? Nous 
les lisons , mais nous n’en sommes pas 
frappés ; nous ne manquons pas de foi , 
mais nous n’en sommes pas pénétrés ; il 
semble que ces grandes vérités ne fassent 
qu’effleurer notre ame , et qu’éprouvant 
une résistance qui leur en ferme l’entrée, 
elles restent à la surface. Nous sommes, 
après la connoissance des prodiges dq 
Sauveur , ce qu’étoient ses disciples avant 
ch* les avoir vus. Nous attestons notre foj 
par nos paroles , et nous la démentons 
par nos œuvres : funeste, mais bien com- 
mune inconséquence de croire en Dieu , 
et de ne pas le servir; d’être persuadé 4e 
la vérité de ses récompenses sans les dé- 
sirer , et de ses cbâtimens sans les crain- 
dre ! Si nous, ne savons pas être chrétiens, 
soyons au moins raisonnables ; accordopa 
notre pratique à aos maximes , et qua 

P a 
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notre conduite étant la conséquence cïe 
notre croyance , devienne le principe de 
notre bonheur éternel. 



EVANGILE 


Du troisième dimanche après l’Epiphanie. 

Jesus-Christ guérit un lépreux et le domestique 
d'un centenier. 

Jésus étant descendu de la montagne , 
une troupe nombreuse de peuple le suivit. 
Et en même temps un lépreux vint à lui, 
et l’adora ; en lui disant : Seigneur , si 
vous le voulez , vous pouvez me guérir. 
Jésus étendant la main , le toucha , et lui 
dit : Je le veux ; soyez guéri. Et à l’ins- 
tant sa lèpre fut guérie. Alors Jésus lui 
dit : Gardez-vous de parler de ceci à per- 
sonne ; mais allez vous présenter au prê- 
tre, et offrez le don prescrit par Moyse, 
pour que cela leur serve de témoignage. 
Lorsqu’il fut entré dans Capharnaurn , 
un centenier s’approcha de lui, et lui fit 
cette prière î Seigneur , j’ai chez moi un 
serviteur malade d’une paralysie , dont 
il est fort tourmenté. Jésus lui dit : J’irai, 
et je le guérirai. Le centenier lui répondit: 
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Seigneur , je 11e suis pas digne que vous 
entriez dans ma maison ; mais dites 
seulement une parole , et mon serviteur 
sera guéri ; car moi , qui 11e suis qu’un 
homme soumis à d’autres , je dis à l’un 
des soldats qui sont sous moi : Allez , 
et il va ; venez , et il vient; et à mon ser- 
viteur : Faites cela , et il le fait. Jésus 
l’entendant , resta dans l’admiration , et 
il dit à ceux qui le suivoient : En vérité, 
je vous le dis, je n’ai point trouvé une 
aussi grande foi dans Israël. Aussi je 
vous déclare que beaucoup viendront de 
l’Orient et de l’Occident , et siégeront 
dans le royaume descieux avec Abraham , 
Isaac et Jacob ; mais les enfansdu royaume 
seront jetés dans les ténèbres extérieures; 
c’est-là qu’il y aura des pleurs et des grin- 
cemens de dents. Jésus dit ensuite aucen- 
tenier : Allez , et qu’il vous soit fait selon 
ce que vous avez cru. Et à l’heure même 
le serviteurfut guéri. (Matth. vm , 1 et i 3 ). 

Explication. 

1 

Jésus étant descendu de la montage , 
une troupe nombreuse de peuple le suivit. 
Et en même temps un lépreux vint à lui . 
Jesus-Christ , en parcourant sa carrière, 
imprimoit sur tous ses pas les traces de 
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sa puissance et de sa bonté. Presque tontes 
ses actions étoient des miracles , et ses 
miracles des bienfaits. C’étoit principale- 
ment sur les infirmités humaines qu’il 
exerçoit ce pouvoir souverain , auquel 
toute la nature obéissoit ; et leshistoriens 
sacrés de sa vie remarquent que de toutes 
parts les malades accouroient en foule , 
et s’empressoient de le toucher , assurés 
d’être guéris par la vertu qui sortoit de 
lui ( i ). Outre Je principe de bonté et de 
miséricorde qui caractérisoit toutes ses 
actions, il avoit encore un motif parti- 
culier pour opérer ces admirables guéri- 
sons. Elles étoient l’emblème des guéri- 
sons non moins miraculeuses qu’il éfoit 
venu opérer dans les âmes, et qui étoient 
l’objet principal de sa mission. Toutes les 
maladies corporelles figurent dans leurs 


( i) Et dixit discipulis suis ut navicula sibi de- 
sdrviret propter turbam , ne comprimèrent eum. 
Multos enim sanabat , ita ut irruerent in eum , ut 
ilium tangerent quotquot habebant plagas. Marc . 
111 , 9 et 10. 

Et multitudo copiosa plebis ab omni Judæâ , et 
Jérusalem , et maritima , et Tyri , et Sidonis , qui 
vénérant ut audirent eum , et sanarentur à languo- 
ribus suis. Et qui vexabantur à spiritibus immun- 
dis , curabantur. Et omnis turba quærebat eum 
tangere : quia virtus de illo exibat, et sanabat 
«mnes. Luc. VI , 17 , ,18 et 19. 
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effets , quelques-uns. des effets de la ma- 
ladie spirituelle , qui est le péché ; mais 
aucune ne le représente d’une manière 
plus formelle que la lèpre, dont Jesus- 
Christ fait ici l’objet de sa charité. La 
lèpre est une corruption de la masse du 
sang ; le péché est de même une corrup- 
tion du coeur : la lèpre couvre le corps 
d’une humeur sale et infecte, le rend hi- 
deux et difforme; le péché défigure l’ame 
en la couvrant de souillures , et effaçant 
en elle l’image de Dieu , en fait un objet 
d’horreur : la lèpre est un mal qui se 
gagne par la communication ; le péché 
n’est-il pas aussi contagieux, et ne se 
propage-t-il pas par Je commerce de ceux 
qui en sont infectés? En conséquence , la 
lèpre faisoit exclure de la société des 
hommes sains , ceux qui en étoient atta- 
qués ; le péché éloigne les justes , et les 
engage à se séparer des vicieux pour n’en 
être pas gâtés. La contagion du péché est 
même plus funeste que celle de la lèpre ; 
parce qu’elle se communique à ceux qui 
sont déjà pécheurs, et que sa communi- 
cation augmente encore le mal , et le rend 
plus grave. Considérons , dans la guéri- 
son du lépreux de cet évangile , la guéri- 
' son de la lèpre spirituelle dont nous som- 
mes chargés. Etudions dans l’action de 
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cet homme, comment elle s’obtient , et 
dans celle de Jésus Christ , comment il 
J’accorde. 

Le lépreux venant à Jésus pour être 
guéri de son humiliante infirmité, est un 
modèle de l’empressement avec lequel 
nous devons aller à lui pour être guéris 
et délivrés de la nôtre. Mais plus nous 
aurions besoin de recourir à lui , plus 
nous nous en éloignons. Les temples dé- 
sertés, les tribunaux sacrés abandonnés, 
lessacremens négligés, les prières omises, 
voilà les effets constans du péché. Char- 
gés de notre hideuse lèpre, loin de dési- 
rer , nous craignons d’en être délivrés ; 
loin de faire des démarches pour en être 
guéris, nous l’augmentons sans cesse par. 
nos rechutes. Pécheurs, non-seulement 
vous n’allez pas vers le Médecin de vos 
âmes, mais lui-même vient souvent à 
vous, et vous le rejetez. Ces remords sa- 
lutaires qu’il vous inspire , ces pieux mou* 
vemens qu’il vous suggère, cesbonsexem- 
ples qu’il met sous vos yeux, ces exhor- 
tations , et publiques , et privées qu’il 
vous fait adresser, ces maladies , ces afflic- 
tions qu’il vous envoie , ces morts sou- 
daines dont il vous environne, ce sont 
autant de visites que J^sus-Christ daigne 
vous faire ; et vous ne le recevez pas , et 
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vous fermez les yeux pour ne pas le 
voir, et vous repoussez loin de vous , 
comme un censeur incommode, ce Bien- 
faiteur indulgent qui vient vous apporter 
le salut. 

IL V adora 3 en disant : Seigneur , si 
vous voulez , vous pouvez me guérir. 
Le lépreux commence par se prosterner 
devant Jésus; et c’est dans cette posture, 
témoignage de la profonde humiliation 
de son cœur, qu’il se présente à ses yeux. 
Combien de pécheurs , s’ils viennent 
quelquefois par coutume , par conve- 
nance , par tout autre motif se montrer 
dans le temple du Seigneur, daignent à 
peine fléchir le genou; et dans la fierté 
de leur attitude , dans l’effronterie de 
leurs regards , dans la hauteur de leur 
ton , d*ms la familiarité de leurs discours, 
étalent dans le sanctuaire, en présence 
du Dieu qui y réside, une arrogance 
qu’ils rougiroient de faire paroitre parmi 
leurs sociétés , et dans leurs maisons ! 
Pour quelques publicains pénitens qui 
frappent leur poitrine en implorant Ja 
miséricorde , combien d’audacieux pha- 
risiens , le front levé, insultent encore la 
justice, après l’avoir offensée. N’as-tu pas 
vu , dit le Seigneur à son prophète, Achab 
humilié devant moi ? Puisqu’il s’est hu- 

P 5 
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milié pour moi, je détournerai de sa per- 
sonne les fléaux qu’il avoit mérités. (i).U 
est prêt à dire pour nous \â même chose. 
Son bras, suspendu sur nos têtes, peut 
encore être désarmé par notre humilia- 
tion, mais par une humiliation sincère. 
Antiochus, frappé par la main divine, 
s’humilie en vain, parce qu’il ne s’hu- 
milie qu’en apparence, et que ses dis- 
cours , arrachés par la crainte de la mort 
présente, ne sont pas l’expression. d’un 
sentiment religieux. En vain vous pros- 
ternerez-vous de même devant le Sei- 
gneur ; en vain lui adresserez -vous les 
' prières les plus soumises , si vous conser- 
vez dans le cœur la même arrogance. 
L’humiliation extérieure n’est que le 
signe de celle de l’ame, dont elle tire son 
prix. Si on l’en sépare , ce n’est plus 
qu’une hypocrisie , qu’un simulacre de 
pénitence, plus propre à irriter Dieu qu’à 
l’apaiser. 

Ce n’étoit pas là l’humiliation du lé- 
preux de notre évangile; et la prière qu’il 
adresse à Jesus-Christ le montre bien 
clairement. Elle est courte ; mais com- 



( x ) Nonne vidisti humiliatum Achab coraxn me ? 
Quia igitur humiliatus est mei causa , non inducaot 
»nalum in dicbus ejus, 3 . Reg. XXI , 29. 
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bien de sentimens elle renferme ! et la foi 
la plus absolue dans la souveraine puis- 
sance, et la confiance la plus entière dans 
la bonté infinie , et l’aveu que la guérison 
ne lui est pas due , et la crainte de n’en 
être pas digne. Cet homme espère tout 
de Jesus-Christ , et craint tout de lui- 
même. Et voilà les sentimens dan* les- 
quels nous devons nous approcher du tri- 
bunal sacré: en contemplant la puissance 
et la miséricorde infinie de notre Juge, 
pour ne pas tomber dans le désespoir; en 
considérant l’énormité de nos offenses et 
la disproportion de notre repentir, pour 
ne pas nous laisser emporter par la pré- 
somption. L’un nous éloigneroit de la 
pénitence; l’autre la rendroit vaine et 
infructueuse. L’un ou l’autre , en nous 
laissant tout le poids de nos péchés, nous 
chargerait d’un péché de plus. Entre ces 
deux écueils , l’espérance et l’humilité 
nous dirigent , et nous empêchent d’aller 
nous y briser. Comme dans l’ordre phy- 
sique deux impulsionsdifférentes donnent 
aux corps une direction mitoyenne , de 
même dans la carrière de la pénitence , 
ces deux précieuses vertus , combinant 
leurs effets, conduisent l’ame, la pous- 
sent vers SOn but par une ligne qui leur 
f et commune , et l’empêchent de s’écar- 
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ter, soit de l’un , soit de l’autre côté. L’es- 
pérance nous y soutient; l’humilité nous 
y guide : l’espérance nous présente le 
terme; l’humilité nous le fait atteindre. 

Jésus étendant la main > le toucha , 
et lui dit : Je le veux; soyez guéri. Et à 
V instant sa lèpre fut guérie. Le lépreux 
avoit imploré la bonté et la puissance de 
Jésus: Jésus aussitôt manifeste l’une et 
l’autre. Il satisfait son désir sur le champ, 
et avec une tendre compassion. Il ne dé- 
daigne pas de toucher cette chair sale et 
infecte, dont la vue seule inspiroit l’hor- 
reur. Quel est donc ce Maître absolu qui 
opère les plus grandes merveilles, en di- 
sant \ Je le veux P C’est encore de la 
même manière qu’il opère dans l’ordre 
de la grâce. C’est la même autorité sou- 
veraine communiquée à ses ministres , 
qui dissipe la lèpre spirituelle. JLe prêtre , 
dans le saint tribunal , n’est pas , quoi 
qu’en dise l’hérésie , un simple organe de 
la volonté céleste. Il opère, à l’exemple 
de Jesus-Christ, parla puissance dont il 
est revêtu. Sa fonction ne consiste pas à 
déclarer que les péchés sont remis; il les 
remet véritablement, comme le Sauveur 
guérissoit la lèpre. De même que Jesus- 
Christ disoit : Je le veux , sois guéri ; 
même son délégué dit : Je t’absous* 
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C’est le même pouvoir suprême qui fait 
disparoîlre l’une et l’autre lèpre. C’est la 
même parole à laquelle obéissent les ma- 
ladies du corps et celles de l’ame. 

^4! ors Jésus lui dit : Gardez-vous de 
parler de ceci à personne ; mais allez 
vous présenter au prêtre , et offrez le 
don prescrit par Moyse , pour que cela 
leur serve de témoignage. Quel peut 
être le motif du divin Sauveur pour im- 
poser silence au lépreux sur le bienfait 
qu’il vient de lui accorder ? N’étoit-il pas 
utile que ses miracles fussent connus, et 
manifestassent la divinité de sa miss ; n ? 
Pouvoit-il espérer que celui qu’il venoit 
d’opérer à la vue d’une multitude seroit 
ignoré ? C’étoit pour nous , pour notre 
instruction qu’il montroit cette modestie. 
Il nousapprenoit en ce moment, par son 
exemple, ce dont ailleurs il nous instruit 
par ses leçons : l’éloignement de l’osten- 
tation , et le soin que nous devons avoir 
de fuir les louanges. Il ne craignoit pas 
pour lui-même la séduction des éloges; 
mais il la craignoit pour nous, et il nous 
montroit à la prévenir. Il nous apprenoit 
à munir la piété, empressée de faire le 
bien, de l’humilité, soigneuse de le ca- 
cher ; et à rendre nos bonnes actions plus 
.précieuses devant Dieu , et moins dange- 
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reuses pour notre amour-propre, par le 
secret où nous les renfermons. Mais saint 
Marc observe que le lépreux ne se crut 
pas obligé au secret que lui avoit recom- 
mandé son Bienfaiteur ; que sa recon- 
noissance plus forte que son obéissance T 
publia par-tout le miracle dont il avoit 
été l’heureux objet ; et que l’éclat fut si 
grand , que Jésus se vit obligé pendant 
quelque temps de se tenir hors de la ville, 
et dans des lieux écartés, pour éviter le 
trop grand concours des admirateurs qui 
cependant, jusque dans sa retraite, ac- 
couroient vers lui de toutes parts (i). 

En ordonnant au lépreux le secret sur 
sa guérison, Jesus-Christ lui commande 
d’aller se présenter devant le prêtre pour 
la constater. Et nous avons sur cela deux 
observations importantes à faire. 

En premier lieu , Jesus-Christ donne 
ici un exemple de la soumission que l’on 
doit à la loi. Les lépreux . exclus de tout 
commerce avec le public, tant que duroit 
leur contagion , ne pouvoient être rendus 
à la société qu’après leur guérison ; et 


( i ) At ille egreasu» cœpit prsedicare , et diffa- 
ltiare sermonem , ita ut jam non posset manifesté 
introire in civitatem , sed foris in desertis locis 
esset , et conveniebant ad eum undiquè JUan . J , 4^, 
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c'étoient les prêtres que la loi chargeoit 
de vérifier s’ils étoient véritablement 
guérie. Jésus commande en maitre aux 
lois de la nature et respecte en sujet sou- 
mis celles de l’Etat. 11 rend par un miracle 
la santé au lépreux ; mais pour lui rendre 
les droits de citoyen , il le renvoie à l’au- 
torité légitime. II ne perd pas une occa- 
sion de distinguer les droits de Dieu de 
ceux du souverain , et d’ordonner de 
rendre à l’un et à l’autre ce qui lui est 
dû. Il établit l’ordre admirable des deux 
puissances, l’une spirituelle, et l’autre 
temporelle : toutes deux souveraines , 
mais jamais rivales; absolument indépen- 
dantes, sans être opposées; différentes 
dans leurs dépositaires, dans leurs objets, 
dans leurs moyens, et cependant s'aidant 
mutuellement, et se donnant une force 
réciproque. La religion fait de la sou- 
mission aux lois du souverain une obli- 
gation de conscience , sans acquérir au- 
cune autorité , ni directe , ni indirecte 
sur ces lois; le souverain munit de la 
force extérieure les lois de la religion, et 
les fait exécuter, sans partager le pou- 
voir de lesdicter : admirable concert qui 
n’existe que dans l’église de Jesus-Christ, 
qui est essentiel à sa catholicité, et qui 
en fait la religion de tous les gouverne- 
mens, comme elle l’est de tous les pays’ 
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En second lieu , Jesus-Christ a donné 
aux prêtres de la nouvelle loi le pouvoir 
de connoître la lèpre spirituelle, comme 
la loi de Moyse attribuoit aux prêtres 
juifs la connoissance de la lèpre corpo- 
relle. La puissance des prêtres catholi- 
ques est même plus étendue , puisqu’ils 
sont non -seulement les témoins, mais 
les ministres de la guérison. Jesus-Christ 
dit donc à tous les pécheurs , comme 
au lépreux de cet évangile : Allez 
vous présenter au prêtre. Mais la lèpre 
de l’ame n’étant pas visible comme celle 
du corps , c’est à celui qui en est at- 
teint à la faire connoître. Il lui est or- 
donné de se découvrir tout entier, sans 
déguisement , sans réserve , au médecin 
de son ame. Malheur à celui qui dans 
cette manifestai ion , useroit de dissimu- 
lation ou de réticence ! Non-seulement 
sa honteuse maladie ne sera pas guérie, 
mais il l’aggravera encore; et aux souil- 
lures dont il est couvert, il en ajoutera 
une plus hideuse et plus infecte. 

Le don prescrit par la loi aux lépreux 
qui avoient été guéris, et que Jesus-Christ 
ordonne à celui de notre évangile d’aller 
offrir, est l’emblème de la satisfaction , 
partie essentielle de la pénitence chré- 
tienne. Dans le pardon qu’il accorde au 
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pécheur , Dieu concilie le» bienfaits de 
sa miséricorde et les droits de !>a justice. 
La miséricorde remet à l’homme sa faute; 
la justice lui en fait subir une expiation: 
la miséricorde le délivre des supplices 
éternels ; la justice y substitue une peine 
temporelle : la miséricorde le fait cesser 
d’être pécheur; la justice exige qu’il reste 
pénitent : dogme sacré , qu’ont professé 
tous les siècles de l’église; dogme précieux 
qui détourne du péché, prévient les re- 
chutes , réforme les habitudes , exerce 
aux bonnes œuvres, excite à la vigilance. 
Ils sont perdus, ces salutaires effets, pour 
l’hérésie, qui , en contestant la nécessité 
de la satisfaction , s’est privée de tous 
les biens qu’elle produit. Ainsi, à chaque 
article de foi que l’on abandonne , on 
sacrifie une multitude de principes mo- 
raux que la sagesse infinie y a insépara- 
blement unis. Nos prières , nos jeûnes , 
nos aumônes sont les œuvres par les- 
quelles nous satisfaisons à la justice di- 
vine. Ce sont les dons que Jésus-Christ 
ordonne de présenter pour la guérison de 
notre lèpre. 

Lorsqu’il fut entré dans Caphar- 
naum , un cent enier s’approcha de lui y 
et lui fit cette prière : Seigneur , j’ai 
chez moi un serviteur malade d’un e 
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paralysie f dont il est fort tourmenté. 
Le centenier que cet évangile nous pré- 
sente à la suite du lépreux , fait éclater 
plusieurs vertus dignes de toute notre ad- 
miration , et qui lui méritent les éloge,s 
de Jesus-Christ. 

Il témoigne d’abord une charité tendre 
pour son serviteur. 11 vient implorer Je 
Sauveur avec toute l’ardeur qu’il auroit 
pu mettre pour lui même : qualité bien 
rare parmi les maîtres mondains, qui, 
pour la plupart , considérant leurs do- 
mestiques comme une classe trop infé- 
rieure pour qu’il leur soit rien dû, s’ima- 
ginent être quittes de tout devoir envers 
eux quand ils leur ont payé leurs gages. 
Bien de plus commun dans le monde 

3 ue les plaintes des maîtres envers leurs 
omestiques , et souvent rien de plus 
injuste. Les reproches que vous leur 
faites , c’est souvent à vous-mêmes que 
vous devriez les adresser. Vous vous 
plaignez de leurs défauts : avez-vous fait 
ce que vous deviez pour les prévenir, pour 
les corriger? Les avez-vous fait aller aux 
instructions de l’église? avez- vous eu soin 
qu’ils assistassent aux offices divins ; 
qu’ils remplissent les devoirs de la re- 
ligion, principe universel, et fondement 
solide de la morale? Vous vous plaignez 
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de leurs mœurs : c’est peut-être auprès 
de vous qu’ils les ont perdues. C’est en s 
attendant la fin de vos spectacles , de 
vos jeux , de vos dissolutions , pendant 
des heures , quelquefois pendant des 
nuits entières , au milieu de sociétés 
corrompues, qu’ils se sont familiarisés 
avec le vice ; c’est peut-être même seu- 
lement en vous regardant. Et vous leur 
imputez çe qui n’est que la suite de vos 
scanda es. Vous vous plaignez de leur 
peu d’alfection : en avez-vous pour eux? 
Et de quel droit prétendez-vous être 
aimés de ceux que vous n’aimez pas ? 
Ils doivent au salaire que vous leur 
donnez leurs services, et rien de plus; 
mais l’attachement ne peut être que le 
prix de l’attachement. Les serviteurs sont 
pour l’ordinaire ce que leurs maîtres les 
font être. Et voyez leur différence danr 
les maisons édifiantes, et dans les maisons 
déréglées. Us ne sont , et ils ne -peuvent 
être pour leurs maîtres, que ce que leurs 
maîtres sont pour eux. Ayez pour eux 
le sentiment qui anime le bon centenief. 
Aimez-les, mais aimez-les chrétienne- 
ment. Ayez soin d’eux, et de leur ame au- 
tant que de leur corps. Faites-leur chérir 
par votre douceur les vertus que vous leur 
montrerez,* c’est le moyeu de les leutf 
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inspirer. Vous les rendrez ce qu’ils doivent 
être , en étant vous-mêmes tels que vous 
Je devez. 

Le centurion témoigne encore une con- 
fiance bien touchante dans la puissance 
et dans la bonté du Sauveur : il semble 
qu’il ne lui demande rien. II se contente 
de lui exposer le triste état où languit 
son serviteur. II connoît cette bienfai- 
sance infinie à qui il suffit de # présenter 
des maux pour qu’elle s’empresse de les 
soulager. Et c’est-là le sentiment qui doit 
nous conduire aux pieds de Jésus, et avec 
lequel nous devons lui exposer les infir- 
mités, les langueurs, les plaies de notre 
ame. Croyons avec une foi ferme qu’il 
peut nous guérir. Soyons également as- 
surés qu’il le veut. Sûrs de ses dispositions, 
ne craignons que les nôtres : c’est le seul 
obstacle qui puisse arrêter sa bonté. 

Jésus lui dit : J’irai , et je le gué- 
rirai. Le ccntenier lui répondit : Sei- 
gneur , je ne suis pas digne que vous 
entriez dans ma maison ; mais* dites 
seulement une parole , et mon serviteur 
sera guéri. Voici un admirable combat 
entre la bonté du Sauveur et l’humilité 
du centenier. C’est Jésus qui veut aller 
dans la maison du centurion , et c’est le 
centurion qui s’oppose à cet recès d’hon- 



des Evangiles. 357 
ïieur , qu’il ne croit pas mériter. Mais , 
comme le disent les saints pères , plus 
il s’en déclare indigne, plus par là même 
il s’en rend digne ; et son humilité , qui 
le porte à refuser de recevoir son Dieu 
dans sa maison , lui mérite le bienfait de 
le recevoir dans son cœur. L’église ad-? 
mirant, d’après Jésus-Christ lui-même, 
ces belles paroles, nous les rappelle dans 
l’action la plus sainte de notre vie , au 
moment où nous allons recevoir au de- 
dans de nous notre Dieu , réellement 
présent sous les espèces eucharistiques. 
Nous devons les répéter avec le prêtre # 
ces paroles consacrées par l’éloge de 
Jésus Christ, et par l’usage de l’église. 
Mais les répétons-nous avec le sentiment 
profond de la grandeur de Dieu et de 
notre néant ; de sa sainteté et de notre 
corruption ; de sa bonté et de notre in- 
gratitude? Sentons nous aussi vivement, 
non pas qu’il seroit juste en soi, car cela 
est au-dessus de notre nature, mais qu’il 
nous est possible, combien nous sommes 
indignes de l’honneur immense que va 
nous faire notre Dieu , nous viles créa- 
tures, et ce qui est bien pis encore, nous 
malheureux pécheurs , qui ne méritons 
que sa colère. En levant les yeux sur ce • 
Dominateur suprême qui , descendu du 
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trône de sa gloire , vient , par un incom- 
préhensible miracle de sa puissance *t de 
sa bonté , se renfermer dans de viles 
espèces pour s’unir et s’incorporer à nous ; 
contemplons en esprit la multitude d’es- 
prits célestes répandus autour de lui , 
qui , dans un saint respect prosternés , 
se couvrent de leurs ailes. Que sommes- 
nous auprès de ces esprits si parfaits et 
si purs ? Et cependant nous allons rece- 
voir un honneur qu’ils ne sont pas admis 
à partager. 

Si nous étions pénétrés , comme nous 
devons l’être , de notre indignité , les 
paroles du œnturion trouveroient leur 
application à un grand nombre de cir- 
constances- de notre vie. Combien d’occa- 
sions où nous devrions dire avec autant 
de sincérité , et avec plus de fondement 
encore que lui : Je ne suis pas digne ; 
et où nous tenons effrontément le lan- 
gage contraire ! Qui voit -on dans le 
inonde refuser une place , une dignité , 
parce qu’il ne se sent pas capable de les 
remplir ? Disons la vérité toute entière : 
tjui ne voit-on pas courir après les em- 
plois et les honneurs, sans s’embarrasser 
s’il en est ou s’il n’en est pas digne, sans 
craindre de s'avilir ensuite devant les 
gommes , et de se perdre devant Dieu ? 
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Sur la multitude de concurrens qui se 
disputent une place vacante , combien 
peu sont en état d’en exercer les fonc- 
tions ! Et ce sont presque toujours les 
plus incapables qui se montrent les plus 
ardens. Le sanctuaire même n’a pas de 
barrière assez forte pour arrêter cette 
déplorable et funeste ambition. Les di- 
gnités sacrées sont poursuivies avec la 
même avidité , envahies avec la même 
audace que les autres , par des hommes 
qui ont la conscience de n’être ni doués 
des talens, ni pourvus des connoissances, 
ni ornés des vertus qu’elles exigent. Cha- 
cun se rend hardiment le juge de ce qui 
lui est dû, prenant pour mesure de son 
mérite ses prétentions , et pour règle de 
son jugement ses désirs. 

Car moi , qui ne suis qu'un homme 
soumis à d'autres , je dis à l'un des 
soldats qui sont sous moi : aillez 3 et il 
va ; venez , et il vient ; et à mon servi- 
teur : Faites cela , et il le fait. Le cen- 
tenier exprime ici d’une manière bien 
énergique la haute idée qu’il a de Jesus- 
Christ et de sa puissance. Si lui-même, 
qui n’est qu’un officier subalterne, exerce 
sur ses soldats et sur son serviteur une 
telle autorité , quel empire plus absolu 
Jésus ne doit il pas avoir? et sur quijf 


36o Explication^ 
sur la nature entière. Il reconnoît que 
ce maître tout-puissant n’a qu’un mot 
à dire, et que la maladie obéissante dis- 
paroîtra à sa voix. 

Jésus V entendant , resta dans V ad- 
miration ; et il. dit à ceux qui le sui- 
vaient : En vérité 3 je vous le dis , je 
n'ai point trouvé une aussi grande foi 
dans Israël. Etre loué par Jésus, voilà 
la première récompense des justes. II 
viendra le jour , le dernier des jours , où 
le temps terminant sa carrière, se préci- 
pitera dans l’éternité. Alors, assis sur le 
trône de sa gloire, et revêtu de toute sa 
majesté , Jesus-Christ assemblera devant 
lui toutes les nations et tous les siècles; 
et décrétant avec éclat l’éternelle desti- 
née des hommes, il leur distribuera la 
louange et le blâme. Insensés, nous cou- 
rons avec ardeur après les éloges des hom- 
mes ; nous recherchons avec empresse- 
ment leurs applaudissemens : vaine fu- 
mée, qui presque toujours nous échappe, 
et qui , si nous parvenons tà la saisir, ne 
fait que nous salir par la vanité qu’elle 
pous inspire. Cherchez la trace de ces 
hommes qui , à force de travaux , de fa- 
tigues , de peines , étoient parvenus à se 
faire une réputation parmi leurs contem- 
porains : ils ont péri, et après eux , comme 

dit 
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dit l’Esprit saint, leur mémoire a péri 
aussi avec plus ou moins de bruit (i). La 
seule gloire digne de nous est celle que 
distribue Jésus Christ. Elle est impéris- 
sable , comme toutes les paroles sorties 
de sa bouche (2). Les noms qu’il célèbre 
sont écrits, non dans un prétendu temple 
de mémoire , mais dans les cieux ( 3 ). 

Le centurion de l’évangile étoit un 
gentil. Il n’étoit pas du nombre des héri- 
tiers de la promesse. 11 n’étoit pas, comme 
eux, dépositaire des oracles qui promet- 
toient le Messie; il n’avoit pas, comme 
eux , l’obligation de connoître cette suite 
de prophéties et de figures qui fondoient 
l’attente d’Israël , et qui , se trouvant par 
un admirable concert réunies dans Jésus, 
dévoient fixer sur lui tous les regards. Et 
cependant tandis qu’Israél aveugle mé- 
connoit le libérateur si souvent promis, 
si long-temps désiré, si impatiemment 
attendu , cet étranger, éclairé par la'foi, 
le reconnoit , révère sa puissance , jm- 
plore sa bonté, adore sa majesté suprême. 


( 1 ) Periit memoria eorum cum gonitu. Psalm . 
IX , 7. 

( 2 ) Cœlum et terra transibunt , verba autem 
mea non præteribunt, Matth. XXIV , 35. 

(3) Gaudete autem , quod nomina vestra 
scripta sunt in cœiis. Luc. X , 20 . 

Tome I. Q 


Explication 
L’éloge que Jesus-Christ fait de sa foi , 
renferme un blâme indirect de celle des 
juifs , à laquelle il la compare. Et parmi 
les chrétiens, combien en est-il à qui il 
pourroit adresser des reproches du même 
genre? Vous, hommes éclairés sur tant 
d’autres objets , et à qui furent si soi- 
gneusement enseignées les saintes maxi- 
mes de la religion , ne devriez-vous pas 
rougir de voir des hommes simples, sans 
éducation , sans culture , les posséder 
mieux, les pratiquer plus fidèlement que 
Tous? Vous, ministres des autels, pou- 
vez-vous soutenir le parallèle d’une mul- 
titude de laïques qui donnent le spec- 
tacle d’une vie plus édifiante que la vôtre, 
d’une piété plus vive , d’une circonspec- 
tion plus exacte, de mœurs plus pures? 
Vous qui, dans les solitudes consacrées 
à la vertu , êtes allés chercher la perfec- 
tion , et qui vous y êtes voués à la pra- 
tique constante de tous les conseils évan- 
géliques, n’est-ce pas pour vous une honte 
de voir au milieu des dissipations du 
monde, de simples chrétiens vous donner 
l’exemple de la ferveur qui devroit vous 
animer, de la régularité qui devroit vous 
diriger , du recueillement qui devroit 
Vous distinguer ? Quand celui qui vous 
.distribua à tous, vos talens , et qui vous 
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jugera sur l’usage que vous en aurez fait, 
viendra vous en demander compte, qu’au- 
rez-vous à lui répondre ? Ne serez-vous 
pas confondus par le rapprochement de 
ces justes , dont vous auriez dû être les 
modèles, et que vous n’avez pas même 
pris pour les vôtres ? 

Aussi je vous déclare que beaucoup 
Viendront de l’orient et de l’occident , 
et siégeront dans le royaume des deux 
avec Abraham 3 Isaac et Jacob ; mais 
les enfans du royaume seront jetés dans 
les ténèbres extérieurs : c’est là qu’il y 
aura des pleurs et des grinccmens de 
dcjits. Ces paroles du Sauveur renferment 
deux prophéties dont nous voyons l’ac- 
complissement ; l’une de consolation et 
de promesses , l’autre de terreur et de 
menaces. 

D’abord Jesus-Christ prend occasion 
de la foi vive que fait éclater un gentil, 
pour annoncer le triomphe de la foi dans 
la gentilité entière. 11 prédit ce que nous 
voyons , ce que nous admirons , la con- 
version miraculeuse du monde à sa reli- 
gion, l’orient et l’occident venant se réu- 
nir sous la loi, tous les peuples de la terre 
bénis dans le descendant d’Abraham, de- 
venus les héritiers de la foi, des piomesses, 
des récompenses de ce patriarche ; lq 
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royaume des cieux agrandi pour recevoir 
le genre humain tout entier, qui s'em- 
presse d’y entrer. Quel autre homme a 
jamais osé faire une semblable prophétie? 
Quel autre qu’un Dieu pouvoit déclarer 
d’avance à l’univers entier qu’il viendroit 
se soumettre à sa loi ? Et quand nous 
voyons la prédiction suivie de l’événe- 
ment , pouvons-nous douter quel en est 
l’auteur? Quand nous voyons le monde 
obéissant changer à la voix qui le lui 
commande, pouvons-nous méconnoitre 
la voix qui autrefois lui ordonnant d’exis- 
ter, le fit sortir du néant? 

A la vocation des gentils, Jésus-Christ 
joint la réprobation des juifs. Nous les 
voyons ces ténèbres épaisses dans les- 
quelles languit depuis tant de siècles ce 
peuple, autrefois le seul qui connût la 
lumière ; ces ténèbres que rien ne peut 
dissiper, ni l’accomplissement si clair de ses 
prophéties, ni l’exemple du monde entier, 
ni son propre malheur; ces ténèbres, qui 
ne sont que le commencement et la route 
des ténèbres bien plus horribles où il va 
se précipiter aveuglément. Peuple mal- 
heureux, qui ferme les yeux à la lumière 
dont tout l’univers est éclairé; plus mal- 
heureux* encore , quand du séjour des 
pleurs et des grincemens de dents, con- 
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templant de loin le royaume qui lui étoit 
destiné, il y verra siéger avec ses pa- 
triarches les étrangers substitués à ses 
espérances, et qu’au sentiment doulou- 
reux de ses tourmens , il joindra le regret 
désespérant de ses pertes. 

Cette prophétie du Sauveur a un sens * 
plus étendu encore ; et nous pouvons 
avec fondement nous appliquer à nous- 
mêmes sa menace. Nous avons été mis 
par notre baptême à la place des juifs. 
C’est nous qui sommes maintenant, au 
lieu d’eux , les en fans du royaume. De- 
venus ce qu’ils étoient, craignons de deve- 
nir à notre tour ce qu’ils sont. Craignons 
de laisser comme eux passer en d’autres 
mains cet héritage, que leur faute a fait 
sortir des leurs. Nous les suivrons dans 
leurs ténèbres extérieures , si nous les 
suivons dans leur infidélité. Nous parta- 
gerons leurs grincemens de dents, si nous 
partageons leur aveuglement. Substitués 
à leurs récompenses , nous serons asso- 
ciés à leur châtiment, si, après le ter- 
rible exemple de la vengeance exercée 
sur eux, noué sommes assez insensés pour 
les imiter. 

Jésus dit eu suit eau ccuteuier : Allez, 
et qu’il vous soit fait selon ce que vous 
avez cru. Et à l'heure même le serviteur 

Q 3 
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J'ut guéri. En accordant au centenier sa 
demande, Jesus-Christ nous apprend que 
Ja foi qui anime nos prières, est la me- 
sure de leur efficacité. Ses paroles sont la 
réponse qu’il fera à toutes nos demandes. 
Si nous le supplions avec la confiance 
ferme et ardente du centenier, il nous 
est accordé selon ce que nous avons cru. 
Si nos prières émanent d’une foi foible 
et chancelante , il ne nous est encore 
fait que selon ce que nous avons cru. 
Nous nous plaignons souvent que nos 
vœux ne sont pas exaucés. L’apôtre saint 
Jacques nous en donne la raison. Vous 
demandez , dit-il , et vous n’obtenez pas , 
parce que vous demandez mal (r). L’un 
des principaux vices de nos prières est 
qu’elles ne reçoivent pas de notre foi 
J’impulsion qui les fait monter jusqu’au 
trône de l’Eternel. Demandez , nous dit 
le même apôtre, avec foi, sans défiance, 
sans hésitation. La prière qui procède 
d’une foi hésitante, ressemble au flot in- 
certain qui , après avoir été poussé de 
côté et d’autre , vain jouet des vents , 
retombe sur lui-même , et se brise sans 
effet (2). Lors donc que nous voyons nos 

( 1 ) Petitis , et non accipitis. E6 quôd malé 
petatia. Jac. IV , 3. 

( 2 ) Postulet autem in fide nihil hæsitans : qui 
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prières ne pas atteindre leur effet , cher- 
chons le remède dans nous-mêmes ; rani- 
- mons notre foi ; et comptant sur la pa- 
role sacrée qui ne peut jamais trom- 
per, soyons assurés de recevoir tout ce 
que nous demanderons dans l’oraison en 
croyant (1). 



ÉVANGILE 

Du quatrième dimanche après l’Epi- 
phanie. 

Jssus-Christ apaise une tempête élevée pendant son 

sommeil. 

Jesus-Christ monta dans une barque, 
et ses disciples de suivirent. Et voilà 
qu’une violente tempête s’éleva sur la 
mer, en sorte que le navire étoit couvert 
par les vagues. Cependant Jésus dormoit. 
Alors ses disciples s’approchèrent de lui , 
et l’éveillèrent , en lui disant : Seigneur , 
sauvez-nous , nous périssons. Jésus leur 


enim hæsitat , similis est fluctui maris , qui à vento 
movetur et circumfertur. Jac. I , 6 . 

( i ) Etomnia quæcurnque petieritis in orationo 
credentes , accipietis. Matth. xxi , 22. 

.Q 4 
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dit : Pourquoi êtes-vous effrayés , hommes 
de peu de foi ? Et se levant aussitôt , il 
commanda aux vents et à la mer; et i! 
se fit un grand calme. Alors tous furent 
saisis d’étonnement , et ils disoient : Quel 
est cet Homme, à qui les vents et la mer 
obéissent. ( Matth . viii. 23 et 27. ) 

Explication. 

Dans le miracle que le Sauveur opère 
ici , les saints pères découvrent deux allé- 
gories relatives, l’une à l’ame fidelle , 
l’autre à l’église de Jesus-Christ. Nous y 
voyons les'dangers auxquels nous sommes 
exposés sur cette mer du monde, où nous 
naviguons , et auxquels nous ne pouvons 
échapper sans le secours de la grâce di- 
vine. Nous y voyons aussi les orages 
dont l’église n’a cessé et ne cessera d’être 
agitée, et parmi lesquels l’assistance de 
Jesus-Christ, toujours présent , la con- 
serve etlaconduit.Entronsdansce double 
sens moral, et cherchons les instructions 
que notre divin Maître a voulu nous y 
donner. 

Jésus monta dans une barque , et scs 
disciples le suivirent. Et voilà qu’ttne 
violente tempête s’éleva sur la mer , e?z 
sorte que le navire étoit couvert par les 
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vagues. Les apôtres avoient suivi leur 
divin Maître. Ils étoient avec lui ; ils exé- 
cutoient ses ordres; et c’est alors qu’ils 
sont assaillis d’une violente tempête. Si 
leur obéissance à Jesus-Christ, si sa pré- 
sence ne purent les garantir de ce grand 
danger, à quels affreux orages s’exposent 
donc ceux qui font le voyage de la vie 
sans lui ? Les tempêtes doivent être, et 
bien plus fréquentes, quand on n’est pas 
sous sa direction pour les éviter, et bien 
plus funestes, quand on ne l’a pas avec 
soi pour les calmer. Il sera le jouet éternel 
de toutes ses passions, celui qui n’em- 
ploie pas, pour les contenir, le moyen 
puissant, et le seul efficace, de la reli- 
gion. 11 ne pourra pas, il ne voudra pas 
même résister à leur impulsion. Il sera 
comme le navire battu de tous les vents, 
n’ayant ni uiP terme fixe, ni une route 
certaine , continuellement balloté , jeté 
successivement de tous côtés , heurtant 
tantôt contre un écueil, tantôt contre 
un autre, jusqu’à ce qu’enfin arrivé à 
son dernier choc, il se brise, et s’enfonce 
dans l’abyme. 

Dans cette comparaison si juste entre 
le vaisseau livré à la violence des flots, et 
l’aine qui s’abandonne à la fougue.de ses. 
penchans , il y a une différence essen- 
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tielle. Celui qui sur mer éprouve une 
tempête, connoît toute l’étendue de son 
danger : il désire avec ardeur de s’en reti- 
rer; il fait tous ses efforts pour ne pas y 
succomber. Bien plus malheureux que 
lui, l’homme que ses passions emportent, 
ne sent pas le péril affreux où elles le 
mettent. D’autant plus à plaindre qu’il 
ne se plaint pas lui-même, il se complaît 
dans l’état où il se trouve. L’agitation 
«ju’il éprouve lui est agréable. Il ne désire 
point de rendre le calme à son ame. Les 
écueils qu’il voit devant lui, où il est tou- 
jours prêt de se briser, lui semblent un 
port ouvert pour le recevoir; et dans sa 
déplorable illusion , loin de s’efforcer de 
sortir de sa périlleuse situation, il tra-' 
vaille lui-même à assurer, et à accélérer 
son naufrage. 

Ce ne sont pas seulement ceux qui 
s’éloignent de Jesus-Christ qui essuient 
les tempêtes de l’ame. Ils les éprouvent 
aussi, comme les apôtres, ceux qui tra- 
versent avec lui la mer du monde, et qui, 
attachés à lui, ne quittent pas sa com- 
pagnie. Ames fidelles, qui avez le bon- 
heur de le posséder, ne vous étonnez pas 
si, malgré sa présence , vous ressentez des 
orages intérieurs; si vous êtes assaillies 
de tentations violentes. N’a-t-il pas voulu 
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lui-même être tenté ? Croyez-vous être 
plus privilégiées que lui? La sainteté la 
plus éminente ne détruit point les pas- 
sions, mais les réprime; n’empêchepoint 
les tentations , mais les surmonte. Votre 
piété même vous expose à de plus vives 
attaques de l’ennemi du salut. Il ne com- 
bat pas ceux qui sont à lui. 11 n’a pas 
besoin d’attirer dans ses filets les infor- 
tunés qu’il y tient déjà. C’est contre 
ceux qui sont à Jésus Christ, qu’il mul- 
tiplie ses efforts. Ne vous effrayez pas 
non plus, tant que vous possédez Jésus, 
de voir les orages s’élever. Leur véritable 
danger seroit de s’en laisser décourager. 
C’est lui qui les permet, non pour vous 
perdre, vous lui feriez injure d’en con- 
cevoir la pensée, mais pour vous éprou- 
ver. II vous place dans le danger pour 
vous donner le mérite d’en triompher. Il 
vous y assistera pour vous en fournir les 
moyens. Dans ces momens critiques, re- 
doublez d’ardeur, comme des mariniers 
actifset courageux. Pliez toutes vos voiles. 
Recueillez-vous intérieurement, afin de 
donner moins de prise aux vents impé- 
tueux des passions. Jetez , sans hésita- 
tion , sans regret , dans la mer du monde, 
toutes les superfluités mondaines dont 
Vous êtes charges, et qui ne font que vous 
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appesantir et retarder votre marche. Ne 
conservez que les provisions précieuses, 
nécessaires pour atteindre votre terme. 
Que les flots écumans et impurs couvrent 
la surface du vaisseau; ils ne le submer- 
geront point, si vous leur fermez exac- 
tement toutes les entrées de l’intérieur. 
Et sûrs que vos efforts seront secondés 
par la grâce, ayez la ferme confiance de 
voir bientôt la sérénité succédera l’orage, 
et le calme à la tempête. 

Cependant Jésus dormoit. Le som- 
meil du Sauveur dans l’ame fidelle peut 
être de deux espèces, et provenir de deux 
causes différentes. Quelquefois le juste 
n’y a aucune part : c’est Jésus-Christ lui- 
même qui veut s’endormir. 11 reste sans 
mouvement, sans action; il ne fait plus 
sentir à l’ame ses douces influences ;* il 
l’abandonne pour un temps à elle-même; 
il la laisse livrée aux privations , aux sé- 
cheresses, aux ennuis, aux langueurs 
que feroit éprouver son absence. Ce 
n’étoient point les apôtres qui avoieht 
endormi Jesus-Chrîst sur leur navire. 
Mais il y a un autre sommeil de Jésus , 
què l’ame elle-même s’attire. Ce sont des 
négligences qu’elle se' permet, des dis- 
tractions auxquelles elle se laisse en traî- 
ner, des atfachemens étrangers qui pren* 
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lient sur elle trop d’empire. Toutes les 
fautes ne font pas perdre la présence de 
Jesus-Christ , mais elles* en diminuent 
l’effet : toutes ne détruisent pas sa grâce, 
mais toutes l’atténuent. Les péchés graves 
le cjucifîent dans nous; les offenses lé- 
gères l’y mettent dans un état de som- 
meil. ü vous, qui éprouvez en vous cet 
état de Jesus-Christ , quelle qu’en soit la 
cause, hâtez-vous de le faire cesser. Tout 
sommeil de Jésus n’est pas un tort, mais 
est un malheur. C’est pendant son som- 
meil que les orages s’élèvent , que les 
passions se réveillent, que l’ennemi, qui 
ne dort jamais, renouvelle avec plus d’ac- 
tivité ses dangereuses attaques. Trop 
foible pour nous vaincre quand nous 
sommes assistés du secours divin , il 
attend pour nous combattre que nous en 
soyions privés. Réveillons Jesus-Christ en 
nous, aussitôt que nous nous aperce- 
vons qu’il s’y endort. Opposons-le aux 
premières tentatives de notre ennemi , et 
que sa vigilance continuelle, excitée par ' 
la nôtre , prévienne toutes les surprises. 

Dans ce sommeil de Jesus-Christ au 
milieu de ses fidèles apôtres agités par 
une violente tempête , plusieurs inter- 
prètes ont vu encore un autre emblème. 
C’est ainsi que sur cette mer çrageusedu 
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monde , il laisse ses plus chers serviteurs 
assaillis et battus par les orages, en proie 
aux afflictions, à toutes les misères de la 
vie. Sa providence semble les avoir aban- 
donnés : elle paroît ensevelie à leur égard 
dans un profond sommeil. Et cependant 
l’impie, nageant dans la prospérité, pos- 
sède l’abondance , occupe les premiers 
rangs, goûte tous les plaisirs, et jouit 
sans altération et sans trouble de tout le 
bonheur de la terre. Cette conduite mys- 
térieuse de la Providence est devenue 
trop souvent un scandale , et a donné 
occasion aux impies de la blasphémer , 
quelquefois même aux justes de. mur- 
murer contr’elle. J’ai vu , dit le Roi pro- 
phète, les impies abonder en richesses et 
en tous les biens du siècle; et je me suis 
écrié : C’est donc en vain que j’ai travailjé 
sans relâche à sanctifier mon cœur ; que 
loin des fêtes criminelles j’ai passé ma vie 
avec les justes ; que je me suis livré à 
tous les exercices d’une sévère mortifica- 
tion (i). Mais c’est pour montrer l’injus- 

( i ) Ecce ipsi peccatores , et abundantes in sæ- 
culo , obtinuerunt divitias. Et dixi : Ergo sino 
causa jnstificavi cor meum , et lavi inter inno- 
centes manus meas. Et fui flagellatus totâ die , 
et castigatio mea in matutinis. Psalm, LXXII , 12 , 
i 3 et 14. 
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tîce de ce sentiment qu’il le présente. Je 
croyois comprendre, ajoute-t-il; je m’a- 
busois : la douleur et la peine sont mon 
partage dans cette vie ; mais une autre 
m’est réservée. Le sanctuaire du Seigneur 
m’attend : là, dans le sein d’une éternelle 
félicité , je verrai le terme affreux où les 
impies ont été conduits par leur pré- 
tendue prospérité (i). Précipités au mo- 
ment où ils s’élevoient avec le plus d’or- 
gueil , dans quelle affreuse désolation 
sont-ils subitement tombés ? Les crimes 
qui faisoient leur bonheur sur la terre, 
maintenant entassés sur leurs têtes, font 
leur supplice et leur désespoir ét ernel (2). 
Ames vertueuses et affligées , ces peines 
que vous éprouvez à la vue de la félicité 
dont jouissent les pécheurs, loin d’ébran- 
ler votre foi , et d’abattre votre courage, 
doivent soutenir votre espérance, et ra- 
nimer votre ardeur. Ce que vous voyez 
aujourd’hui , ce qui vous trouble, ce qui 
vous scandalise peut-être, n’est-ce pas ce 


( 1 ) Existimabam ut cognoscerem hoc ; labor 
est antç me ; denec intrem in sanctuarium Dei : 
et inteliigam in novissimis eorum. Ibid. 16 et 17. 

(2) Dejecisli eos dùm allevarentur. Quomodô 
facti sunt in desolationem , subito defecerunt : pe- 
rierunt propter iniquitatem «uam. Psalm. LXX1I , 
18 et 19. 
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qui vous a été prédit? Mais la même voix 
vous a promis les traverses et leur dé- 
dommagement ; les peines de cette vie et 
les récompenses de l’autre ; le malheur 
dans le temps et le bonheur dans l’éter- 
nité. Vous voyez déjà effectué le com- 
mencement de sa prophétie; son accom- 
plissement doit vous être un garant de la 
certitude du reste. Fidelle dans une partie 
de ses promesses , y manquera-t-elle dans 
les autres? Ranimez-vous donc à l’aspect 
des tribulations que la Providence vous 
envoie; et au lieu de les déplorercomme 
des maux, recevez-les avec joie, comme 
des expiations de vos foiblesses , des 
épreuves pour vos vertus , des matières à 
vos triomphes. 

Alors ses disciples s’approchèrent 
de lui , et réveillèrent , en lui disant > 
Seigneur , sauvez-nous , nous périssons. 
Jésus leur dit : Pourquoi êtes -vous 
effrayés . , hommes de peu de foi? C’est 
à leur divin maître que les apôtres 
s’adressent pour être retirés du péril : 
c’est à lui pareillement que nous devons 
nous adresser dans les dangers qui me- 
nacent notre ame. Lorsque nous sentons 
les passions nous agiter plus vivement , 
les tentations nous attaquer plus forte- 
ment , ayoûs recours à la prière : que 
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nos vœux redoublent avec nos besoins. 
La prière a été l’arme qu’ont employée 
tous les saints contre l’ennemi du salut; 
et dans l’admirable prière qu’il nous a 
dicté, Jesus-Christ nous instruit à de- 
mander l’assistance divine contre les 
tentations. 

Pourquoi donc , si c’est un devoir de 
l’invoquer dans ces momens critiques , 
Jesus-Christ en fait-il un reproche à ses 
apôtres? C’est qu’il ne suffît pas de prier: 
il est nécessaire de bien prier, de prier 
quand il faut , de prier comme il faut. 
Le tort des apôtres n’étoit pas d’avoir 
recouru à leur divin maitre, et de l’avoir 
retiré de son sommeil; en cela ils n’étoient 
que louables , et ils doivent nous servir 
de modèles : mais dans cette bonne 
action ils avoient commis deux fautes , 
qu*il est important de connoître pour 
les éviter. 

En premier lieu , ils avaient attendu 
pour s’adresser à Jesus-Christ , que la 
tempête fût devenue extrêmement vio- 
lente , et qu’ils se vissent au moment 
d’être submergés. Jusque-là, se fiant sur 
leurs propres forces , ils avoient imaginé 
que d’eux-mêmes et sans son assistance, 
ils seroient suffisans pour se retirer du 
danger. C’est au premier instant , où 
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nous sentons la tempête s’élever au de- 
dans de nous, que nous devons recourir à 
celui qui seul peut la calmer. L’approche 
seule de l’ennemi doit être un aver- 
tissement d’appeler le secours sans lequel 
nous ne pouvons le repousser. Croire que 
par nous mêmes nous serons assez forts 
pour résister à des tentations , est une 
tentation très-dangereuse, et qui donne 
aux autres une grande force. Si dans les 
premiers momens où la séduction est 
moins pressante , la délectation moins 
vive , nous hésitons à implorer l’assis- 
tance qui peut nous en délivrer , espé- 
rons nous le vouloir plus efficacement, 
quand les charmes de la passion seront 
devenus plus puissans , quand nous en 
sentirons plus vivement l’attrait? Si nous 
attendons pour implorer les secours di- 
vins , le moment du naufrage , pouvons- 
nous être assurés de Je prévenir? osons- 
nous nous répondre de n’être pas sub- 
mergés avant de les avoir demandés et 
obtenus ? 

En second lieu , en recourant à leur 
divin maître , les apôtres n’avoient pas 
la confiance qu’auroient dû leur inspirer 
sa bonté et sa puissance , qu’ils avoient 
si souvent éprouvées : même en l’invo- 
quant j ils tremljloient encore. Ils sera- 
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bîoient se méfier de lui, et craindre qu’il 
n’eût pas , ou la volonté , ou le pouvoir 
de les retirer du péril. C’est ce que Jesus- 
Christ leur fait sentir, en leur reprochant 
leur peu de foi et leur effroi. Il paroît 
même, par le récit d’un des évangélistes, 
que leur prière péchoit encore par le dé- 
faut de respect , et étoit accompagnée de 
reproche. Maître , lui disent-ils , vous ne 
vous mettez pas en peine de ce que nous 
périssons (1)? Quand nous invoquons 
notre Dieu, nous devons avoir une ferme 
espérance dans sa miséricorde. Il est aussi 
jaloux de notre confiance que de nos 
hommages : il promet d’accorder tout 
ce que nous demanderons; mais à con- 
dition que nous espérerons fermement 
le recevoir (2). Notre prière doit aussi 
être respectueuse. Et devrions-nous avoir 
besoin d’être excités au respect , quand 
nous nous adressons à ce Maître su- 
prême , que les anges adorent dans un 
profond abaissement? Ces deux qualités 
de la prière , le respect et la confiance , 
se balancent l’une par l’autre, font son 


; *' : i-.liv _ r- i ’ - 1- ■ «. "C V. : 

( 1 ) Et dicunt illi : Magister , non ad te perti- 
net , quia perimua ? Marc. IV , 38 . 

(2) Proptereà dico vobis , omnia quæcumque 
orantespetilis , crédité quia accipietis. Marc . XI , 24, 
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mérite , et la rendent agréable à Dieu. 
La confiance anime le respect ; le respect 
modère la confiance : la confiance em- 
pêche le respect de tomber dans la pu- 
sillanimité ; le respect préserve la con- 
fiance de dégénérer en présomption. 

Et se levant aussitôt il commanda 
aux vents et à la mer ; et il se Jit un 
grand calme. Quoique la prière des 
apôtres ne fût pas telle qu’elle eût dû 
être, cependant Jesus-Christ l’exauce. Sa 
bonté infinie daigne souvent ne pas faire 
attention aux imperfections qui accom- 
pagnent les oraisons des justes. Il se 
ressouvient, dit le prophète, qu’ils sont 
une chair fragile, et un esprit léger, qui 
se dissipe promptement , et qui revient 
difficilement (i). Il excuse la foiblesse 
de leur piété , sur celle de leur nature ; 
et il a plus d’égard à l’intention de le 
bien servir , qu’à la qualité des services. * 
Ce serait abuser de l’indulgence céleste , 
que de s’en prévaloir pour autoriser le 
relâchement ; mais c’est la méconnoître, 
que de se livrer à de vains scrupules. 
Implorons Dieu de tout notre cœur ; et 
quand nous aurons fait de notre côté ce 


( i ) Et recordatus est quia caro sunt; spiritus 
vadens , et non rediens. Psalm. lxxvii , 3ç}. 
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que nous aurons pu , soyons assurés qu’il 
fera du sien ce qu’il nous a promis. 

C’est par un miracle éclatant que 
Jesus-Christ sauve ses apôtres du nau- 
frage qui alloit les engloutir. 11 en fait 
de moins sensibles , mais d’aussi réels , 
quand il délivre des âmes prêtes à être 
englouties dans l’abyme infernal. Il faut 
#ne aussi grande puissance pour imposer 
silence aux tentations qu’aux vents , et 
pour apaiser les passions humaines que 
les flots de la mer. Il n’y a que Dieu qui 
puisse faire l’un et l’autre. Nous sommes 
bien plus frappés des miracles de l’ordre 
physique, que de ceux de l’ordre moral; 
parce qu’esclaves de nos sens , nous 
sommes accoutumés à juger d’après eux. 
C’est à notre foi à rectifier ces jugemens. 
Si jamais , nous trouvant exposés à un 
danger , nous nous sommes adressés à 
Dieu, et nous en avons été délivrés, n’en 
avons-nous pas conçu une vive reconnois- 
sance? Combien de fois sa miséricorde 
nous a-telle préservés du danger où 
alloient nous jeter nos passions, et retirés 
de celui que nous avoient fait courir nos 
péchés? Quelle reconnoissance en avons- ’ 
nous ressentie?- comment la lui avons- 
nous témoignée? 

Alors tous furent saisis bétonne- 
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ment , et ils disoient : Quel est donc 
cet Homme , à qui les vents et la mer 
obéissent ? Nous voyons à tous les mi- 
racles de Jésus Christ , l’admiration des 
assistans réveiller en eux la foi. Chaque 
fois qu’il en opère , ils reconnoissenl en 
lui l’Envoyé céleste. Et cependant parmi 
ce peuple , témoin de tant de merveilles, 
objet de tant de bienfaits, combien , après 
la première impression passée , retom- 
bent dans leur indifférence! Combien 
sont restés les ennemis du Sauveur ! II ne 
cesse d’être en butte aux contradictions, 
aux calomnies , aux outrages , aux per- 
sécutions , jusqu’à ce qu’enfin ce peuple 
entier se réunisse pour demander et ob- 
tenir sa mort. N’est-ce pas là l’image de 
ce qui se passe en nous ? Lorsque , dans 
îe bain sacré de la pénitence , sa bonté 
infinie nous eut lavée de nos péchés , 
quelle étoit la vivacité de notre foi , 
l’ardeur de notre charité , la ferveur de 
dos oraisons? Depuis ce premier moment , 
qu’est devenu tout cela? La tiédeur a 
pris la place de la piété ; la dissipation , 
du recueillement. Et ne l’avons-nous pas 
encore crucifié en nous par de nouveaux 
péchés? L’ingratitude et la perfidie des 
juifs , envers le Messie qui leur avoit été 
envoyé, nous révoltent. Ah ! ne les imi- 
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tons pas ; subrogés à leur place qu’ils 
ont mérité de perdre , soyons plus fidèles 
à notre précieuse vocation. Comblés au 
moins d’autant de bienfaits , montrons- 
nous plus reconnoissans , et rendons nous 
dignes de tant de grâces , par notre fi- 
délité à y correspondre. 

Outre cette première comparaison de 
la tempête essuyée par les apôtres , avec 
celles qu’éprouve l’ame chrétienne , les 
saints pères en font une seconde avec les 
orages contre lesquels lutte continuelle- 
ment l’église de Jesus-Christ , qui est sur 
la terre, et qui par cette raison est appelée 
l’église militante. 

Cette mer , sur laquelle Jesus-Christ 
s’embarque avec ses apôtres , représente 
dans toutes les allégories le monde pro- 
fane , aussi agité que la mer , aussi in- 
constant que la mer , aussi perfide que 
la mer , aussi semé d’écueils et de dan- 
gers que la mer, aussi sujet aux naufrages 
que la mer. Comme c’est de la mer et de 
ses périls que le vaisseau qu’elle porte 
doit sur-tout se défier, demêmele monde, 
dans lequel se trouve l’église , est son 
plus dangereux ennemi ; et elle est con- 
tinuellement occupée à s’en défendre. 

Le navire dans lequel Jesus-Christ tra- 
versoit les flots , étoit , selon le rapport 
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delà tradition , la barque de saint Pierre. 
Ce n’est que dans celle-là qu’il navigue. 
Dans toute autre on ne peut pas espérer 
de le trouver. La véritable église de J esus- 
Clirist est celle que régit Pierre. En don- 
nant au premier de ses apôtres le nom 
mystérieux de Pierre , Jesus-Clirist lui 
déclara qu’il le faisoit la pierre fonda- 
mentale sur laquelle il bâliroit son église, 
que les portes de l’enfer n’ébranleroient 
jamais (i).Tout ce qui n’est pas établi sur 
cette pierre immobile comme la parole 
divine , n’a que des tondemens ruineux. 
Elles se sont écroulées , la plupart de ces 
prétendues églises qui n’étoient pas bâties 
sur la pierre. Elles se renverseront à leur 
tour, celles qui subsistent encore ; et 
après elle toutes les autres qui pourroient 
s’élever par la suite. Mais l’église de Jesus- 
Christ voit, sans éprouver aucune altéra- 
tion , s’écouler devant elle le torrent des 
siècles , emportant dans son cours rapide 
les débris amoncelés de ces édificeà abat- 
tus , qui viennent se heurter inutilement, 
et se réduire en poudre contre son iné- 
branlable fondement. 


(O Tu es Petrus , et super hanc petram ædifi- 
cabo ecclesiam meain , et portæ inferi.aon præva- 
lebunt ad versus eam. Matth> XVI , 18. 

Pierre 
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Pierre fut établi "par Jesus-Christ le 
chef de son église. Pierre l’est encore 
dans le successeur auguste , qui , du haut 
de sa chaire , continue de rendre les mêmes 
oracles avec la même autorité. Nous pou- 
vons , comme les Irénée , les Tertullien , 
les Augustin , opposer aux hérétiques de 
nos jours, comme ils présentoient à ceux 
de leurs siècles, cette succession continue 
qui nous transmet, et qui fera passer à 
nos derniers neveux , la pure doctrine 
reçue par saint Pierre de la bouche de 
Jesus-Christ. Jamais elle n’a défailli : elle 
ne défaudra jamais , cette précieuse suc- 
cession , gage perpétuel de l’apostolicité 
de notre foi. Chacun des pontifes oui la 
composent , est un anneau de la chaîne 
sacrée qui , embrassant tous les âges et 
tous les lieux, les réunit tous; qui lie le 
siècle présent au temps de Jesus-Christ , 
et retient l’universalité des fidèles dans 
l’unité catholique. 

Ce fut pour consolider l’unité dans une 
église répandue sur toute la terre , et 
pour former de tant de membres épars 
un seul tout, que Jesus-Christ lui donna 
un chef. Il le revêtit d’une primauté 
d’honneur , pour qu’élevé au-dessus de 
toute l’église, il fût en tout temps , aux 
fidèles dispersés, un point frappant d’ob- 
Tome /. R 
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servation, et un centre fixe de commu- 
nion. Il loi conféra une primauté de ju- 
ridiction , afin qu’une même autorité , 
comprimant toutes les parties de ce vaste 
tout, les tînt toujours unies, et forte- 
ment attachées les unes aux autres. Tout , 
disoit le célèbre pontife, qui, au dix sep- 
tième siècle étoit la lumière et l’organe 
de l’église gallicane, tout est soumis aux 
clefs de Pierre ; tout , rois et peuples , 
pasteurs et troupeaux. Nous ! e publions 
avec joie ; car nous aimons l’unité , 
et nous tenons à gloire notre obéis * 
sance (i). 

Nous devons à ce chef visible de l’é- 
glise, vicaire et représentant du Chef su- 
prême qui la régit invisiblement du haut 
des cieux, un respect profond , un atta- 
chement sincère , une soumission reli- 
gieuse , une fidélité inaltérable. Je suis 
assuré d’être dans la véritable église de 
Jesus-Christ , tant que je reste appuyé 
sur la pierre qui en est le fondement. Il 
a prié, ce divin Sauveur; et la foi de 
Pierre ne manquera jamais. Un moment 
d’égarement a été suivi d’une conversion 


( i ) Bossuet , sermon sur l’unité de l’église , 
prêché à l’ouverture de l’assemblée du clergé , en 
1682. 
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qui a servi à confirmer tousses frères ( 1 ). 
Le catholique le plus simple, le moins 
instruit, a dans son union avec le suc- 
cesseur de saint Pierre, un garant assuré 
de la pureté de la foi. Le pasteur parti* 
culier qui l’instruit , reçoit la doctrine 
qu’il lui enseigne , de son pasteur supé- 
rieur, qui lui-même est en communion 
de foi avec le chef de tous les pasteurs» 
Ainsi , de ce flambeau éclatant qu’alluma 
la main de Jesus-Christ , pour briller, 
constamment au-dessus de l’église , se 
répand la pure lumière dans toute la ca- 
tholicité. G’est le feu sacré , que le Dieu 
d’Israël a voit confié au grand prêtre 
Aaron, et qui ne devoit, ni s’éteindre, ni 
être profané par l’alliage d’uü feu étran- 
ger. Voyez ce que sont devenues les na- 
tions qui ont abandonné le bercail de 
Pierre. En perdant l’unité, elles ont bien-, 
tôt perdu la foi. Une fois égarées de leur 
pasteur , elles ont été d’égarement en 
égarement. L’abytjpe a appelé J’abyme ; 
le schisme a provoqué l’hérésie ; leurs 
erreurs se sont amoncelées ; leurs varia- 
tions se sont multipliées; et dans leurs 


(j ) Ego autem rogavi pro te ut non deficiat 
frcle9 tua ; et tu aüqtiandô convereus confirma 
fratres tuos. Luc. XXII , 32 . 
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perpétuelles contradictions, soit entr’elles, 
soit avec elles-mêmes, elles sont parve- 
nues au point déplorable de ne plus tenir 
à rien de certain , qu’à leur désastreuse 
scission. 

Dans le navire mystérieux, dont la 
barque de notre évangile est la figure, il 
y a, comme dans tous les autres, un chef 
suprême qui est Jesus-Christ; son lieute- 
nant , le successeur de saint Pierre ; des 
officiers de divers grades, subordonnés les 
uns aux autres. Toute cette hiérarchie 
sacrée est continuellement occupée à 
faire arriver le navire précieux , dont elle 
a la conduite, au rivage de l’éternité. Elle 
mène l’église militante à l’église triom- 
phante, pour l’y réunir, et ne faire de 
tous les élus qu’un seul corps. C’est-là le 
grand ouvrage qui a fait descendre Jesus- 
Christ sur la terre, et qui le ramènera 
pour y mettre le dernier sceau, lorsqu’il 
reviendra clorre les siècles, juge suprême 
des vivans et des morte. 

Ils doivent comprendre combien sont 
grandes et importantes leurs fonctions, 
ceux , que dans des grades divers , Jesus- 
Christ appelle à la conduite de son na- 
vire, et qu’il s’associe à lui-même dans ce 
ministère. Ils doivent sentir quelles lon- 
gues et assidues préparations sont néce§* 
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«aires pour s’y disposer. On ne voit point 
s’ingérer dans la conduite d’un vaisseau , 
ceux qui n’en ont, ni l’étude, ni l’expé- 
rience; qui ne connoissent , ni les dan- 
gers de la mer, ni les règles de la ma- 
nœuvre. La direction des âmes, cet art 
des arts, selon l’expression de saint Gré- 
goire, exige au moins des connoissances 
aussi étendues, une vigilance et une at- 
tention aussi soutenues, une prudence 
aussi consommée, que la direction d’un 
navire. Elle exige même davantage. Les 
vertus sont à ce ministère plus néces- 
saires encore que les lumières; et c’est 
par ses exemples plus que par ses leçons 
qu’il doit conduire les âmes. Ce n’est pas 
même tout. De quelques talens que soit 
orné, de quelques vertus que soit doué 
celui que Jesus-Christ appelle à la con- 
duite de sa barque, il doit sentir sa foi- 
blesse , et l’impuissance de ses efforts 
pour la faire arriver au port. Paul lui- 
même, Paul, appelé miraculeusement à 
l’apostolat, Paul, comblé de tous les dons 
de la grâce , Paul , transporté au troi- 
sième ciel , Paul reconnoit que de lui- 
même, qu’aidé du fidèle et savant Apollo, 
il ne peut se flatter d’aucun succès. J’ai 
bien pu planter, dit-il; Apollo a pu ar- 
roser : mais c’est Dieu seul quia donné 
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l’accroissement (i). A leurs travaux, à 
leurs exemples , les ministres dp la parole 
sainte doivent joindre de ferventes et 
perpétuelles prières, pour en obtenir le 
fruit. Ce n’est qu’en s’adressant à Jesus- 
Christ , que les apôtres obtiennent de 
mener leur barque au rivage vers lequel 
ils tendent. 

Et ceux qui naviguent dans cette 
barque sacrée , et qu’elle porte à leur 
terme comme de simples passagers , s’il» 
n’ont pas de fonctions à y exercer, n’en 
ont pas moins des devoirs à y remplir. 
Ils doivent , comme saint Paul le leur 
recommande , être soumis aux chefs du 
navire, qui veillent continuellement à 
leur conservation , et qui doivent rendre 
compte de leurs âmes '(2). Quelle con- 
* fusion , quel désordre ne règne pas dans 
un vaisseau où chacun prétend com- 
mander ; où les plus ignorans , les plus 
inexpérimentés s’arrogent le droit d’or- 
donner les manoeuvres? C’est cette fu- 
neste insubordination qui a peuplé toutes 


( 1 ) Ego plantavi , Apollo rigavit : sert Deus 
xncrementum dodit. 1. Ad Corintk. ni , 6 . 

(2) Obedite præpositis vestris , et subjacete eis. 
Ipsi enim pervigiiant quasi rationern pro animabu» 
mtris reddiluri. Ad lieb. xui, 17. 
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les hérésies. Quand les chefs de ces sectes 
révoltées , brisant le joug de la subordi- 
nation , eurent livré la doctrine sainte 
à la variation des opinions particulières , 
les esprits indociles, rendus juges de leur 
croyance , citèrent à leur tribunal les 
oracles de l’église; élevèrent la téméraire 
prétention de les réformer , et osèrent 
mettre leurs vaines idées au-dessus des 
principes que la foi de tous les siècles et 
de toutes les églises chrétiennes avoit 
confirmés. Ainsi , abandonnant la barque 
heureuse de Pierre, la seule qui conduise 
au port, ils se jetèrent inconsidérément 
dans une. multitude de frêles nacelles, 
où les appeloient des voix mensongères, 
et qui les menèrent à un prompt nau- 
frage. 

ü vous, que l’avantage de votre nais- 
sance a placés dans le vaisseau où réside 
Jesus-Christ , et qui avez eu le bonheur 
de commencer avec lui votre navigation, 
tremblez de perdre le plus inestimable 
des biens. Attachez-vous fortement, sou- 
mettez-vous entièrement à l’autorité in- 
faillible , à laquelle il a confié le gouver- 
nement de son navire. Elle seule connoît 
imperturbablement , et le port où elle 
vous mène , et la route qui y conduit , 
et les écueils dont elle est semée , et les 

«4 


392 Explication 
moyens de les éviter. Et ne doit-il pas 
vous être bien doux d’être assurés de 
parvenir au terme de vos vœux , sans 
être chargé de chercher la route où vous 
pourriez vous égarer? Ne devez-vous pas 
regarder comme un bienfait de Dieu , 
de ce qu’en vous ordonnant la foi , il 
vous la présente toute formée, et abso- 
lument certaine , en vous épargnant des 
discussions épineuses, dont souvent vous 
ne seriez pas capables. 

N’espérez pas cependant faire cet im- 
portant voyage sans essuyer des orages. 
L’arrivée est assurée ; mais la traversée 
est pénible. Lorsque Jesus-Cljrist lanoa 
sur la mer du monde le navire chargé 
des destinées de son église et des trésors 
de sa grâce , il l’envoya braver tous les 
ouragans déchaînés. Il prévit que des 
tempêtes de tout genre viendroient l’as- 
saillir : qu’il seroit continuellement bai- 
loté par les vents sans en être renversé ; 
inondé par les flots sans en être sub- 
mergé; heurté sur des écueils sans en 
être entr’ouvert. Jesus-Ohrist est toujours 
dans ce vaisseau ; mais quelquefois il y 
dort : il paroit en avoir abandonné la 
conduite. L’église existoit à peine, et 
déjà les persécutions s’acharnoient à la 
détruire : bientôt les hérésies travail^ 
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lèrent à la corrompre; ensuite lesschismes 
s’efforcèrent de la diviser. Eprouva-t-elle 
quelques momens de repos ; les vices , 
les scandales de ses enfans vinrent porter 
dans son sein de nouvelles douleurs. 

Nous rappelons tous les maux que 
dans le cours des siècles l’église a suc- 
cessivement soufferts. Et nous étions 
donc destinés au siècle le plus malheu- 
reux qui devoit les réunir tous. L’incré- 
dulité, ce monstre de nos jours, inconnu 
à nos pères , a appelé à son secours l’hé- 
résie et le schisme. Elle s’en est servie 
pour porter à l’église les premiers coups. 
Elle les a employés à l’ébranler, espérant 
pouvoir ensuite plus facilement la ren- 
verser. Alors se sont élevées des persécu- 
tions plus atroces que celles des Néron et 
des Domitien. Les fureurs de l’impiété 
ont surpassé celles du paganisme. Les 
ministres de la religion , objet direct 
de sa rage, ont été impitoyablement, 
les uns dépouillés, bannis, forcés d’aller 
mendier l’asile et la subsistance dans des 
terres étrangères, où elle les poursuivoit 
encore pour leur arracher les secours 
de la charité hospitalière ; les autres 
massacrés en tas dans les prisons où sa 
prévoyante barbarie les avoit ramassés. 
D’autres encore , par un rafinement dt 
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cruauté, réservés à une mort plus lente, 
ont été entassés-au fond de navires mal 
sains, où l’infection, la misère, le défaut 
d’alimens ont été leurs bourreaux. Au 
milieu de ces horreurs, l’incrédulité toute 
dégouttante du sang de ces victimes, 
donnoit aux peuples épouvantés , pour 
détourner leurs yeux du spectacle de 
ses crimes , le signal de la plus infâme 
corruption. Sur les autels, où Jesus-Christ 
avoit été si long-temps adoré , elle plaçoit 
des prostituées. 

Dieu dort donc en ce moment ; et le9 
inimaginables succès qu’il a laissé prendre 
à l’impiété, sont Peffet du sommeil où il 
est plongé. Il en ressortira , n’en doutons 
pas ; et l’instant de son réveil sera celui 
où le calme renaîtra. Son premier regard 
fera taire les vents , et rentrer les flot* 
dans le niveau des mers. Son église repa- 
roîtra au sortir des tempêtes, brillante 
et épurée. Nous en avons pour garant sa 
parole sacrée ; mais nous n’en devons pas 
moins trembler pour nous. Ce que Dieu 
a garanti à l’église universelle, il ne l’a 
point promis aux églises particulières. 
Jetons des regards de douleur sur cette 
église jadis si brillante de Parient, qui la 
première reçut la foi , qui la répandit 
$ur toute la terre, qui la conserva si long- 
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temps pure et entière. Qu’en a-t-elle fait 
maintenant? à quel point l’a-t-elle laissé 
dégénérer et dégrader? Cette église d’Afri- 
que , si célèbre dans les premiers temps 
du christianisme , à la fin du cinquième 
siècle n’existoit déjà plus. Et n’en avons- 
, nous pas sous les yeux un exemple plus 
récent et plus voisin de nous ? Cette ile 
Fameuse , appelée si long-temps la terre 
des saints , quel triste naufrage n’a-t-elle 
pas fait dans la foi ? Combien son mal- 
heur , en tout temps si déplorable , doit 
dans ces derniers temps nous être devenu 
plus sensible ! Tandis que la France , 
jusque-là catholique, et prétendant l’être 
encore , persécutoit avec fureur les pas- 
tours catholiques , l’Angleterre , livrée 
depuis deux siècles au schisme et à l’hé- 
résie, les accueilloit avec humanité, et 
se faisoit le modèle du monde par sa gé- 
nérosité, comme elle en est le soutien 
par sa puissance. Quel spectacle touchant, 
quel admirable exemple a donné aux 
autres nations cette nation hospitalière, 
quand on l’a vue toute entière , clergé et 
laïques , roi et sujets , grands et petits , 
accourir au-devant des confesseurs d’une 
religion qui n’étoit pas la sienne ; s’em- 
presser de les accueillir, de soulager leurs 
douleurs , de subvenir à leurs besoins t 
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d’adoucir Jeun? maux ! Daigne celui qui 
seul a dans sa main le digne prix de tant 
de bienfaits, lui en accorder tes récom- 
penses les plus abondantes , et sur-tout 
celle qui est la plus précieuse et -la plus 
désirable. Puissent les aumônes de ce peu- 
ple bienfaisant , montées , comme celles 
de Corneille, jusqu’au trône céleste , en 
faire descendre de même sur lui le don 
inestimable de la foi. 

En invoquant pour nos bienfaiteurs la 
miséricorde divine, implorons-la aussi 
pour nous- mêmes. Disons -lui avec les 
apôtres , et avec une crainte ranimée par ’ 
la confiance: Seigneur, sauvez-nous, 
nous périssons. Jetez un regard débouté 
sur ce royaume où vous fûtes si religieu- 
sement adoré; sur ce trône où siégea 
saint Louis; sur ce peuple où votre œil- 
discerne encore tant de fidèles serviteurs; 
et sur-tout sur cette église , pendant tant 
de siècles si pure dans sa foi. Rendez 
l’église gallicane à l’église universelle ; 
rendez à l’église gallicane elle-même tout 
ce que lui a fait perdre la rage de vos 
ennemis : ses prêtres bannis , ses autels • 
abattus, ses temples renversés, son culte 
aboli , sa splendeur éclipsée. Et tous les 
peuples de la terre, maintenant étonnés, 
et peut-être scandalisés de l’affreux pro- 
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grès des persécuteurs de votre loi , s’écrie- 
ront dans leur admiration : Quelle est 
cette Puissance suprême, à qui les vents 
çt la mer obéissent ? 


JFlN DU TOME PREMIER. 
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